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EtetfÊans 
anHtipées 
au PortugaÊ 

En «imonçaatr Tondredi 13 jnfl- 
Jet, la dissiduUmi du Parlement 
élu «n 1976, le piésident Eoubm a 
pris le risque de faire entrer le 
Foriogal dans nne très longne 
période électorale, avec les mn^- 
cipales. prérnes ponr la fin • < 
l'année, et l’élection présidentielle 
de jaîa 19S1. Z«s adversaires . dn 
chef de l'Etat ne maaqneront pas 
de rappeler les propos qaH tenait 
il 7 a quelques jours à pdne, 
sdoa lesquels des élections anti- 
cipées senient «ecâtenses politi- 
qnement, sodalement et ëconomi- 


Le président Eanes a égolement. 
indiqué vendredi qnU allait 
mer nn < goo v eraement de ges- 
tion, nentre et indépe-dant 
dont la t&ehe se limitera, pendant 
les trois mois à venir, 'à la pré- 
paiatâon des élections. 

Ia déeïsioB présidentielle ré- 
sout, certes, ep apparence, la crise 
ouverte le 6 JnhL dernier par la 
déimteslon du cabinet de M. Mota 
Pinto. Hais des dévetoppements 
iminénis ne sont pas h exehire. 
Selon la Coastttnüon. en effet, Je 
gouvernement intétimiüre qne le 
chef de l'Etat s’apprête à nommer 
doit présmiter son programme 
devant l'actnel Parlement, qui 
ne sera oftteienmDCiit dteons 
qo'après. La sitnaiion pourroit 
devenir tm déBcate si les dépo- 
tés refnsaJent 'te voter llnvmtl- 
tnre. Le prérident Banes s^est fait 
l'écho de ces inquiétudes en erpri- 
mant Vespoir que le gonvemement 
intérimrire, c qui ne xeprésen- 
teia anenn parti », ne sera pas. 
c l'Dccaaïou d'affrontements et de 
conflits» et qa' eancim' obetacle 
ne sein mis à rapprohatiiûii dé ' 
programme par l'Assemblée de- la 
HipubUqne». 

la décision de dissoudre le 
lement. prise contre l’avis pabli- 
qoement exprimé par le parti 
socialiste, risqne d'antre put de 
ranimer la qui^Ile entre le riief 
de l'Etat et BC Uario Soares. Le 
principal perdant dans cette 
affture est le F.Sm qui sonp^nné 
désormais 3e président Bancs de 
ne pas avoir eberehé avée tonte 
l'énergie et la conviction sbnhri- 
tables k désigner nn gonveme- 
ment durable tenant compte de la 
répartition des forces A l’Assem- 
blée sortante. 

M. Soares proposidt nn gonver- 
nement sontenn ' par les soda- 
listes et lea trente-sept dépotés 
disoidenis dn parâ soclal-^mo- 
crate Ces derniers exigeaient 
comme condition de lenr appui 
un engogement personnel dn 
président de la Rëpnbliqne. cDs 
se contenteraient en fait d'nn 
tire dn président», avait affirmé 
3L Soares. Ce « soniire » n’est pas 

Le chef de l’Etat avait préféré 
le 6 joiSet évoquer trois antres 
solations s nn gonvemenient de 
coalition, un cabinet 
et enfin nn gonvemement issn de 
r « initiative ezèliisive des partis » 
et cdiqMwant à l’Assemblée d’on 
sRipni majoritaire exprimé ». 
Ancnne de ees formnles n’était 
viable, en raison de rétat des 
relations entre sociaEsteo et 
sodanx-démocrates. H. 5s Car^ 
ndro, leader dn P.SJ)., n’avait- 
il pas signé la veille nn accord 
de. eoopération avec les centristes 
et les monarehistea ? 

En fait, ' depuis la démlsaim 
de M. Soares, Tan dernier, le 
POrtngal n’a-pas tronvé son équi- 
libre institntioimel entre le ré- 
gime d’AssetnMée et le système 
prêsîdeatid, qid a les favenrs dn 
chd de lEtat. La gancheb qui 
était majoritaire, an Pa^ment,^ 
était eepeodant trop divisée ponr 
gouverner. En revandi^ tonte 
sohition ezclnant le P.S. ne pon- 
vait qn'écdkoner dans l'état actuel 
de la représentation parlemen- 
taire. Le président Eanes a tiré 
la eonelnsion logique de ces 
contradicUons en appelant les 


éleetenrs k trancher, 
qne le résultat lal perme ttra ’ de 
dégager cette nrajorité de centre- 
dznit & laqne&e S o^ize visi- 
blement. 


MOOBIîS 


En h-an 

L’IMAN KHOMEHiY 
UNCE IM APPEL 
A LA MODÉRATION 

CUBE PAGE 4.) ' 


En se rendant à Nouméa et à Papeete 
M. Giscard d'Estâing veut marquer 
une présence librement acceptée 

it. yaHéty Giscard. d’Estâing «A'sétuefa itn noyage officiel, du 
17 OU 21 fuület, dans les territoires français dù Pacifiçue. Il quitte 
Paris- dimanche 25 fuiUet; & .23 heures, et, ajirès des escales à A&ou- 
Dhat/i. (o& ü doit s'eRtretenir. -anse Cliefith Zayed, jtrésident des 
Émihts arabes et à Sùtgapour ü arrioera mardi en fin. de 

-matinée, en IfowoeUe-Calédonie. .La visite de ce territoire s'étendra 
sur une journée et demie. 

Jeudi matin, le chef de FEtat quittera tfoumêa pour WaBü, où 
son eseate ne tbavra quère pbte 'de trois, heures i iZ.se rendra ensuite 
'& Papeete et demeurera en Polj/nésie fusqurà samedi après-midi. 
Il regagnera Paris dimanche 22 fuStet vers 0 heure. 

Dans une déclaration faite ft la. vètOe de ce vçvage, le pàrt^ 
ponde de VElgsée, M. Pierre Sùnt, a rappelé te i>ofé récent dés 
Calédoniens qui «a oonflzmé leur volonté de eendaire leurs progrès 
an srin de l’ensemble traDçals»,-et soidigné que Us visite présiden- 
ts^ ca pour objet de réafflimer l'attachement de. la mëtz^ioie aux 
territoires du Parifique te renforcer les liens te soUdaifté qui résul- 
tent te leur histoire et- te .la volcmlié des populations ». 

La référerioe k la c volonté des A Nouméa, oft la situation poU- 
populatiins » léaanse rattitude dn tique vient d’êtr^ en principe, 
gouvernement k l’égard des ter-' « cQàzUlèe ». 
rltoiiœ d-oatre-mn^ liRcanM récentes aeetlnœ territo- 

^ intdmme saÆaSS^n 
secrétaire d'Etat chargé des 

mandenumt le» ted^denee; 

S, eecneim l»r un l^^tlf “ 

C?tiSme sera développé par le “ ^ ^ ® 

chef de l'Etat tout an te 

son sèJcRxr aux antâpoâes, et no- JEAN-MARIE COLOMBAN1. 
tamment lors du dUsconm qu'il 

doit prononcer mardi apeès-xaidl (Lire la sutte page SJ 


APRÈS TRENTE-SEPT JOURS D'INTERDICTION 

te 

r.’-AscBce iéSerate les l’a’rlmtloa fOrtle -amêrtcrine (P.AA-> m 
levé, 1* IS jàUlee, rfDtcniictioii de vol xppUqnte au avions 
08 type DO-tS immatriculé» au Rtata-tmia. Dteldée le S lui». 


treize persoimM^ cette jbmÂobUlsatlni avait soulevé de vives 
polémiques entee les eompasnles aérlcnaes, le eonstnictenr Màe- 
Deimel Douglas, et les astecfations de consammatems très Influen- 
tes aux Etats-Unis. 

(Lire jmea 


Le défilé du 14 juillet a mis l’accent 
sur les forces < classiques > 
au détriment de l’arsenal nucléaire 

La défilé mOltaira da ce samedi 14 A Paris, a «»»« 

à l’honneur les torées clasriques InonveÜes dî^rions blindées de 
la l>v armée et imités interarmées pour l’intervention extérieure) 
au détriment de Tanne nucléaire, qui, ponr la première fois 
députe de très nombreuses années, n’était pratlqnsment pas 
représentée. Sente quatre bombardiers Mirage-TV ont dû reih- 
. placer, au damier moment une partie da'décaé aérien contrarié 
par le manvris temp& 

On peut noter en effet que; contrairement aux années précé- 
dentes, le mtesUe Ptuton n’a pas été présenté. Aucun équipage 
de sous-marin nu cléaire n'a défilé. Le . passage des avions 
Mür^e-m et Super-Etendard, qni sont capables de larguer une 
bombe nucléaire tactique, avait été annulé sur Tordre du chef 
de l’Etat qui avait déridé, pour raison d'teottomies, dé réduire le 
défîlé aérien. 

En donnant Ja préfére n ce aux forces hiterarmées classiques, 
ce défné du 14 Juillet parait nn à l’image de la lôi-programme 
d'équipement 19T7-18S2, en cours d’exécution, qui attaibue la 
priorité à la modernisation des forces terrestres du champ de 
bataille et maintient un moindre dévriqppmnent des armements 
— aviona, missiles et sons-marins — de la dissuasion. 

Pour epsoHe struté^e ? 

Par JACQUES ISNARD 

n 7 a moins d'tme dizafne d’années L’opinion publique tient, dans le 
un ministre fran^is cfe .le défénse même temps, à concilier. deux oentf- 
prédlsait que la France avait d^ant ments ou, peut-être, deux pressenti- 
eile une décennie de paix, un délai ments ; l'Impression que le' monde 
qu'il - convenait de mettre à profit est chaque Jour plus dangereux, plus 
pour.-réoipanlser l’armée* et modar- menaçant, plus menacé en raison 
nlser son équipement Ce pari, des zones d'Inséçurfté, d'InstabllHé 
M. Michel Debré, peur l’avoir lancé ou de tension qui se multipltent 
eonnne mlnisbe de la défense de peu partout â la -surface du globe, 
Georges Pompidou, est en passe de et la crainte que las forces années 
l’avoir gagné malgré les Incrédules .irançalsas pourralimt être Insanrible- 
jde répoqiie. ment engagées contre. le gré da la 

Aujouidtiulr. ministre fiân- nation, dans des conflKs- qui dépas- 
çals de là ddtensB.xeptendralt-à son eerai^-ste stricts. Intérims, *ou prises 
i^tnpte, peur fa-dteennle prochaine, eu dépourvu par des crises briitaies. 
les Intuitions da spri piédécessour ? ' inoontrfllôes et très vite apocalyp- 
*El (fôuTtant, ces dix années écou- tiques. 

iées, les forces armées demeurent P^r prudence, par sagesse 
en pleine léorgantsBlion — aucuns psr méconnaissance, le pouvoir po- 
autre Institution de l'Etat n'àura subi ütique, en France, ne s’adresse pn 
autant de transtormaiions depuis la tlquement plus é l’opInlon. depui 
fin da la guerre d'Algérie — et quelques années, pour lui expliquer 
l'amérioratlon de leur armement 1«* raisons de l'effort de défmse 
continue, sans excès, par petites qu'il affirme avoir entrepris, 
touches -4 peine perceptibles. (Ure la suite page SJ 


Le bon cheval 


par ALFE^D SAUVY 


L’acdolssemeDi te la nofee ~ te 
pétrrie n’est pis enowe tout & 

fait déterminé. Selon 3L M0D0I7, n.,r^Timn 

les importa d’éneisie passeront Je prix. Les chiffres selon les- L todos^ toaaçriae eæ sënm- 
de 50 mUHarde de francs en 1978 quels la o o nsommatl oo ne -baisse- 

A 80 milliards de francs «i 1980, ratt qû’ku seuil te 5 fXancs le des bWes te bote & 1 ARernapie^ 
soit, en francs constants, une litre ne sanblent pas sérieux. rachett^ des ^usines fapri^ées 
ra^nœtation d-m Sopposois une hausse des prix J®** ou les* et 

Selon le ministère de 1 todustr^ ^ carburants de 45 % (TeespnoB tes jus te fruits, noos 

il faudra rei^ 95 uullia^ te 44 zmnes le litre). Nous serions de l'Ser brut à la 

lïancs en 198R tout o(te en uncore très en . dessous de la snissB ùoiff le racheter & mi wlx 
admettant que 1 Orioit soit sag^ parité avec le ticket te métro fok suDérleiir et mSmp 

travameetexiwrte iwnnatenKnt S 

La liste des vlngb-sépt m^nzes te Ta fflvy •**“.*“ piof^oita joes de précision, etc. La plus 
d’éconoanie û'énwgie pubüées ü lié» direiteBient à grande partie des articles de 

y a quelques semiLlnes prêterait ^tiê«. a^ qw teTT^Altes qiM haute technique (appareils de 
à souxlze ria.T« sa naïveté et an te p gte de pouvoir ehuurgie s sofddstiquês s, par 

souvenir des mesures précédentes “*®o*'* “** roitems. exemple), donnant forte valeur 

si TenJea n'était pas tragique. Mais h 7 a une contrepartie : ajoutée et beaucoup d'empims. 
D’ailleurs,, une fols te plus, lin- ' avec w nA haff i» de consonunation sont inmortéB. Si nous poussions 
dustrie et le chauffage dômes- te 15%. U en lésulterait un gain Tcovrage de la marchandise, en 
tique sont sacriflés h la route, de 20 milliards de francs inté- transfennant les jRodulte qne 
grande consosnznatrice (26 % en rieurs et te 3 miiUaxds te francs nous vendons teml-füüs, ncu£ 
1978). Le report Guillamnat est . dlmporrtatlons- Avec baisse pooiribae gagner non pas 300 000 
vesm topportaiiément» pour em- de 20 %, les éhiffres devienchaient eagpMs mais SA A 3 milUons 
pécher le transfert partiel detia- xespeetivement 17 et 4 TwHna.rda_ iTemitiols. Tout cela a été dit, 
fie te maxcbaodises vers le ter. L’un et Taiitre gain se traduiseôt mais A peu près rien n’a été fait, 
avec une économie- d’énergie de en > en dépit des harangues sur le 

75 %. n a srifL d'aiOeazs. comme comine l'a montré le Commis- * rédéploten^t ». car R manque 
l’a fait remarquer ici même sariât général du Plan, et le sug- toujours le nerf de l'industrie et 
M. Philippe Saint-Marc, du fron- ^ réflexloo, une ^ ^ recherche. Le voici prédsé- 

cemeht te-sonzeils (fan pitriuc- balance moins détiritaixe pennet- zœnt à portée te la maJsi. Savoir 
teur de pnemnatlqtes voax faire trait une Simulation te Ja te- « tilte e r les vents oontealres est le 
rentrer 1 m choses dans rcnrdze ». p|na élevée, tontes choses Propre du bon marin.' 

• égales d*aiUeuxs. 33 ai résulterait, ^yx "rt^rAm oréês directement 

** selon nous, us gain de cent mille p^r la demande transférée en 

Peut-être est-Ù împossîbte, po& mnplols directs mivixon, pltis les investissments s'ajouteront les 
tiqumnent, de toucher ce domaine eftets induits. emplois résultant du développe- 

sacrë, auquel cas le gouvernement Quant k la recette iat^eiize de te l'industrie, de l’amélio- 

a (politiquement tonJou») rafeon. mHUards te francs, elle doit de la balance, otn 

n reste k voir l’aspect technkjpe ^^us procuier un nombre d’em- ^ ^ ^ Pl'»* déücat 

et k juger la valeur de la^- ^ ^ 3 zials pourrait être tenté. Après le 

ment selon leqtel un» roducti*» est faite, «afin, sur le boa chevaL « scénario catastwçblque », 
de la clreolation augmenterait ExpUcruons-noua peut-êfre poniratt-on mettre en 

znasBlvexQextt le* nombré te ehô- scène le «.scénario du bon che- 

menza. C’est, Jusqu’à présent, -un ■ vala.. 

simple pestoLat qui s'appuie sur ..... . — 

caMeoSmanente de chô-' Tout transfert financier sup- nne réduebon te la dieolatloci 
^ : ne ^préoccuper que du Pri»» emplois -en un 1 ^ ™ ^ 

.pour les transporter en un autee; Eurçme^ et surtout en Prance. Ce 
™ lé bUan est potitif ou né^tif, serait tendre un smrrioe à cet 

L’objectif devrait être une ma- selon les cas. Dans celui qui nous . iiapcataxA secteur, puissant ■ et 
Joratîoa suffisante des carburants œcope. H 7 a nn multiplicateur, . fragile ; un repli sur des positions | 
pour fai» baisser la consomma- car U s’agit de produl» plus de plus sdides lid permettra d’évtter 
tien, tout en augmentant les re- richesses. D faut r^peler, Jusqu'à le craquement qui le menaee. et I 
certes. Cependant, nous somitnes -satiété, que l'emploi n'est pas un . nous tous avec loL 1 

mal renseignés sur l'élasticité de b^ en soi et que «créer, des * ' I 

la cansommation d'eœenee selcn. eitqilols » est une expression vite (Lire Ut suite page 18J i 


AU JOUR LE JOUR 


Défilés 

C>n a les Pastilles qu'o» pétri, 
et les An Blacks en «oient 
bien une autre. A tout pren- 
dre, je pré/ère mépi^ ce genre 
de victoire à cèdes qui abreu- 
vant lea sfllona 

Ce sang impur d’un racisme 
agressé m’a toujours Choqué. 

Le premier 24 . fumet, le 
renié, Foubliê, celui de 1790, 
n’était pas une fête mSldaire, 
mais, la cSlSnvtion. joueuse 
d’une victoire des hommes sur 
leur destin. Comme en peu- 
vent remporter, àleurmodesie 
échelle, une éguipe de rugbÿ 
ou un coureur cycliste. 

Puisqu’on veut ftdre des 
économies, û en coûterait 
sans doute- moins Cher de 
remplacer la tradttionneUe 
exposition itinéranta d’engins 
de mort par un défüé sports. 

ROBERT ESCÂRPIT. 



La Commission 
européenne estime 
inévitable 

une baisse des revenus 

en D’est pas passible que 
l'effet sur les revenus de 
Taugmeiitation des prix dn 
pétrole soit compensé par 
augmentations nominales de 


president de la Commission 
européenne, Chargédes affaires 
extérieures, à Fissue des 
entretiens qu’a venait tFavoir 
avec M. Cooper, le sous-seoré- 
taire d’Etat américain pour 
tes affaires coameroUOes. De 
tenu consuUatione «à haut 
niveau » entre la CEE. et les 
Etats-ünfs, ont Heu dette fois 
par an. Elles ont porté, cette 
fois, sur les répercussions éco- 
nomiques de la hausse des prix 
du pétrole, sur la mise en œu- 
vre des décisions prises au 
sommet de Tokyo et des enga- 
gements souscrits dans lé 
teadre des négociations 
commerciales multüaténües 
.(IfjCJiJ. 

De notre correspondant 

Bruxeües (Communautés euro- 
pé^onm). ---Ainsi, selon M.Hafer- 
kamp. les pays occLdentoux, en 
particulier ceux de la Commu- 


tes salaires, devremt croltie mo^ 
vite que les prix. L'analyse du 
vice-piteident te là Commission, 
et celle dé iÆ. Cooper concordent. 
La hausse des prix du pétrole 
éqnivaut, observent-ils, à une 
perte de revenus pour les pays 
Industrialisés et à un transfert 
de richesses au profit te l'OPEP. 
n faut l'accepter comme telle. 
Tenter d'en neutraliser les effets 
par nne augmentation des rému- 
nérations attiserait l’inflation, ce 
qu’il est eEsentiel d'éviter. 

La nouvelle criée oblige à des 
modifications sensibles tes poli- 
tiques économiqaes. en. particu- 
lier à on effort considéraUe 
d’inveetiBeementa. SI eti> par consé- 
quent nécessai» qne le supplé- 
ment de ressources né de la crak- 
sanee en Occident (moins de 3 % 
en 1979) leur soit en priorité 


consiste à croire que Ton peut 
dépenser deux ou trois fois le 
meme franc ou le même mark», 
a souU^é èL Haferkamp. Selon 


qnter&ationale de l’énergie, 

tiomité de politique énergétique 
«de 1’0.C.D.£, puis à Bruxelles), 
IC nest convaincu, au siège de la 
Co m mission, qne les sept gouver- 
nements sont décidés à fai» le 
nécessaire pour tmür les migi«e- 
ments pris. 

PHIUFPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 19J 


« TITRANDOT > AUX ARENES 


Une nuit à Uéiane 


pour ... 

touristes viennent reconnaîtra (as codenassêes des c grodinate a , 
lieux, déborquent sur ta piozza il y a des milliers de places' non 
Bra qui s’enroula comme une queue niunéfOtêes (qui coûtent entre 
de comète autour de l’immense 4 000 et 7 000 lires, soif de 21 à 
ovule parfait des orènes romaines ; 37 francs) et U faut prendre les 

les cafés débordent au milieu des meilleures, 
rues;- les flots organisés' d’Alle- 
mands, d'Américains, de Fronçais Gi^dés por des huissiers gantés, 
forment des colonnes Infranchis- selon lo tradition italienne, tes prl- 
saWes à la suite de leurs guides ; vilégiés des < poltrone numérota » 
les afieionados venus en groupes (fauteuils mimérotés) et des < poi- 
de.la Scala chantent et bavordent tronissime > ont gogné leur place 
bn^mment ; Id vente bot son qu centre des arènes, encerclés par 
plejn aux guichets. Car . c'est ce cette immense foule bruissante aux 
soir le plus beou jour de Vérone : couleurs d'été claires et chontantes 

l'inougunat^ de la Mison des comme les prés fleuris. 


le plus grand spectacle' 
lyrique du monde », disent fière- 
ment les pfoq>ectus et les cartes 
postales. 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 7 J 
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AMÉRIQUE LATINE ET CULTURES OPPRIMÉES 


L'université de Nations nnleSf fondée en 1973, 
«waie bien pen connue, siège au Japon, fonc- 
tionne avec des capitaux japonais et américains. 


Son but ? Recherche sur la faim, les recherches 
naturelles, le développement économique et 
sociaL Vaste programme. 


la main-d’oeuvre. Pourtant, certains Indiens 
avalent déconvert le zéro, idvot des mathéma- 
tiques. Les temples mayas, les monuments ineaa 
ou aztèques témoignent de leur avance archi- 
tecturade. Gvilisaflon éteinte. Symboliquement, 
des églises baroques onc souvent recouvert les 


de société » ayant politique d'indépendance 
cnltnrelle, scientifique, technologique. Contre 
multinationales^. 


Récemment, à Mexico, elle organisait, avec 
roniversité autonome du Mexique, un colloque 
au titre g-mbitiiniT , « Créativité et cultures 
endogènes. Cultures opprimées ». 


Cnltores opprimées ? Si le seul Français pai> 
tidpant (1) avait ignoré le sens du terme, les 
Vietnaniiens, Algériens. Haïtiens, Dominicains 
présents le lui auraient rappelé en français. 
L’impérüdisme culturel a été analysé de près. 


En Europe, les Espagnols et les Portugais ont 
été dépassés par les inventions et découvertes 
venues d'Ansdeterre, de France, d'Allemagne, 
pals des Etats-Unis i mais sur le continent snd- 
américain, la domination des langnes et cnltu- 
res ibériques continuait. Elle a survécu à l'Indé- 
pendance des paya è Jeun changements de 
régimes, & leurs révolutions. 


Mais à cette lotte répond, contradictoi» m 
certains points, la revendication d « eiMOge- 
néhé » an nom des Indiens. Las socaolognes 
Rodolfo Staveuhagon et Gi^enno 
BonflL ont montré cette double opprosti^ Les 
Tb«»>w R. Stavephagen» sont exploités a la 
fois eoTwwiw classe s parce qu'Qs sont des paj^ 
sans pauvrù on des manœuvres, et -opprimés 
Hawa leur colture par la civilisation do minan te 
dans lenr pays même. 


de 400 000 à 800 000 âmes. Ainsi le débat sur la 
culture, en pays d'Amérique du Sud, est double, 
comme l’est l’oppre^on culturelle. Tous s'ac- 
cordent pour refuser Icÿ modèle occideatal et 
ga mainmise cultnrelle autant qa'écoôomique. 
Mais ensuite commence l'autre débat « p^i ni 
du modèle. Tout se résume 'dans lé titre de 
J. Leite Lopez : « Quelle science, pour quelle 
société, dans quel monde ? » 


Culture « endogène » (c’est désormais le mot 
poli pour « todigène ■) ? L'exprassioia semble 
claire. Cest l'ensemble de traditions, religioiis, 
mythes, documente, monnmente, costumes qui 
font le patrimoine d’un pays. 


en Amérique latine, la notion se com- 
plique. Cette élite de savants, de sociologues, de 
philosophes, d’historiens venus de tout le conti- 


nent latino-américain dénonce llmpérialisme 
occidental dans liespagnol ou le portugais le 
plus raffîné. « CrioUos * (de souche européen- 
ne) ou « mestizoa » (métis), ils ont été âevés 
dans la lan^e d’Européens venus au seizième 
siècle. Ces conquérante ont Hgé les civilisations 
• endogènes » (de niveaux très différente selon 
les jn^ons). II ont impoffé leurs langnes ibéri- 
ques, leur religion catholique, leurs mœurs 
de citadins. Les sciences et techniques ? Os en 
ont importé juste assez pour exfdoiter les réser- 
ves niinières et naturelles et faire fonctionner 


Àu cours de ce colloqua, les représentante de 
tous les pays du continent se sont accordés snr 
nn thème : la lutte contre la domination cultu- 
relle des pays ocddantanx, sdentiflquement et 
technologiquement les plus avancés (c'est-à-dire 
avant tout les Etats-Unis). On tronvera^d-dee- 
sous un résniné des principales contributions. 
Un physicien nucléai]^ J. Leite Lopes, nn éc^ 
nonUste, Celso Fortedo, tons deux BréSkUens, 
ont défendu — comme leurs connues dea antres 
pays ‘ — on point de vue indiscatafale. Comment 
des sciences et teclmiques importées par frag- 
mente, juste pour faire marcher des machines 
projetées et exécutées ailleurs, pouxraient-elles 
stimoler la « créativité endogène • ? Les sociétés 
multinationales ouvrent lalteratoires et usÎTiftS. 
mais comme « préfatniqués •. Créer impliqua 


Gofllanno BonfQ propose de ne pas tenir 
compte des différences d'ethnies, de cultures 
et de langnes parmi les Indiens, De^ proclamer 
les droits d'une civilisation • pan-indienne *• 
Après tout, dit-41. ni rOcddent ni l*Enrope ne 
composent de pays k teadltion semblable on a 
niveau de dévaJoppement égale. 11 revendh^e 
une rééditure de l’histoire, même anticolonia- 
liste. Les Indiens manquent de documents 
écrite? Mais la tradition orale, les chante, les 
mythes, les cenvres d'art valent bien I' - aca- 
démisme aseptisé » des parchemins. 


Même les courants d’idées contestataires, qo* 
ce soit la démocratie issue de ia Déclaration des 
droits de l’homme on les différentes formes do 
marxisme, viennent de l’Occident. A partir de 
quelle traction élaborer nn modèle de société ? 


Le Japon propose sa réossite de 
sur-développé, sa monnaie-massue, sa tedmo- 
logie triomphante, jointe à la fîdélité anz tradi- 
tions. Mais, répond-on, la question sodale est- 
elle résohie ? 


Les Indiens refusent, par lenr façon de viyM 
les civilisations nltra-techniqnes axées sur ^la 
productivité et croient en un modèle social 
fcmdé snr l'éthique. Le snr-développement, sur^ 
urbanisé, repiésente-t-il nn prog^? 


L’nniverslté des Nations unies a pu mesurer 
les contradictions majenres de ces pays, dont 
les élites s'accordent ponr rejeter la dominatioa 
cultareUe étnmgèia. mais ne s’accordent pas 
snr ce qui poorralt devenir une culture « en^ 
gène » créatrice. 


Dans ce colloque de iiiises de conscience, 
une seule culture opprimée avait été oubllte. 
la plus transveirâle de tontes, celle que na- 
gent à la fois les impérialistes et leurs vicü- 


Donc, premier combat i obtenir nn « choix 


Mexico, avec °** 14 Twnwwni» d'habitante, ses 
encombrements, sa pollution pires qu’à New- 
York, Londres ou PÛlA est le symbole 

de l'excès citadin. Au Mexique, les villes « cham- 
pi gnft BTiBTit. » t Pnebla, en cinq est passée 


mes : la culture féminine. 


LEITE LOPEZ (Brésil) 


CE150 FURTADO (Brésil) 


RODOLFO STAVENHAGEN (Mexique) 


Le mythe du transfert de la technologie 


L'ahsence d'un modèle social constructif 


Après avoir retracé rhistoire 
de la science dans les eivüi~ 
sations, de la Grèce antique k 
Vère suTindustrieÜe, J. Leite 
Lopez f*J pose le problème cru- 
cial de la e dépendance a 
dans le développement des 
sciences et de 2a technologie, 
n analyse les initiatives prises 
dans les pays sud-américains 
dans les vingt dernières an- 
nées. Les divers gouverne- 
ments ont pris la décision de 
laisser les multlTUtiionales im- 
planter leurs filiales dans ces 


Ces compagnies fmultinatio- 
nales) ont leurs propres labora- 
toires de recherches au centre du 
système capitaliste. Dans les pays 
où elles s'établissent ^es ne font 
que fabriquer des produits pour 
l’e;qportatloQ ainsi que pour la 
coasommation d'une mince couche 
de la population (de ces pays), 
lies technocrates, en recomman- 
dant d’adopter cette poUUctue, 
usent du mythe du transfert de 
la techfioiogie. L'installation 
d’usines des entreprises multina- 
tionales n'iznplique érldemmuit 
aucun transfert des connaissances 
srientinques ou techniques. Les 
machines Importées sont Inven- 
tées, dessinées et construites k 
l’étranger, et les plans de fabrica- 
tion des produits ne peuvent pas 
être modifiés par les Ingénieurs 
du pays d'implantation. 

Sans chercher k savi^r si les 
produits Industriels sont bien 
ceux dont nos populations- ont 
besoin, U est évident que l’Impor- 
tant <fest la capacité d’invention, 
d’innovation technologique et non 
le tait d’apprendre k des ouvriers 
sur quri bouton Us doivent ap- 
puyer pour faire fonctionner les 
jnachfnfts La capacité d’invention 


technologique n’est pss transfé- 
rée par les entreprises multina- 
tionales... L’Intégration de lapins 
grande partie de i'Amétlque la- 
tine dans le marché économico- 
culturel des nations capitalisteE 
industrielles a atnat izîévltable- 
ment aggravé leur dépendance : 
la science et la culture sont deve- 
nues des produits d’inqnrtation 
de luxe, parfois élaborés sur place 
et pour une HJte. 

J. Leite Lopes pose alors la 
question : Sndogénisaiipn de la 
seieTice 7 dans quelle soeiité 7 
Bien sûr, les lois scientifiques sont 
valables dans tout laboratoire et 
dans tout pays. Mal» la science 
n'est pas seulemeat un catalogue 
de données, de noms et de a»sta- 
taUona. Ia recherche scientifi- 
que est un processus dynamique 
qui implique l'interaction entre la 
communauté scientifique et son 
environnement, avec les forces 
politiques et sociales. Les motiva- ' 
tiens, la planification et le finan- 
cement de la recherche se sont 
pas poUtiquement neuties- 

Le professeur '■'te le CERK, ce 
« pool > de physiciens, de techni- 
ciens et de subventlœis, réalisé en 
Eunipe ooridentsle et propose 
d'étendre oette idée de « pool > 
k d'autres régions du monde. Ce 
qui n’aura de sens qu’en oombl- 
iiant une stratégie de la recher- 
che avec une sbcat^le politique 
tendant à modifier le modèle éco- 
nomique de ces paya Et 11 conclut 
en s’interrogeant : a Le but 
de la science et de la technolo- 
gie est-U de libérer l’homme ou 
d’établir un monde fondé sur 
l’opprestion de beaucoup de pau- 
vres par quelques riches ? s 


« Le pZuraiime idéologique qui 
alimente l’activité politique dans 
les sociétés eapitalistes com p orte 
des f auper-idéaiogies > qui ont 
une fonction neUement modéra- 
trice. Le e nationalisme s. la 
t sécurité sociale », la e défense 
dé la famSDé > otc dé 2a « cioiUsa- 
tkm chrétienne » sont des exem- 
ples de < super-idéo2opies » (ou 
métorddéologies} invoquées.^ pour 
imposer une diseipUne sociale.- ou 
pour frei ner les processus de chan- 
gement». 


tisme IdéotoglqiM a se manifeste 
pJOB QU'azas e cacéativité politique 
authentique ». 


La complexité de la culture < endogène r 
des Indiens 


Puis Celso Purtado (•) exa- 
mine les sodètës iiidustrleliea édi- 
fiées 8CXÜ3 le signe de la dépen- 
dance. n constate que pour diver- 
ses raisons qu’il passe eo. revue, le 
dévricvpement des installations 
ne montre pas, alors, une grande 
créativité. Ceci ne veut d'alUeurs 
pas dire que les Institutions teans- 
piantées ne putaou avoir une 
grande valeur pour l’évolutlœi des 


Aussi )* e dans 

la dépendance » ne condoit-elle 
pas k des formes socdales stables 
ou capables d’engendrer une 
conedeice critique d’t anto- 
régulation a. L'instabilité (dont la 
« znar^nallté urbatne » est l’un 
des exemptes) fait naître un 
e autoritarisme préventif » crois- 
sant cpü op p r ime les forces socia- 
les nflliaiantes. Ces forces n'emt pn 
étxe canaliâées de façœ oonstruc- 
tlve par rindustrïalisaticm dans la 
dépendajice. Ce qui empêche la 
force d’inveotioo, sur le pian 
poUtiquo- a Or c'est cette tnoen- 
titfité poUtiqve gui fait du déve- 
lappeTneni l’e x pr ess ion finale de 
la capacité d’une société, » 


AT. Sfaoenhagen constate que 
la conception anthropologique 
de Ut culture comme processus 
collectif de erdation, ‘comme 
hirita.ge aceumuli par les 
générations, bref comme un 
ensemble d'éléments dyna- 
miques que les divers groupes 
biterpràtent, acceptent ou 
refettent, n’est, pas la concep- 
tion des fanetionnaiTes et des 
gouvernants dans leur majo- 
rité. .Il analyse la complexité 
de 2a culture e endogène» des 
Indiens. 


(*) Economiste brteUlsn, snclen 


formes soùi^es. Mais le < mlmé- 


Doublement opprimés en tant 
que classe la plus pauvre et en 
tant que groupe ethnique dnninë, 
les Indiens ont pourtant changé. 
La période colcBtiale et aussi le 
stècïe d’indépendance mexicaine 
ont modifié la culture indienne k 
tel point qu’il est dlfflcüe anjour- 
d*hul de avec certitods 


quels éléments enlbuiels étaient 
réellement préhlsi>anlque3 (à Ibz- 
CQition, bien entendu, des main- 
pw»nts et des œuvres de cas 
époques). De plus, les ethnies et 
les langues sont multiples. 

:n)ur Rodolfo StavenhogBD, ou 
ne pourra parler d’intégration ni 
d’unité nationale tant que coexiB- 
terant côte à côte deux pcpnls- 
tions : Tune blanche et mâteGC. 
l’autre in dienn e. Et U propose une 
conception différente, une stra- 
tégie différente du développement, 
notamment d u dévelajipement 
rural pour rememble de la 
population, s La culture nuala 
indiâone ou noo, représente nn 
aëmezH; fondsmental » de cette 
alternative du dëvûoppement A 
la dîffézêzMse du i^ix (fane 
expansion capitaliste, U ftndraît 
tenir compte c des voieors et des 
fvmniiij8a>]f^ propres aux com- 
munautés rurales ». 


FRANCISCO MIRO QUESADA (Pérou) 


GUILLERMO BONFIL BATALLA (Mexique) 


La libération du tiers-monde n'implique pas 


la négation radicale de l'Occident- 


Une «civilisation pan-indienne> 


Franeweo Miro Quesoda (*) sada, le rôle de l'Occident n'a pas 
analyse en profondeur k Za été unlqnement négaUL « La 
fois le ooncept même de Ubéraüon du tiers-monde ntm- 
créativiti philosophique et les pUque pas la négation radioale de 
dtoerees positions prises par 2'Occùlfnt, ce qui serait co nt raire 
les phOoiophes latinô-améri-. à une eonnaissanee untveneUe», 
coins. L'Occident 'a été et reste un 


(•) Tliykielexi ouClèUn tjrWttBn, 


aetuellemant directeur de la pnysU 


n dénombre le edévriqppe- 
mentisme» (desarrodsmoi qui i^b. 

considère comme Impossitee îîîifi 

d’élaborer une phlKwphie laOno- Sï, 

amaTinatn» «wonf mifl Im rilvjM serVl pOUT COUVriT SOD Op- 


qoe dee hscites énwglM a l*unlver- 


amëilcaine avant que les divers 


Le Monde' 
réédité 

en niiniforrnat 


G. BonfU eonstate que dans dlmenshm «civilisation eom- 
bBOKccmp de pays du conii- mune » déjiesse les dtverge n oe a 
nent latino- américain les 
Indiens représentent ta mafo- 

rf. tures lattao-amérlcaines domi- 
riti relative ou absolue de la n’offrent pas d’alternative 

population. Mais, étant donné historique réelle à la clvUJsatloa 
l'indéniable métissage, ü pro- indienne. La révolution k l'oi»- 
pose de ne pas limitsr Ve in- dentale ne réponcl pas aux a^l' 
dianüé » à dei eritersu de rations de oes peuples qui se fou- 
pureté raciale Des gens qui ne dent plus sur la mœale> l’éthiqaa, 
pourraient prouver une india- l» soUdarlté. ramour. l-boon^ 
ntté sans métissage réclament Ces valeurs n’ont guère de 
pourtanf leur e identité d^ lœ systeœœ oocldentell^ 
indienne ». même révolutionnaires, ce (pu 

amène d’ailleurs les Indiens eux- 


I ïtes comme l’Amérique latine afin I D faut donc parler d'une « civt- mêmes & les délaisser. 

I ucmxusme » qui sou m e c ta un humanisme vérl- ( lisation pan-indienne », puisqu’on Cette civUissUon pan-Indienne 


I création ort- table, c'est-k-dhe « «ms limite de Wen de civilisation euro- permettrait, d’après G. Bonfl^ 

' SSÎT frontières dans péenne, sans tenir compte des rendre k tons les Indiens — cW- 

toute dépoidance Intrilectuelle. ygjpggg ^ dlfférôices. des contradictions, des k-dlre k tous ceux qui se leven- 

O PbiitmoBhs. AxKien imbsasa- développement â l’in- dlquent tels, même düa sae^ 


phle authentique zessoTtant de la 
méditation sur la réalité latino-r 
américaine. L’« intégrallsme » qui 
foJt entrer tous les éléments de 
la MTiTtftiwMTiBft rfarm la philoso- 
phie. 

En Amérique latine, les oondl- 
tloos sont k présent propices 
pour TéassimUer et lélnt^rer les 


UM livre: de: judith rriedlander 



; dtveises branches de la connais- 1 


L'Indien des autres 


sance (logique. mathéBoatiques, 
sciences sociales, philosophie 
analytique des langues, etc.) et 
procéder a une création originale. 

De toutes les r^ons du tiers- 
monde l’Amérique latine est celle 
dont la cîvihsstion «t la pensée 
peuvent le plus facilement servir 
de lien entre les dvilisations de 
roeeldent et ceiles de l'Afrique et 
de l'Asie. Dons le drame de la 
domination et de la libératioa de 
l’Amérique latine, conclut Que- 


Judith Friedlander, jeuiiè 
anthropoloçue américaine, est 
arrivée eu Mexique en 1969, 
convaincue de la puissance 
<Pun Movtemento indien 
qui aurait ressemble au 
Btaab Potfer oTnéricoin. La 
déception a été rapide : on lui 
avait annoncé des centaines de 
membres pour ia seule ville de 
Mexico, eUe a eu du mal ù sa 
détecter une Irentame. 


SB vie quotidienne, écoutée dans ses 
longs récits sur son passé et celui 
de sa lamille. Les enfants, les appa- 
rentés, les voisins, tous ont la 
parole. Après dofla Zeferina et se 
famille, Judith Friedlander monlre le 
village et rsconie l’histoire de la 
région depuis la conquête espagnole. 


attraction touristique ■ pas eoniin* 
les autres » et comme > voysgs 
d’études ». 

Judith Friedlander considère 
. son étude sur les Indiens de Hu^ 
yspan a été pour elle une prise de 


conscience ; elle veuf étudier désor- 
mais les gens qui ne lui sont pss 


PRESSES SilTUSBslNES 

Ëdîtenr,8-10) Place de la Mairie, 89530 St-Julien-dn-^utt, 



Alors elle s'eet Installée dans une 
petite agglemératlon : Hueyapan, y 
' a passé un an et, par la suite, y est 
retourné en visite. 


Dans son livre r/nd/en des autres, 
elle nous offre, cjécrite avec une 
minutie de peintre naïf, la vie d’une 
femme, doùa Zeferina, observée dans 


A part le document sur la vie d’une 
Indienne et d'indiens, nous voyons 
comment l'identité indienne est. 
depuis les snnées 20 environ, « mani- 
pulée • par les divers gouverne- 
ments, par les éducateurs, par les 
« missions culturelles » (if en exl^ 
tait environ cent huit au Mexique en 
197(Q. Ajoutons qu’aujourd'hui (ce 
n'est pas dans le livre mais c'eat 
Judith Friedlander qui le fait remarw 
quer) des compagnies eérlennes pro- 
posent rindlen à la fols comme 


exotiques, dent elle est Issus. 

Au Mexique, l'Image de rindlen ou 
passé est valorisés comme une to^ 
de l'héritage culture) du pays. P* 


contre l’Indien actuel est • 
rlsé -, C'eet sans doute contre c^ 
Identité menacée que s’élèvent iw 
• méds » mexicains conscient s gus 

l’Identité Indienne tonne un élémOT 
crucial, mais constamment mantîWie» 
de leur héritage. >- D. D. 

(•) Judith ppledlender. 
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Le conseil général de Guyane rest 
sur rimoiantation de nouveaux é 


De notre co.-respsndant 




Q'joi qu’n en soit 
dépasse déjà large 
tance da projet d’ 


à: mm. Ôlirler 
dE:;*: aux 
-.n Le Direach, 
ar.ne, :esquel3 


-5 r-omm.’s- uationateL D estln 
de et contonne à te 
eue M, PraûçrtS' 
,', .‘ ‘■'‘116' a ter- ÿ exposer la positl 
••■kSjte à :& confésenee de 


Soviet des 
f’om.'Tiu.iiQue • Le bureau « 
~ notammenc rodicaZ - roctokyte 
la Un- 13 juillet un ap 
S’a.d-Est. en pour que la confes 


dan 

•Æt',; }3 juil:- 


î3 juilie; 
■e. la co.nvo- 
•o.n des aT- 
• -Asaembiêe 






lAVEHHAGEN (Mexiqu el 

xîté de !a culture endojji 
des Indiens 


ÉTATS-UNIS 


AU COURS DE SA RETRAITE DE CAMP DAVID 

M. Girter aurait exprimé des doutes 
sur sa capacité de dirigeant 

An terme de sa retraSte, commencëe'le « jtdHet'à Camp David, 
B président Carter a encxure vu sa coté de popularité bisser de 
I points. Selon un scmdage réalisé du 9 an 11 fuillet et pabUe 


NICARAGUA! 

' Les Itats-Unis estiment 
que le «départ immédiat du général Somoza 
est une nécessité cmdale> 


M. SILES SUAIO SE PROCLAME UII-NtME PRfSIDENT 
SANS ATTENDRE LES RÉSULTATS OFFICIELS DU SCRUTIN 


Pour leacmter le eoorant. le senü ctboZ d Z’oltei, nuds c’est 
président, qui a oonsuLté ciaèlciae paxoe que lui-méme et ses latsr^ 
oent cinquante personnes en six locutetus savaient c que les State- 
Jouis, est allé « OFBRdre le poule Unis n'ont pas attaqué nmiiRsnt 
de la maiOTtté sûeneiettse ». leur probité énergétique». 
Après avoir, xendn ^te la veille selon un 
a uM fainll lfi ouvrière de PittS" jj. Carter a tenu des nrouos 
bur^h, il est ^lé, .vendredi, cbes désabusés en évoquant ce qull 


un ooapie de retr aités d e la petite oonBldère nn de 

de • MBitinsburg OHisi:^ respect des Institutions tradltkm- 
ocddentsle), qui avait convié la dédîitésratlon <te ^ 

Qudqueé amis pour discuter avec et un t dédia moral > 


lûnaina Jteattr). — 

Lee eombats entre la garde na- 
timuüe et les matés 
qui contrAlent les deux yigva du 
territoire du. Nicaragua. aem< 
blatent marquer le p»* ce aqjtwtt 
14 juillet en début de matinée. 
« j per e o a ae n*a eaele d'étrs le 
dernier è mourir juste avant 
eeeeea-le-feu ne soit dé- 
Sari », faisait-on remarquer, 
selon l'agence Beuter. dans les 
mlUeux .süUtsires loyélistea 

Etats-'Obis puaissent pom 


La Pas (AJJPJ. — IC. Hernan 
6ües Sus»», eaiididat de l’Dbioa 
démocratique et pcFpolaire (U^R., 
centre ganebe) & l’élection pré- 
sident^ dn 1 * juillet, s’est 
m»elamé mi-xoïSme vendredi 
18 juDlet ^président Au», sans 
attendre les résultats officiels dn 
scrutin, qm seront publiés dans 
quelques jcnna. 

La loi éieetotato prévoit que si 
aucun candidat ne xeeuellle la 
maicnitè abecdue des sofCrages, le 
président est alors élu par les 
denz Chambres réunies en 
Congrès. 


nal révolutlcnmaize CMlTJEt., oen- 


roineté n'était pas mÿoclaMe », aucun ne xeeuellle la 

a déclaré SL Miguel d’Bseoto. maicnitè des suffrages, le 

ministre des sffeizes éèrangèies présUtent ret ^oxs élu par les' 
de la Junte; IL Bexgle Rsmlres, deux Chambres réunies en 
autre membre de la Junte, a tou- Congrès. 

tefoLS -pitelsS floe .K imli m. Sumo s-Œt aéotort. Ira 
étalent « Hüpottt à cmHmixr lu a^nne conférence de presse, 
dlseiçnioni » aeçc M. WUISra . nUnmmr > d« élections et a 
^ améri- désunu les modes électorales 

cal^ nul a wjete le jpjan la dont U anndt été la TicUœe et tiul 
Jnnte, mala aurait denumdé une anralent bénéflelé d son nrincinal 
nonveUe rencqim avec lu diil- conenp«nt, iL Vl^u^St 


C président Au ». M. SUes Suaeo 


le piesldenL Bnfin, le même Jour, mii conunence avec l*sssassfnat 
RL Carter a ÿvité à déjeuner im du président ECezmedy. SAon 
petit gronpe de Jmzrnallstes amé- jg, puweH. le prtekient voulait 
rlcalns parmi les plus connus. dénoncer le doi£e qoE ja 


déconcerté nombre de ses Int^ aoit dé trouT^des i 

locuteurs et serait parfois apparu qu’il puisses voir avec sa fllM 
comme doutant de lui— mâoM et Amy, a«.T>g gg trouver I 


de sa propre capacité è. diriger « enïbamsaé ». A un autre mo- 1 


deux témoignage^ U aurait avoué « jg genre de vie » dm vedettes 
être c mal à l'aise » au sommet <se l*aetimUté et « fssempZs qttVs 
de Tt^yo, en venant antotxr de oj^ent fiux jeamss », Cea ré-' 
lui — dit-il ~ clous ces hommes n’oeeopafent cependant 

plus compétents que moi, me qu^ quelques twiTinfawi au Aorn-e 
regardant comme le chef du de convetsatlona qui duraient 
monde libre alors que je ne suie tzxDls bemes ou pins. 
qu'un homme». jj. Carter demandait à sm 

laterloeutetxra de ne pas prendre 

« le déclin moral » 

U. PoweQ, porte-parole du pré- était dit : c 7Z se bornait .& 
Adent. qui asslstalt.'à cette con- hocher la tête .et à écouter, 
vecsatlon. a nié que le président neemte l’on d’enz, mais fl n’a 
ait douté de sa compétence. D jamais dit le fond de sa psn- 
a bien dit qu'à T<^yo 11 s’étalt sée. » — A.PJ 


«Mes oese la résolution adoptée 
par VOrganisaUon des Bots omé- 
fieaiju ont été enre0ttrée dans 
la sotutfon de la crise au mco- 
fugua ». a déclaré vendredi le 
porte-psrnle du département 
d’Etat, M. vT<ide<wg Carter. S a 
ajouté ; s Le départ immédiat 
du génénA Sanosa est enteial 
pour que la transUion ters un 


«Noire uineraineté 
n'eii pu négociable» 


la Junte pr^olt la démlwiion dn 
général Somcoa et le transfert 
ou pouvoir an Congrès, qui reoon- 
naibalt eosuite le gouvernement 
provisoire. 

A WaablngtaD. on confirme 
d’autre part, de sonree autoiiaèe, 
que le général s'est rendu 

vendredi au Guatemala pour y 
renccDber te i&^lâcaits de ce 
Mys, du Salvador et du Hon- 
duras, afin d’essayer d’obtenir 
une Bide de ees trois r^lmes 
mUltairea Ces informations ont 
été démenties k Mansgna par le 
porte-parole du général Stanosa, 
qui a afSnné que le prfeldent 
nlcaraga^ett s'était en fait rendu 
en toünèe dinspection sur les 
. tbè&ties des oombats. On apprend 
enfin que te minls&es des affai- 
res étEangères des pays du pacte 


PÉROU 

LE PRÉSIDENT MORALES BQiMUINEZ 
REFUSE DE METTRE EN APPLICATION U NOUVELLE CONSTITUTiON 

Lima fAR,P„ ZT.PJ'J — L’as- nant les droits de l’homme, rabo- 
ecmblée constituante a rejeté, liUon de la peine de mort, la 
dans la nuit dn vendredi 13 au remise de la dette agraire et 
eamedl 14 JuIUet te objections Pimpoesibillté pour te civils d’être 
que le gouvernement militaire du jugés par dœ tribunaux mili- 
président Morales Bermudes avait taires. Le président èforales Ber- 
fonnuléea vendredi eontee la nmdes avait Jcêtifié ses objec- 
nouvélle Cen sU t u l i on promlugnée tlons en faisant valoir qu’il lui 


était dit : c 7Z se bomatt .dl pRvôsItioDS des Btats-ünia ten- livle. ^nateur et Pérou) 


andin nreneBDela Colombie; Bo- 
livie. ^nateur et Pérou) se rén- ' 
nlront dtmanebe.à Caraeae pour 


démission du général BwmfwiB.. 


, tonnoléea vendredi eontee la 
nouvelle Cen sU t u l i on promlugnée 
Jeudi ne Vende du 14 juillet) et 
a mis fin & ses travaux. L’assem- 
blée a refusé de procéder aux 
modifications que demandait le 
président De eon côté, le prési- 
dent a décidé de ne pas mettre 
en application la souvAle loi 
fondamentale. 

Le goovemeasent a ertUqnè en 
particulier les dispositions coneer- 


jusqu’au transfert dn pouvoir à 


dent Morales Bermudes a promis 
d’organiser des èlecUoDS l^ls- 
laüves an début de 19H) pour 
rendre le pouvoir aux civils. 


ASIE 


UE SORT DES REFUGIES D’INDOCHINE 


jOHni BATAL LA 
ewiiiMîicr! pj- : ; 


autre® 


Le conseil général Je Guyane reste divisé 
sur rimpiaiitation de nouveaux émigrés 


Le prince Sihanouk rédame 
une intervention aimée de fONU an Cambodge 


De notre correspondant 


dIeetiODS législatives, a même pro- 
posé que Ton 'fasse un léféîm-' 
dum sur oe sujet. D’autre psrt, 
pbisienrs maires, esi pertiodler : 
M. Lionel Sêbèloaè (PB.), maire | 
de Onanaxy, ont demandAque des j 


éclaté en J977 a rannonoe de 
l'implantation, dans le départe- 
ment, d'une centaine de familles 
laotiennes de Tethnle Hmong. 

Alora qu’fl y a deux sas le 
emnseU général, à une voix de 
majffirltë, avsdt donné un avis 
favorable au premier projet d'im- 
migration, cette année la voix 
prfoondéraate du président, 
31 Elie Castor (dlv. g.), m pennls 
de di^Mtrtager te oonstileis géné- 
raux (six contre six) qui sesont 
en définitive prononcés contre 


rité présentent ce nouveau prqjet 


gués mes humabies». Popposltion 
cemtinue à parler de «plan de 
petqfiement». Dans nn long dis- 
cours. 3L Elle Gastor, madré et 
coDstiller général de Simamary. 
a notamment rappelé te propos 
tenus à l’époque par MM. Olivier 
Stini, alors secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM. et Jean Le Direaeb, 
prMet de la Quyazme, lesquels 


Le prince Slbacoob mutUpIie- 
les appels < aux prends pays et 
aux pat/s riches » pooz qn^ 
aoo^Hcnt nn plus grand norélue 
de réfutés kimen. L'unden chef 
de IT! t a t cambodfpen soabgne 
dazjs un télégramme à IL Surt 
Waldhehn. secrétaire générai des 
Nations unies, rapporte, le 14 iuQ- 
let. VAJéJP. kT&ûa. que ces zéÂ)- 
glés « eon* d f heure aetueUe beau- 


micro (fEurope 1. ef n’a jamais été 
mêlée avec des eonsidéraiions 
poZtiiquen. Sn reoanehe. l'aide au 


lôpnnnz sitaé prés de Mana. non 
loin de la froutière avec le Suri- 
nam. Les lépreux seraient rtiogés 
b l'bêpttal de BMnt-Laurat, la 
sous-iùéfecture, 

«Nous sonums 
des réfugiés 

dans notre propre pays» 

Quoi qu'H en soit, la eoD&Pvecse 
d^aase déjà la^émei^ l^nqior- 
taôoe du projet cnxniDîgxation et 
elnscrit um te débats relatifs 
au problème du statut de la 


que si les e boat people » vietna- 
miens méritent la ptiti biferno- 
fiOTiale. lès Khmers, victimes des 
atrocités incsmnfei et crotieantu 
des bétUgiranU du Sampuchèa, 
méritent dix fois pbu que ta 
communauté interrumonaJe, VONU 
et les non-aUqnés sNt intéresserU ». 

L'andes . de l’Etat ' cszn- 
bodglen Même la' Gblns mmlkti- 
teœent pour son soutien aux 
Ktameis rouges, en estimant que 
le proùeme des réfugiéB khmera 
ne peut être xésoln tant que les 
« pnuides putssonoes et autres 
I eontinuenmt à aider et laisser 
faire les Khmers rouges, d’uns 
I part, les SençsamrinienB [auto- 
xités de .Phnom-Fenb] et Vietna- 
miens occupant le Numpachéa, 

' d'autre pari ». 2 réoiaâe uxte 
« interoeutiOn armée onusienne au 
, JfampucTiéa pour y rétabltr la 
paix et permettre au ^peuple 


commencée en 1977. est tnter- 
rompue depuis reatréedes troupes 
vietnamiettnes au Cambodge Mais 


« Avec les moyens 
que nous avions» 


M, CbeysBon a précisé que la 

avait été provoquée par use de- 
mande du Haut CommissaTiat aux 
réfugiés, demandant à la Conmm- 
naute «furopéense de.prendre en 


Afshemirton 

Selon les spéd^istes américains 
là rébeHioii étend son mfluence à tout le pays 

L’AfgbanisteD est presque BovléUqne.TTnevîTigt».tni> mi mnteK 
entièrement sous l^nGuence de de cooseillers sorotiques auraient 
llnsunectloa aji^onromnT^fatA et éré tués. Toutefois, les qpéeia- 
ks foroes axmëes ne peuvent listes azn&lcah» ne s’attendent 
pénétrer dans certaines régions pas à une intervantlciD soriétiqœ. 
s ay l’iqipni de groupes blindés, malgré la dètècloratlan de 
estimentiselon le New York Times en plus rapide de la situation 
dn 13 Juillet, te xoIUeux informés pour le régime rèvolutioonaire, 
aa n é rtrâ i n a non seulement à l’intérieur du 

pomv 

M mnnattte ixtte annÉe nn 

bte ensKT do teiialn, du mol» sS^^raies”— ^’de*''’» 

com^CT celui .qn’elle n'w aa n» du^fiS 

au SU d» mola et Jrourer de g SiÜSS t ^Ï^SncTOP de 

‘V" semences sur iMtoM oui leur 




laft eus nous répoTuUons tout de | 


touché au Vietnam. Pour les I 
cérdf^, le rie, nous n'avfons plus I 


mène une guerre d’usure contre 

Lee spécialistes amétlcalBe révè- deux cent tiente mille famille^ 


tous les autres cbîflies 


eoo^iohés par la rumeur pubR- 
que» étalent «/aux». 

CttDzne elle l’avidt fait en 1975 
& l’anaonoe du plan de dévelop- 
pement — le «plan vert»; — et 
en 1977, la gaüiclie guyabnaise 


froôafl, nous sommes tdRigés de 
partir en France.» «Le cotonàa- 
liinne /raapals rèple ses problèmes 
SUT notre dot et nous risquons 
de devenir un jour les Palesti- 
niens.de FAmériqus du Sud..». 
tels semt les princlpauz slogans 
de l’d^xBiUon (autonomiste et In- 
' dë^danUste) qui fait remar- 
quer que te TTrnnnes. Installés 
dmiujB 1977 à Cacao; sont vokm- 


«Un immeiue Aiudiwifz» 


les réfugiés, sur «*a programme 
xHetnamien dont Inexécution 
rFavait pas encore commencé. Le 
reste est bloqué, a ajouté le 
commissaire. Nous vouions savoir 
comment cette aide est utilisée et 
nous voulons être sûrs qa'Stle ira 
vraiment astx plue misérables. 
Nous disposons d’une somme bn- 
portaate, 300 mWons de francs 
pour i$79, qui nt payée par tous 
les Suropésns, nous devons savoir 


: LE QUOTIDIEN DE PÉKIN : 
ÉVOQUE LE MALAISE 
DE l'ARMÈ 


khmers, que la ThOBonde 


SmT de ^remSSe prochaine oozfièTOce'aT^eàtè^ ! 

jo^ de onze Hmonga vers la | ^ fournie aux a souhaité une otile-cl ne soit nu I 


Lecante, ancien candidat aux 


TWtifmatft, S estime « néeessaVrel 


miné vendredi 18 juillet sa visite 
en U.BBB 1 . & l'invitation de la 
même oominlsslaii du Soviet, des 


7 exposer la position de la Eranee 


I ple. qtdon rejette dans le monde 
pqroe qu’es ne sont us des iatti- 
léetuéU ni des teehnieieTis ou 
oumiers quaUflés, et ne sont que 
de simples paysans et paysannss ». 

D’autre part, le Laos steC plaint 
an secxétaJre général des Nations 


Le communique 


• Le bureau nationàl du parti 
radical -sociaUste a lance le 
13 juillet un arod cscêensel» 
pour que la eo nf genee de Genève 
sur te réfugiés îndoctünola ne se 
tr fffmfrw» pas «par Tadoption de 
timpZes dédarations dintentton. 
mais prenne des mesures concrè- 
tes pour ooeueflZfr les réfugiés et 
Us intê 0 rer»^-B prepese que le 
coût de ces mesures soit assumé 
« par reiûembZe de la . co iuesu - 
rusuté internationale représentée 
à VOU.U., pops communistes 
. compris ». 


'• Le maire de Mougins (Alpes - 1 
Maritinies) a écrit en président 
de la BépuUIque pour lui deman- 
der le dreit ^ réqplsitioDneiE la 
villa du prince Sibanont, située 
sut sa oommune, afin de pouvoir 
aocuelllir deux Tsmines de réfu- 
giée du Sad-Sst asiatique. 


PéJtin. où te soldats se montirezit 
itce rvés h des nonvâte 

orientations politiques du p»s. 
rapporte la presse offlcieUe ehi- 
notee. 

Le Quotidien de Pékin précise I 
I que te eeddate de bette région , 
militaire ont notamment du mal I 
à accepter 'la modification desl 
sl<^»ne auxquels ils étaient liabi- 1 


lltés pour la rébëmon de renverser 


LE GOUVSffiMENT 
POURRAIT ÉIRE MIS 
EH MfliORITÉ AU PAHEMENT 

La crise gouvernementale s’est 
ag^avée, vendredi 13 juflle^ & la 
suite de la déznissicin . de dnq 
autres Tn^tri« t . i* a cm aocrétnircB 
d'Etat du eabboet DesaL Câni-el 
pomaeft être mis en mtnarité à 
la Ctasmteie du peiqde lors du 
vote, en principe hmdi 16 Juillet, 
d’une reoBon dk censure. Le jmrti. 
gouveroementaJ, le .fenata, ne 
dispose plus que de deux cent 
quarante sièges sur te cinq cent 
trente-huit que compte TAssem- 
.blée et a ne peut pins oozqpter 
sur l^appui du parti ewn mun iste 


VleatiaQe compte assister avec 
ou sans fovitation. 

IL Claude Cheyeaon, 
commissaire de la C.BE. pour te 
relations avec les -pays en vote de 
développement, a ^claré Jeudi 
13 julUet que la décisiofl de la 
Coimznnnauté européenne de eus- 
peodre l'aide anmentaire au 


taire est donnée pour des ntisoru 
hnmuRltairas, a-4-il affirmé au 


n’« encourage le développement 1 
des forces captUûSstes ». I 

Les observate o r s souHgnent que 1 
la presse offîdeOe-a déJafsit âat | 
du mécontentênient des soldats 
ehinoia senvent d’origine 
peysanne piuxvxe. qui aurait été 
poiré k. son comble Imsqne te 
anciens propriétaires fonciers et 
paysans riches .cessèrent d^ètre 
■ désignés connne des 
. Des dlseaetiÔDà sont organisées 
dans te unités de la région mbl- 


gouveænement parce qu’il n'a pas 
donné suite aux revendicatians 
salariales des ouvrtes et employés. 

Faoni te ministres d&nte- 
<ri«nTMiT-rp<^ ^ trois — dmt 'SL 
Babuguna, ndnlstze des hydro- 
carbures et forte pezBcamalitê du 
nord de l’Inde — appertiemient 


an Congrés pour la démocratie, 
l’xme des eonmosantes du Jamata, 
dirigée par M. J. Ram, vice- 


nopriétaixtt fonciers et premier ministre et mizdÉtre de 
riches .cessèrent d^ètre la défense. Les autres mlnteees 
iwinrrx» des ^Tvnjânig sont loembies de la formation de 


« droiftôre », indique le Quotidien I 


dont le proche coUaboratenr, 
3L R. Narain, est & l'oxlgme de 
la rupture au sein de la zcajocité 


t 
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AFRIQLE 

LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

lo Wnnriiniiî fi poiiiiliit demander l’aide 
de la Firance et dn Maroc 


EUROPE 


Le ministre des affaires étran- 
gères de Mauritanie, M. Ouid 
Abdallah, a déclaré, vendredi 
13 juUlet, que son gouvernement 
pourrait demander a ses « amu 
iradüionnéü », la Fïanoe et le 
Maroc, de l’aider face à d’éren- 
tuëUes nouvelles attaques du 
Front Follsario. 

Dans uite déclaration à la 
presse, le ministre a dénoncé la 


rence prépcvaUAxe de l’O.UA. a 
déclaré ; « tfotrm position en ce 
gui etmeeme le Sahara oecidenial 
demeure inehangée : respect des 
résolutioTis de roifU et de 
ro.Z7.A. droit à rautodétermina- 
tion du peuple sahraoui, dialogue 
avec le ^lisatio, voies et mogens 
pour la reprise des relations di- 
plomatiques avec rA^érie^et cela .prmnler ministre de Salies 
devait contribuer à ta pai x , buzp devrait, avant son dénait. 
r La Mauritanie est en mesure 
[ de penser que la paix et fauto- 
détermination ne sont apparem- 


Rhod ésîe 

U VISITE 

DE I'MQUE NUZOSEWil 
A LONDRES 

(De notre correspondant) 

Londres. — Lea conversa- 
tions entire Pévéqne Mnzo- 
rewa et les dirigeants britan- 
niqoes ont pris fln, vendredi 
13 f nîfl et, it*fm un glÎTint.t 
qnaûfié par les ofllclels de 
• n’es -, «wgîg sans 

conclosîon. 


POUR FORMER L-E GOUVERNEMENT 

M. Bettino Craxi «joue au plus fin» 
avec la démocratie chrétienne 

Home. — L-«sasdn»t du De notre correspondent 


buzp devrait avant son départ 
rencontrer ia presse. Les entre- 
tâeaa avec lord Carrlngtoo, secré- 


m(*it pas les seuls objectifs pour - 1 
sffxtds, et ou'il s'açtt au contraire 1 


DAR-ES^SAIAAM 
lANŒ UN APPEL A L'AIDE 
POUR COUVRIR LE COUT 
DE LA GUERRE EN OUGANDA 


de dêstabOisaiiûn du régime mau- 
ritanien. » 

an mloiebe manxmln des 
affaires étrangères, M. Mohamed 


étant déterminée à favoriser la 
reconnaissance internationale du 
nouveau gouvernement du Zlm- 
bebwe-Rboeiésle. les Britanniques 
n’eorisagent aucune action bi> 
latérale et attendent de l’évêque, 
en Kvanebe, des changements 


àpïïi « geste vide », latérale et ^te^ent ^ l’évêque, 

îul ne chmgaist rleà i le eltne- ™ ^çlweWMnenta 

9 ^ /tm^nJi^/teinfUL Constitutionnels substantif 

eSi^ ^S^uritamens nous ^ dirigeants hritannl w sont 
le demandent, nous sommes prêts revenus sur la oéees- 

à aider à garantir la défense mfll- ÿe d’éUmin» du gouvernement 
taire de laMauriianie ». a-t-11 dit. 

H a répété que l’Idée d'organiser entalsfcre des ooim liiMàlens. 
un rm^midani sur l’indépen- et^tsandres a eonfliiné à 1 êv&que 
dance dans « une partie tnté- Moaorewa son motion de pour- 


grante de notre territoire natta- 
' nais demeure inacceptable pour 
les satorltés maeoealnes. 

A PsriSt le rep r ése ntant du 
PoUsark) en Shu^>e, M. Abdel- 
ffah, a dédaré vendredi que le 
Front considérera toute r^oste 
snaorttanknne à l'attaque, par 
ses forces, de TecMa (ezbême sud 
du Sahj^ occidental) comme une 
t agression s, et ripostera à son 
tour c eu alZaaf plue loin que 


de (Vont B. 

D'iei à la conférence du 
Cmamoowealth de Lusaka, an 
début d'août, le gouvernement 
britannique exclut toute initiative 
qui pourrait lui aliéner les mem- 


Rome. — L'assassinat du 
colonel de carabiniers Anto- 
nio Varisco a provoqué 
beanconp d'êmotioa dans les 
mliieux politiques et indî- 
maires hâliana Le présdent 
de la République en per- 
sonne est allé sa recueillir 
devant la déponilie mortelle, 
qtiA 200 magistrats 
de Rome sospendaient 
inunédiatemuLt toutes les 
andiencas. 

On s’interroge encore, samedi 
matin 14 fuinâ, sur les clzeons- 
tances exactes de ce crime et sur 
lldentité de ses anteuzB. Un coup 
de téléphone anonyme attribuant 
aux Brigades ronges • feséeution 
de Varisco, bras droit du général 
BeOa Chiesa » (commantULnt en 
cfaef des cazablnieis, chargé de 
coonionner la lutte anti-t^ro- 
risfee) ne suffisait pas à convain- 
cre les enquêteurs. colonel 
Varisco n'étaJt nas -le bras droit 
du général Deua Chlesa, mais 
seulement le chef des canunniers 
du Faials de Justice. Quant à 
l'arme du crime, un fusQ à canon 


jeste que le colonel 'Varisco figu- 
rait parmi les objectifs des Bri- 
gade rougea. comme en témoigne 
nn document saisi à Rome U y 
a quelques semaines. Cela ne 
l’empêchait pas de circuler sans 
escorte : devant changer de mé- 
tier le mois prochain, ce mmtaLre 
de einqnante^ieux ans se sentait 
déjà sur le départ et ezoyait pro- 
bablement ne plus intéresser per- 
sonne. 

Lee dirigeants des partis sont 
persuadés que L'sasasshiat est 
politique. Zls la relent k la crise 
gouvernementale en cours, sa- 
chant que les terroriste s choisis- 
sent toujonn les moments de 
tension pour se faire entendre. 
D'ores et déjà on peut prévoir 
nns> coTiflrqnencft politique : la 
démocratie chrétienne ^ va insis- 
ter pour que le général Délia 
Chiesa soft eonfirnié dans ses 
fonctions et s'opposer à tonte In- 
dulgence eovers les violents. Ce 
peut être une manière d'embar- 
ramer le secrétaire général dn 
parti socialiste. M. Bettino Craxi. 
qui soutenait jusqu'à présent une 
thèse différente. 

Chargé de former le gonveme- 


abontir à la eœcluslon suivante : 
ni oui ni non. SU n'obtiott pas 
le feu vert. M. Craxi évite pour 
le moment une réponse tnv né- 
sative qui l’aurait fait xencnc» 
a eott enüvprise. 

lA démocratie chrétienne de- 
mande deux choses au pr&ident 
du conseil désigné. D'aboïd «des 
éctairetssements poUtigues » : sa 
tentative n'est-eue pas la pre- 
mière étape pour une attemative 


de position sur l’ordre publie et 
l’austérité ? 

M. Craxi n’a aucune peine à ré- 
pondre qu*U vise à reconstituer là 
« soZidartfé dimocratigue ». R tait 
valoir que. depuis ia nomlnatioii 
d'un socialiste, le P.CX a légàe- 
ment assoupli son attitude et 
laissé entendre qu'il ne s'éterni- 
serait 23SS dans i'opposltloD. 


ristes CCS dernières années. S ment, M. Craxi est obUgè de S 


PROCHE-ORIENT 


Sahara occidental eai 1975, ^le est 
occupée par la Mauritanie. Le 
reprèaentant du Front a réaffirmé 
que « la responsabilité de la situa- I 


I donné en contrepartie du cessez- 
le-feu. et gui a continué ses 
' tergiversations et ses atermoie- 
I mente b. « iVous restona cependant 
I UmjouTs disposés, a ajouté 
' M. Abdelfettah, è négocier avec 
la Mauritanie, sur la base de la 
restitution de notre territoire b.— 
; (AJ'S., AJ>.} 


entrant en drande-Breta^e pour 
y avoir des conversations offl- 
rielles X'évêque MuacRewa 
n’étalt pas nnmntt ^ Tfig.î« U s'agis- 
sait en fait de le protéger contre 
l'éventuel mandat d’amt qu'un 
tribunal aurait pu décider de 
lancer contre lui. L’élue est 
poursuivi, en effet, pour «trahi- ' 
son et assassinat s par le moa- 
I vement anti-apartheid, qui n’a 
I pas manqué de dénoncer l'ordon- 
I nance cnuvemementale comme 
I établissant le dérir du gaureme- 
ment de soutenir le rëfi^e actuel 
de Salisbuiy. 


Tandis qne l'agitation se poursuit au Khouzistan 
L’imam Khomeiny lance un appel 
au < sang-froid > et à la < modération > 


. sait que la démocratie chrétienne 
peut augmenter ses exigences de 
I semaine en semaine jusqu'à le 
1 faire échouer. Or 11 entend preO- 
ter an maximum de la àttTiaMnn , 

‘ même si elle est destinée à la fUI- 
I Ute, sem entreprise sert beaucoup 


propre fanage au sein dn PBX 
La démocratie chrétienne n'à 
toujours pas digéré la nomination 


L’imam Khomeiny a lancé vcsl- 
dredl soir 13 juillet un appel au 
e sang-froid b et à la emodéru- 
Üon B et dtfnandé à la popolatioa 



blée de soixante-quinze experts 
derant se prcsioncer, avant le 
rérérendam. sur les futures Insti- 
tutions du pays. 

Au sujet de cette AafemUée. 
dont réleetlon est prévue le S aofrt 
prochain, rayatollah a déclaré : 
« Choisissez des experts ni de 
droite ni de gauche, nais dans 
le droit chemin de l’isiam. » 

S a encore conselUé à la popu- 
lation de rester « calme », et de 
ne pas « réagir », « même, a-t-U 
dit, ri msv portraits sont brûlés 
dans les rues, mime si Fan m*in- 
suUe et si l'on insulte l’islam dans 
les jouTTiaux ei revues ». 

L'agitation sutonomiste se 
poursuit au Sbouxistan, où trois 
personnes ont été blessées par 


taie. Les manifestants, an nom- 
bre de plusieurs miniers, enten- 
daient oonunémorer pacifique^ 
ment la mort. 0 7 a quarante 
jours, des victimes des affronte- 
ments entre minorité arabe et 
forces de l'ordre. Les Gardiens de 
la révolution, placés sur les toits 
des maisons, ont tiré sur tes ma- 1 
nifestants . qui réclamaient la | 
du gouvemeur du ! 
Khouzistan. M. Ahmad Madanl. 
Selon Cheikh EXaghani. chef de 1 
file des autonomistes arabes, , 
Bl. Bladaiü porte une lourde res- 
ponsabilité dans la détérioration 
de Za sitnation, o'ayant pas appU- 1 
qué-pleinement les aoootds tignés I 
te Twoia dernier entre les auto- I 


devant Dieu et devaTit la notion». 

Les manifestants portaient des 
banderoles affirmant : « Nous 
ne voulons pas faire sécession, 
mais nous voulons Fautonomie 
pour les Arabes, les Kurdes, les 
Baloutches et les Turimines. » 


A TRAVERS LE MONDE 


L'ANCIEN PRESIDENT AL- 
GEREBN M. AHMED BSN 
vMDT-T-A a déclaré vendredi 
13 JuUlet pouvoir « receoofr 
toos les Algériens sans restrte- 
tiona, mais n'être pas auto- 
risé à «recevoir des é t ran g e rs 
ni faire de déclaration politi- 
quea 

L'ancien présldeDt algérien, 
qui s'entretenait par tél^hone 
avec un JoumsUlste d’Europe 1 
depuis MEila, oCl U est «asigns 
à résidence depuis te 4 julQet, 
a précisé : « Je pense qu’vn 


transmis an ministère de la 


naot tes télécommun le atlona. 


République 

démocratique 

allemande 


ffl'en tenir à ce qui a été dé- 
cidé d'un com?attn aecord avec 
les mtorUés algériennes. » 


M. Ben Belïs a enfin déclaré à dix ans de prison ferme pour 


Mexique. 


espionné des mili- 

taires de l’armée nationale du 
peuple et des forces armées 


cooae venoreoi jmixs a 

Cuernavaea l’ex-chah dTran. touristiques ». — 


< un ami depuis uingt-einq ans 
et un aOii des Etats-Unis 
depuis trente ans ». ~ (AJPj 

République fédérale 
d'Allemagne 

■ UNB COUR DE SURETS DS 
BERLIN - OUEST A CON- 
DAMNE UN JURISTE est- 
allemand, M. Peter Leh- 
m&nn, a qulûre molg de prison 


les localités tebauennes 
de Cour O et d’Onnlanga- 
SeUr, à environ 330 kûo- 
mèfcree à l’intérieur du pays, 
a annoDcé M. Adouin to- 


ünâL Dans un mffwncr radlo- 
dlffusè Jeudi soir, M. Loi 
Mahamat Cboua, président du 


farine pour espionnage au pro- 
fit de la R.DA. L'accusé, âgé 
de trente -deux an?, était 


gouvernement d'union naM»- 
aale de transiUon, a déclaré 
de son côté que de « durs 
combats » se déroulaient à 
GouzD, affirmant que Tripoli 
était c décidé à annexer par 



• Lez leaders des partis tffl' 
liés à l’ZnteznatiODale socU^te 

ee rencontiezont durant deux 
Jours à Bommerriclc (Suède) «s 
20 et SI Juillet proeb^ 
oononce-t-on à Londres au sleg» 
de rozganlsation. Le thème de m 
rencoD^ sera « Libnté et socia- 
lisme ». — (A.F.PJ 
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La France dans le Pacifique sud 


f Suite de la premiire pagej 

Oet attaebemeat des Nâo-Calé- 
doniens à la Xitonbllqse ee double 
d’une volonté d'étxe gouvernée au 
centre, selon un schéma qui ne- 
saursût déplaire an cbtf de l’Etat- ' 
ta Fédération pour une 


M. Uonel Cbeirier.' sénateur 




voir ainsi reconnaître les e droits 
de premier oocuponts. 

Tel eet, en. effet, le nœud du 


1 forsuitlon charnière. 


I né^ige aucun ^oct pour pré- 
serva dans cette ré:^oo du monde 
une présence oui la jplaec^ de par 


pour gouvsner. Cette demi^ 
formation, conservatrioe et dépar- 
temeotaUske, conduite par M. Jac- 
ques laflenr. député rXt.PJfc.), a 
dfi accepter de se railler au pro- 
gramme de réformes proposé par 


snècimngecieoe maintien de la ^ ’-iu. 
Nouveile-CalédonJe dans la mou- rapr£em 

vanoe française, Je gouvernement — 

ottre en effet la garantie de son 
soutien financier assortie d’un 
plan de relance de Vécrâomle. 


Force est de reconnaître que 
ce plan, prévoyant notamment 
une reconversion des activités trop 
eaelsslvemeat dominées par l’ex- 
ploitation du nickel et par le 
commerce dlœportation. est por- 
teur d'une dépendance accrue du 
territoire à l*Mard de la métn>- 
pole.. 


plan, approuvé par l’dssembiée 


SUT les seuls droits indizeets, 
ainsi que des garanties sodaies 
inconnues Jusqu’alon dans une 
sodété où subsistent nombre de 
structures coloniales. 

Mais un tel yihé*"* peut-U 
convenir à la population d'oil- 
ginft méiftnéfilownR ? Cêlle-cl 
constitue la principale minorité 
ethnique de ce territoire (1) et 
afflime chaque Jour davantage 


M. HUHT : une oi^isation 
décentralisée. 

U. Pierre Huai 

t présidence de - - 

notamment déclaré. Jeudi 12 Judlr 
let : sPar nette vistte, le chef de 
l'Etat entend maadjetter Vatta- 
ehemeni pro/ond de la France à 
ses territoires du JPaeifigue. s H a 
ajouté : < .Dans 2e cadre d'une 
OTfftttiisatiou décentrons^, oui 
permet de concaier Fappartenanee 
a ta JlépudUQue et le partieular 
risme de chaque territoire, le ffow- 
vemement /tançait a proposé une 
poHtiçue de diéelôppatnent ioono^ 


Le Front indépendantiste a 
d'amours obtenu 34,43 % des suf- 
frages es|»imés le l*' Juillet der- 
nier. Ce résultat est significatif 
Ha TI W ]a mesure où 11 s’agit de 
suffrages essentiellement - expri- 
més par des Mélanésiens, qui ae 
sont wJTwti prononoés. dans Jeur 
m^oritè, pour l’Indépendance. 

Déçu cependant par son impact 
électoral, le Front Indépendan- 
tiste (FXl a décidé dé lepoiter 
ses ew poiTB sur la soUdarlté inter- 
nariouje, en faisant notamment 
appel î des pa^ que la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée ou 
les Fidji I«a présence d’une délé- 
gation du FJ. au rèoent forum 
des Etats du Faclfiqoe-8ud a 
illustré cette vigantê et montré 
que i'écho de ses nevendîcrtkins 


«La rénilot des élections terri- 
toriales du l«*juSet dœnier en 
NottoeZle - Calédonie a confirmé 
rapprdbaUm de ce plan par les 
Néo~Calédûnièns et leur volonté 
de conduire leur progrès au sein 
de Fensemble 'français.- En P0I9- 
nésie, f£tat et le Territoire ont 
engagé, à 2'mitiarios ds président 
de la Aépttblfque. une ptàitsçne ie 
réduction des inigaUtis sociales 
et de déoeloppemmt des ressour-- 
ces iconomiçues. 

! sJJaas ce contexte, la visite du 
président fie la JSépBbUqite a pour 
objet de réaffirmer rattachement 
de la métropole aux terrUotres iu 
PacifiQU^ de topUgrur Tattxntâon 


tpte le gSmemement français 
apporte à Vioolutian de ces terri- 
toires. de renforcer les üens de 


(1) Le itstut d’amonoBiie de la 
KoamUe-CaUdonle a été pToxovlgnS 
eo déonnbrv 1978 et celui de la 


l_A. c'ét-ÉBRATIOIM DE LA EÊTE IMATIOIMALE 


À Paris 


le temps nuageux a contrarié le défilé militaire 


Le del couvert au-dessus de 

Paris fl peeCuÂé le défilé œlU- _ - — 

taire du mTaedl 14 julUel, de -la ter .ensuite la rue de £4*oa et le 
BâmbUque à M BaAille, \ * 


eireonstanee. le dMUè des troupes 
à ^ed s'est selndè pour 
ter ensuite la rue de £é 
boulevard Hénrl-IV. 

Au total, prte de^hntt^m&le 

aéxlem rûult en hàpôrtàncê .... 

uour éooaômlser le esrbnniit. n’a senea. ncrar la première fols, en 

pas pMials aux Farlslena. veoos ■““* ■*“ ** *- 

nombienx sur le parcours du 
bonlera«f_(m Ternie, du boulç- 

xn^ dT têàe à prâëitë trois ré- 

tifler - lea avions présentés, k glnvcta de vésexvtBees (le M* lé- 


l’ezecptloo (ta Fouga-Msglster 
de la patrouille de France. 

Seul A pu être perçu, en effet, 
le bruit du . passage des avions 
dans lea nusgeia cT les Parisiens 
ont dû as contenter du dispositif 
prévu par l’armée en cas de maa- 
vals temps : le passage à très 
basse alUtude de quatre bombar- 
diers nucléaires ldrage-7V vaius 
de la base d’Avord (Cher), qui 
sont ^talaleme nt égi Upéa, en psa- 


günenc d'infanterie de Paris, le 
54* régiment d’infanterie de ma- 
rine du Vai-d*Oiae et le 8? régi- 
ment de ehasseuxe de Laon). 


eurent l’oceasiOD de d&Uer pcfor. 
le premier anniversaire du Jour 
de la victoire, en 1919. 

A édté des détachsTTKOts de 
la. préparation militaire coasti- 
tués de Jeunes voJontaIrea on a 


célèbre son cinq centième annl- 


nlsàteiin avec, notamment, l'ap- ' 


moteui de ISS mm à grande pjus de quatre invités, 
cadence de Ur (sx coups en qua- En provinoe. également, des dé- 
xsate-olaq. secondes sur plus de fUès militaires ont ètè organisés. 


cdté. a pu présenter pour la pre- 
mia fols, en fin de défilé des 
troupes raatorieéec. son hèlloop- 


têre Lynx embarqué sur dee navi- 
res de Vntte sari-àoxm-marlne. 

Devant la tribune offlcleUe, 
tnstsUée place de la Bastille, 
et sur laquelle avalent pris place, 
outre le chef de l'Etat. les mem- 
bres du gouvemement, les repré- 
sentants des corps oonstltita et 
le président de la Bépublique de 
Djibouti, invité & Paris pour la 


que de de parti, a écrit su prési- 
dént de la R^^obliqiie ponr lui 
demander, h roocseicei de la fece 
du 14 JoiUet, d’user de son droit 
de grâce: D émit ; • Je vous 
demande diuer de votre droit 
paur iaâxe en sorte, en particulier, 
que les vscÜTnès dâi répressions 
consécutives aux mani/eata:Üons 


core en prison recouvrent la 
Ziberfé axf(Mint’hui même. Je vous 
demande de prendre une mesure 
identique en faveur des trtxvaa- 
lessTs- poursuivis à Brest pour 
ODOÎT défendu leurs drattAs 


U CONCOBDE 
BLEU -BLANC -BOUGE 

Bleu^Blane-Jtouge, le spectacle 
commandé par la mairie de Paris 
au compositeur Jean-KDcbel Jarre, 


de ses œuvres — Oxÿ'gène, Sçui- 
noxe, — illustrées par des projec- 
tions. des éctalrâ^ tricolores, des 


la place de la Concordé est 

interdite' à- la cijculatioo automo- 
bile à partir de 19 heorea La sto- 
Uoa de métro Concorde est fe r mée 
de 22 heures A 33 h. 45. n est 
possible dtitUiser les stations 
Madrielne. Charobre-des-Dépotés, 
Champs-Elysées - Clemenceau, 
Toileries. la spectacle est ~ 


n'est pas négligeable (le Monde 
des 10 et U Juillet). 

gMTiAdi matin, le Front bidé^ 
peodaotiste n’avait pas encore 
défini rattttode qu’a entend sul- 


a’exclualent pas l'hypothèse d’une 
maidléstatlon hostile. 

M. Dijoud ne désespere paA 
c^xmdant, de rallier un jour une 


Æn Aref 


B Le Comité pour rfndépen- 
ics et Funité de la Fronce, que 
skie M. Michel Debré (BPJU. 
Lme que « l’heure est à la di- 
se de FStat républicain dont 
faiblesse voit remonter des 
rants de pensée qui eonsti- 
nt une régression potftique, 
dlectueBe et morale a H 
lime dans nne motion que 
9ute mise en cause de la no- 
i constitue un risque grave 
r la IfberU et que toute aJté- 
km de la liberté porte atteints 
a légitimité de la nation a 

I If. Dominiqtte Bussereau. 
réteire du bureau pohtiçue 
P JL. stime, dans une inter- 
n publiée par le Point, que 
es adeptes de la e nouveBe 
lie » sont dangereux s et que 
s rrumceuvre poliHque oisant 
Irer à droite la majorité (-.J 
Hmtt les intérêts de Foppo- 
m comme ceux d'ttn des coû- 
te de la majorité ». H relève 
« If. Tpsr Blot, président 
<édb de l’Sorioçe — principal 
jonsable de la propagation 
idées delà s nouvelle droite », 
est un müitant fLPJL, che/ 
cabinet d'Alain Devaquet, se- 
'atre général de ce mouve- 
it ». 

I Le centre Sdmond-Michélet 
irme. — En raison de la per- 
d’Edmond bOcbelet, la 
i de Brive a été l’un des pre- 
ra centres de la R éslst a n oe. 
le délMit de l’occupation. La 
SCO de la rue champanatier 
U défiler, dans le secret, la 
jart des chefb de la Bésis- 


. Après la mort de celui qui 
,pi^ sa déportation, A^u- 
, reprises ministre do gêDé- 
le Gaulle, la maison est 
ue A la fois un centre 
les et le lieu où sont pré- 
i quantité de souvenirs de 
i2te pxemièze Résistance et 
dèportalâœa. 

« MBtn BdmooC - Midwlet. 
r ChBxnpsnatier à Mve 
K) est ouvert tous les Joora 
e dloiaiiclie, de 10 h. a l» ». 
14 h. S 18 h. Sstrée ^etaJCe. 


DEFENSE 


Une argnée pour t/ueUe singtépie ? 


fStttte de Id première pagej 

Le chef de l'Etat, luHnème. chef 
des années en vertu de la Carats 
tution, n'a .pas trouvé, depuis ses 
propos resta célMres de 197B, à 
rinstitut des hautes études • de 
défense naUonale, le langage, v»*i« 
les directives pubiiqnwnent affir- 
mées, que son auditoire mllftalra est 
censé attendre du responsable 
«iprème de la défense et que, de 
fait, il attend encore. Certes, des 
silences offidels dissimulent des 
secrets RiUftoires importants, maie 
toute politique de déIbnM doit être 
expiidtée e'i l'EtsL dont la mission 
primordiale est de garantir la sécu- 
rité de tous, veut entralrwr Padhé- 
slon active dé ses citoyens. 

Faute de cette explicadon auto- 
risée, l’opinion en est réduits i 
observer (e divorce, qui tend A s’ins- 
titutionnaliser. entre une armée ds 
conscr^Hdri, . qui «e eherdie è . tra- 
vers les treditione souvent surannées 
de la République, et une armée de 
professionnels, qui se renforoe per 
les expériences sequises lors da ses 
expéditions outre-mer décidées par 
le gouvemement (.'apinlon - constata 
encore la priorité doruiée A la 
taconatructlon de forces classiques 
lourdes, dont elle discerne mal les 
missions face A Is preltfératien de 
meneràs tous azimuts, au détriment 
da la rénovation d'un aiaenal de 
dissuasion nucléaire qui marque la 
pas et s'enlise parce qu'alla n’est 
plus cette Impérieuse obligation d'al^■ 
trafols. 

U stratégie française offre, à . 
celui qui tenté da la déchiffrer de 
l'extérieur, l'aspect de cette auberge 
aspagnola. sans metui précis ni affi- 
ché, o£k la client ne trouve, en défl- 
nldvs, pour se restaurer que ci qifll 
B bien voulu y apporter de sa propre 
initiative. Le disposlttf français de 


défense a été conçu pour accréditer 
ridée que toutes les hypothésea. 
tous les scénarios d’étatHrmjor, ont 
été envisagés aane la moindre 
Inqraése et. partant, que tous iss 
moyens de- parade ou de rdicialon 
militaire doivent être réunie, même 
i doses homéopathiques, pour lal^ 
ver la défi Jeté par un ' éventuel 


Lorsque la {^ceas'rté apparati de 
fu're des choix ce sont moins des 
considérations propremsrtt militaires 
qui lea dictent que des Impéralifs 
(Inanelera. Ckimme el le pouvoir 
politique et les états-maiore, cône- 
Otants du fait qu’une polîtlqua de 
défense oe effmprovise pas en un 
Jour, redcutjüeiü de se tromper et 
hésitaient é trancher dans le vif. 
préférant . tout mensr de fmnt et 
courir pliitieuta tièvres è te tels 
avee, ' de .temps en temps, le) ou 
IA deS: timuiacres d'aibitrage. La 
contraints bud^teiie remparts soi^ 
venA dans ces condilions, sur la 
Wque de dètense. Seul», lee ris- 
quée d'une Impossibilité budgétsirs 
ou te perspeethm d'une’ Institution 
mUitalrs proréie de te ceesatlon da 
paJefflant bidtent les rasponsshlae 
à rriardèr, annuler, étsler dans la 
temps, ou, su contralra, accélérer 
tel ou. tel programme d’armement 
(te -n'est cartes pas du pllotags 
à vue, pai^ que. l'équipement d’une 
armée moderne requiert une longue 
patience et de robstinaiien. Cest 
piutet l'attitude que ohoisirait d’adop- 
ter. en d'autres drcoostsnces, la 
bènèTiclaire d'un Mritage Important 
è te constitution duquel 11 n'a pas 
pris part et qui serait Indécis eur 
te teçer» de le taire provisoirement 
fructifiér pour le malntmilr en fétet 
dam ratteiite du momsm où les 
véritables échéances l’obllgsrant é 
prendra toutes ses respormabUltés. 


Vin d«AI« rfflextan 

SI telle est bien la altuatioo. il l^gtie eToérioano- soviétique, par- 
tout teconnaRra que Iss échéances dessus la tète daa Européena, sur 
approchent, pour les années, fran- un contrôle des arsenaux nuelésires 
çaisas et qu'elles ne peuvent être malgté les Imperfections des pro- 
plus longtemps éludées, (tes céduros négociées entra les dsuc 
échéances tieiment A dm considé- partenaires, et, d'autre part, A Fep- 
rattens politiques et techniqùm : parâlon de technologlm nouveilea 
d'une part A riniatauration d’un dte- d’armement qui ajoutant à l’inconnu 


et qui pnL toutes, pour effst de taire 
vasollier Iss bases sur lesqvieltim 
' rsposBit, de longue date, la sécurité 
dans, le monde. 

En d'autres termes, te question 
est ds savoir si b dispositif français 
da défense, en dépit de ses remode- 
lages Incessants et du toit que te 
’« machine» mllita/ro met du temps 
è surmonter son Inertie nsturalte, 
est adapté ou non à un snvlronne- 
msnt qui a beaucoup évolué 
dernières années. En 'perticullsr, 
ramée française, toujours rivée é 
sae frontières du nord^t, Ineapabis 
de jeuer un réte décisif dons une 
rivalité Es^Ouest en Brrope où les 
rapporte Oe toroas eleselquee ne 
eem pes é son svantega; mais pro- 
tégée par une panoplie nucléaire 
dont elle a trop tendance A aou»> 
estimer refffeselfé. e-t-elle aujour- 
d'hui oonselance qu’en négligeant 
ces conflits, apparemment margl- 
OBUX ou périphériques, dans Im 
zones non couvertes per ta dissue- 
aton, elle pourrait se tromper, de 
strB^le? 

La question, n'eet pas de pure 
réthorique. Des réponses qui lui 
seront apportées, c’est-A-d)ra, en 
définitive, de ta vision que tes 
étate-malore bnf du monde extérieur, 
déperfdent rorgenisation d'un sy^ 
tème Opérationnel de défense et, 
du même coup, le Jugement dee 
Français sur Ses. garrntties de . leur 
eéourItA 

Dans leur rénexiofl menée, A ta 
damenda du chef de l’Etat, pour 
déterminer les moyens de ta défense 
française A l'horizon 2000, les état»- 
majora ne peuvaevt pas ignorer que 
c’est principalement du développ»> 
ment de la force nuoléalra nationele 
et du volume des armées elaeslquas 
— surtout celui de Tannée dé 
ton», issue ds ta conscription. — 
qu'U a'aglL Une dissuasion, renfoik 
oée, doit rester te clé de voOte d’un 
ensemble cnlfftalre qui. s'il n'a plus 
besoin ds forces classiques aussi 
nembreuses qu’elles sont chi^ement 
équipé es , doit miser, avant tout sur 
la mobilité manœuvrfére, la dispo- 
nibilité instantanés et, pourquoi pas, 
ta professlonrtaltestion accrue d’uni- 
tés disciplinées si mieux armées. 

JACQUES ISNARP. 


FLONFLONS PLACE DU HAVRE 

« Ce soir,, tout le monde 
se sent un peu enfant » 

On est venu guincher en . prend en coeur, et de bon 


famSUe place du Bmre, à 
Paris, où bal musette : papa. 


Or s^arrose de ssrpen- 

tins, on jette des eonfetUs, 
des pétards partent, et là-bas, 
vers la gare, quelques fusées 
muUieolores transpercent ta 

_ nidt On parle faePernertt 

dqe Ott tf*un tige certef». Des aux vms et aux autres, mats 


yeunes ici T Pas tellement. 
Des rôdeurs qui croisent ries 
JïdneufS. Mais le service (Tor- 
dre est 2A et des serpents de 
où Le, brossardt bien en vue, 
sülonnent de temps en temps 
la foule (Tim air dégtmé. 

Les plus vieux ont ouvert 
te bal avee un sourire vn peu 
ému. Peu à peu le cercle des 
badauds s’est distous et tout 
le monde est entré dans la 
danse. Les midinettes, venues 
en groupe, rougissent quand 
OA les tnoite: Le» enfants se 
déchaînent. Mais, es soir, 
tout le monde se sent un peu 
enfant, et retrouoe avec tme 
joie mMée de nostalgie la 
gossB qiFü a été et qifi faisait 
fièrement ta retraite aux 
flambeaux. On danse beau- 
coup. Moi, mots sans eora- 


sur une mttstque diseo, car 


on regrette les lampions tn- 


fêlielte pas de ce beau 
temps? Un s vrai» bal du 


sont grosses mais font tou- 
iourt rire : «Et maintenant. 


sur., tes lèvres s ) 


et retrouvent, FtnsUsnt d’un 
soir, le « bon temps ». 

Le» patrons des cafés ont 

sRstoSes des tables dans les 
rues, et les serveurs nesavent 
plus où donner de ta tète. 
Four Toeeoston, tes prix te 
sont enrrotés, mais per son ne 
ne rouspète, certains s'ojjrent 
même «le» champagne. Des 
nuages de fvmét ^élèvent 
des feux de charbon. tueUtUès 
dans les rues, oft grüleait des 


du rock, mais surtout des 
tangos et des oaZses. Les eauctsses. Les éirangert de 


vieâles eltansons, que tout la 
monde connatt.. sont des 
points de repère, des bolées 
d’air : sAhl te petit vin 
blanc, qu'on boit sous la ton- 
neÜA quand les flSee sont 
bellee l» 


Ceux qui ne dansent pas 
scandent la musique en ta- 
pant dans leurs mocru. et 


passage, venus pleins de 
cttrfosfté dons les yeux, ai^a- 
reOs de photo 


Pazls e’Aniuse. I 
n panOtmtt qu’en France 
Ze sens de la fête avait, eet 
derniers temps, tendance à 
se perdre. Pourtant, ce soir. 


tout le monde applmuUL on dirait bien que les Pari- 


Au Japon 

Uné équivoque mutuelle 

De notre correspondant 


Tokyo. — Maurice (teevajler, 
Damte, CatfieriRS Sauvage_ .A partir 
de B heures, sur ta chaîna de modu- 
tatlon de fréquence de Tokyo, 
passent de vieux disques français. 
Las Joumaiac télévfaés te rappellent 
dans leurs émissions : • Aulounfhtd, 
c'est . la 14 lulllat ». Quant eux 
grande mageslns, certains affichant 
■ ao/des du 14 lufftvt » ou • Paris 
se/ » (le fête da Paria), et ce aolr 
aura lieu dans un grand hOtol te 
premier concours- de beauté « 14 /ufl- 
/ef ». Dans lee rues plétohnes, les 
petites volturas des qus^ saisons, 
qui vendent glaces- et leoUflehets. 
eont décoréee de drapéam txleo- 
iorae et en tin de Journée, dans le 
parc Hlbiya, au centra de TpIvp» 
retentirent dar» un théâtre en plein 
Bjr dee refrains français, su cours 
d’un > crochet radiophonique. 
Sans feu d’aitiflee ni détilé mtinalr», 
A IB 000 kilomètres de Parte, les 
Japonais célèbrent A leur manière 
une fête nationale qui, e priorf, ns 
les concerne pas plus qu'une autre. 
La National Day américain ne aue- 
clte pas tant d’émois». 

C’est sans douta moins te France 
sctuelte qu’ils fêtent qu’une « car- 
laine Idée de la firanea ». La Franee 


des lumières, berceau de te pansée : 
Atemelte dans te mesure oO elle, 
détiandralt l'unfverseL Salon les 
archèlypes du mvoir nippon venu de 
rOccident, te modernité est améri- 
caine, mais la culture demeure frarr- 
çaise. Le Japon e asaimlié TOeci-' 
dent, lit ees livras, sdmire sas 
tableaux, Joue sa musique. Le 
« bureau des écrlls barbares » de 
1859 — qui bIIbR donner naissance 
è Tuniverafté Impériale — a disparu 
tout conune te distinction de Tère 
MeiJI (1899-1912): *Ame jspone/se, 
taetm/quae occfdentofss ». 

L’ « Ame Japenaisa », une notion 
que reliait déjà Téertveln Soseld en 
1905, n'eat plus abyssale et Indls- 
cible que pour las • spéelallstss » 
qui, A force d’opacité, Tont rendue 
Incongrue A leurs contemporains. 
Quant aux tedmiques, Teeprit d'b>' 
vanüon semble ai bien s’étre déplacé 
qu’elles- sont da moins en moins un 
apanage occidental. Ators que rsste- 
Hl -? L’équivoque. Les Français 
regardant le Japon eomme un géant 
économique, qui fait peur, et les 
Japonais s’obstinent A croire que la 
France n'est qu’humaniste. 

PHIUPPE PONS. 


Dam un mes sage è M. Giic ard d’Estaing 

if PBÙIDENT QUDU SOUHAITE U POUBiülïï DU DIALOGUE 
ET DE U CONCBITATION ENIBE L'AGfiUE ET LA RAHŒ 

De notre çormpondont 

Alga. Xe jaégSdent CbndU paù dans le monde, et partkiu- 
B«)djedid a Mivoyé vmidredl soir. Bèrement dans la région médi- 
13 Juillet on message A M. Gis- isrranéenna. » 
card (TBstaing à l'occasion de Foxmalant ses vœux les mefl- 
Jfl Tète nstloaiale teanemse. Le teucs ponr la prospérité du peuple 
ton de ce teste perticnliëremeDt français, M, Claadli BeboÜeâid 
confiai constitue un nouvel indice adzeise à • U Giscard d’Estaing 
de Tévolution favocajile des xda^ aies fêUeitations les plus ehoteo- 
felons entre les deux pays ivrès la reuses de FÂlqirie, de son peuple 
visite oftldelle efifeotoee ta 23 et et de son gouvernement». 

A Alger par M. François- ^ 


La densüé parttaüière de nos ^ a 

çoIs-Fonoet par tenzs homologues 


Tvçwn et tes posstoutses que nous délégués des jeunesses comniu- 
nlstes, socialistes et ouvrières 
chrétiennes de France sont atten- 
(TâcrrieiLts qni appalent la pour- jaUlet A Ateer, où Us 

sttite du dialogue et de la cancer- ïïhirt 

fotton en nue de donner aux reïo- aguMle»ilred%[ne « semaine 
dfomitié ». ES seront accueillis par 
le jertl PJtJï. et nTHion natte- 

■ DANIEL JUNWJA. 
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MEDECINE 


La loi britoimique sur rovortement 
va être modiiiée dons un sens restrictü 


\ JUSTICE 


ENFANTS DU DIVORCE i 


La Cbambre des commones britannique a soumis de nouveau aux Communes pour une 
adopté, vendredi 13 inillet, par 243 voix contre troisième lecture. 
uz. 

conservateur John Conle, auz^ termes auqum s’engager, qui pourrait durer des semaines, voire 

rinterruption de grossesse serait légale fusqu à mois. De toute évidence, le débat ne sera 

la vingtième semaine et non plus la vingt’ seulement parlementaire : l’opînibn anglaise 

huitième, comme le prëvoralt la loi de 1967. Au est en ertet sentibilisëe à un certain nombre 

cours de la discussion. U est cependant apparu d'abus qui se sont manifestés dans ce domaine 

que l’auteur de l’amendement accepterait depuis dw anné^ Le ministre de la SMto, le 

d'étendre cette /imite à vingt-quatre semaines. docteur Cei^ Vaughan, a décl^ ven^di 

lors des travaux eu commission qui vont se devant les Communes qu il importât noum- 

poursuivre. En outre, le texte devra être porté ment de renforcer la clause de conscience dont 

devant la Chambre des lords avant d’être dispose, sur cette question, le personnel medical. 

ASoptêe en 1987 après des santé Cplus de vingt-cinq mille est 
débîts retentissants, la loi françaises en 1972. pM eaemple). sur le ^Itoire bnra^que M 
anglaise avait fait figura en En outra des abus flagrwts se ^rtjçuber que e M nnm naU^ 
Euiopa de modèle pour tous eeux manifestaient, notamment 1 or- ^ de santé rtoond, dans «r- 
qui nillitaient en faveur d’une ganisation d'un trafic financier t^es zones, à M .t» d« demandes 
Ubérallsation totale de l'avorte- de vaste ampleur, un certain et dans daut^ à 

ment. Bile autorisait en effet l’in- nombre d’établissements prives la nécessite d^m important re- 

terruption de grossesse jusqu’à la «spécialisé», pliw soucieux _ de cours au secteur privé. 
Tlngt-hoitième semaine, moyen- ^tabil|téque deséci^té, jjals le débat actuel sera 

nant la signature de deux mede- été le théa^ d accidente ^v» centré, comme on l’a constaté, 
cins. Elle se bornait en outre à parfOB martéls. Ta clai^ de venjjredi. sur le terme légaj de 
indiquer que tout avortement conscience était l’intervention. U est clair, en 

serait désormais légal juMu'â ce re^t^: te effet, que la majorité des députés, 

terme si la poursuite de la gros- p.en soutenus par le gouvememenû 

sesse constituait un risque «pour tique, qm si elles étaient souhaite vÏÏr ce terme abaissé 

la santé physique ou mentale de liques. Quant "îJjT mi-Ssous du tauil de vlabiUté 

la femme» ou pour celle «d« clns, leur acwrd leur était rare- JjPStUR geuil que dépasse le 
autres enfants de la famiïle». ment demande. terme de vlnet-huit semaines. 

C’est dire que la loi de 1967 ren- ^puls quelques amées, un oer- déjà, sept propositions 

dait l’avortement totalement libre tain nombre de mesi^ ont ^ parlementaire ont été d^osées 
en Grande-Bretagne à un moment prises par le ministere bn^- cois clés araées 

où toute l’Europe de l'Ouest nique de la sante. qui a Wt fer- SrécMentï «S Monde du 8 mats 
conservât un appareU de légis- J» SfBLL’amendemflnt adopté le 

lations réprestives. diz^nes de cllmqnes pnveta spê- jj juillet a semble-t-il toutes 

clalisées. Des ligues se sont orga- V*- 

Aussi la pratique de l’interrup- njsées, notamment la Society for . 
tlon de grossesse prit-elle Outre- the protection ot unbom chüdren fo? 

Manche une amcrieur chaque rSPUC). A l'inverse, on courant ds«armpmnt irpa{8emhlâ.hleraent 
année croissante ; cinquante-cinq se manifeste en faveur d’une Ubé- 

mille avortements en 1969. oent rallsation plus prononcée encore unTrî^ SSï- 

fioixante mUle en 1973. Sur ce — et notamment d’une démédlca- ggl victoire sym 

chiffre, la pn^rtlon des étran- lisation. Les tenants de ce cou- • _ 

gères était chaque année grandis- rant font remarquer que la loi CLAIRE BRISSET. 


taie, présidée par Af. Benp 
Le GbÛ, a condamné par o«- 
faut Urne Marçrethe Stock- 


fleth, vingt-einq ans, à un an 
de pjison et 5000 F de dom~ 
mages-intérêts ; un mandat 
d’arrêt a été lancé contre elle 
pour • nain - restiftition d en- 
fant. D'origine allemande. 
Mme Stockfleth avait épouse 
en 1975 un sujet italien, 
M. Michà Cristofano. trente- 
deux ans. Le divorce fui pro- 
noncé en 1978 aux torts réci- 
proques, mats la garde des 
trois enfants fut confiée au 


Courtrai, vfnf, le 8 octobre 
dernier, chercher ses trois en- 
fants en îtsant de son droit 


sa part, à connaître du cas 
d’un homme, M. Yaman Ra- 
vera, poursuivi pcmr « non- 
reprêskitation d'enfant ». Dix 
décisions de justice avaient 
confié, depuis le divorce du 
couple Ravera, en juin 1975, 
la garde de l’enfant. Pascal, 
à sa mère. Mme Aepnaidt, 
de Marseille-lès-Aubigny 
(Cher). 

Après piusfeurs fugues, Pas- 
cal, le 5 aoriZ demter, fait 
«ne nouvelle tentatire en 
auto-stop pour rejoindre son 
père, qui, depuis lors, refuse 


. Jugement le 19 juület. 


APRÈS UNE JOURNÉE « PORTES OUVERTES > 
ORGANISÉE DANS UNE USINE PAR DES SYNDICATS 

Le député-maire communiste de Corbeil 
est incnlpé de violation de domicile 


M. Roger Combrisson. maire 
de Corbeil (Essonne! , député 
(P.C.1 . et sa première adjointe, 
Mme Aline Marti, vice-pré- 
sidente du conseil général 
de l'Essonne, ont été inculpés, 
jeudi 13 juillet, de c violatiou 
de domicile*, après une 
plainte déposée par la direc- 
tion de la papeterie CfaapeUe- 
Darblay. à Corbeil («le 
Monde * du 24 septembre 
19771. La direction de l'en- 
treprise entendait ainsi pro- 
tester contre la façon dont 
s'était d^ulée, le 6 mars 
1977, une journée portes 
ouvertes; à l’inîtiative des 
syndicats. 


protester contee te modalités de 
réorganlsatioa de leur société, au 
sein de laquelle le groupe Fazibas 
vmiait de se porter xnajoritedre. 
Quelque deux mille personnes 
avalent répondu à l'appel des 
sections syndicales de cette u^e, 
et parmi elles M. Roger Combrls- 


Dès leur arrivée, un huissier 
convoqué par la direction de 
l'entreprise dressait un constat 
de « triolation de domicüe », pièce 
majeure d’une plainte invalidée en 


octobre 1978 en raison de Tlmma- 
nitè dont bénéficie M. Comhr^ 
son durant les sessions parlemen- 
tairea Pourtant, le parquet de 
Paris, après que son homologae 
d'Eviy se fut dêsistA a désl^ 
un juge d’instruction qui a ti- 
snifiê leur inculpation le 13 juU- 


Paradoxalement c'est le .plai- 
gnant qui semble le plus étonné 
de ce rebondissement dont Q 
n'était même pas Informé. « (Feat 
une vteüle affeire, (sdlgife U. Ber- 
nard Lang, directeur de la pape- 
terie. En ce qui nous concerne, 
nous la tenons pour cZose et du 
seaZ ressort de la justifie, mais 
noue nfy sommes pas oeeroehA.» 


TRANSPORTS 

L'administration amériraine autorise les DC-10 
à reprendre l'air mais rend plus strictes les inspections 

De notre correspondante 


L’interview de M. Hoveyda et le droit de critique \ REUGIQ N 


Bond, diiècteiir de l'Agence fédé- 
rale de l'aviation (FAJL). a an- 
noncé le 13 Juillet qu'il autorisait 
les DC-10 à reprendre l’air. 
M. Bond a précisé qu’il avait pris 
cette décision après l'enquête la 
plus approfondie qui ait jamais 
eu lieu sur un appareil dans toute 
l'histoire de ravlation... « Nous 
avons résolu les problèmes de 
sécurité posés par le tragique ac- 
cident de CAioapo. a dit H. Bond, 
et nous avons mis au point des 
mesures très strictes pour que 
cela R’arrioe plus jamais. » 

La F.AA. a en même temps 
publié un document qui précise 
les conditions dans lesquelles te 
appareils sont de nouveau auto- 


avoir lieu entre cent et trois 


Devant l’êmotlon provoquée par 
l’accident de Chicago, le plus 
grave de l’histoire de l’aviation 
commerciale américaine, et les 


solzement, pals pour lue durée 
Ulimitée le 6 Juin. 

Four les huit compagnies 
aériennes amétlc^es équipées 


Cette confusion a été portée à 
son comble lorsque, le 9 juillet 
la TJlA, révélait que des fissures 
semblables à celles qui avaient 
été détectées sur plusieurs DC-iO 
venaient d'être découvertes suri 
un Boeing-747 de Pan Am. Evi-i 
demment la compagnie s’est em- I 


oent trente-bât apperem elles p^lsw^ l^te 

transportaient 12 71 êtes passa- « 

géra des lignes sméilcalnes. Cha- ^ 

Que tour 11 T avait ans movanne 4Ue, d OllleUIS. elle avait déjà lOIt 

de qïïtî^ c^t clnqu“ te vS de 
DC-10 sur Je territoire des Etats- 


Mme Christine Ockrent, jour- 
naliste à FR 3. qui avait recueilli 
le 29 mars, une mterview de l'an- 
cien premier ministre du chah, 
M. Amlr Hoveyda — Jugé et exé- 
cuté le 7 avril. — dans sa cellule 
et en présence d'un magistrat du 
ministère public et d’un membre 
du comité Khomeiny. diffusée 
les 5 et 6 avril sur FR 3, a obtenu, 
vendredi 13 juillet, devant la pre- 
mière chambre du tribunal civil 
de Paris, trois fols 1 franc de 
dommages-intérêts dans te pro- 
cès qu’eJJe avait engagés contre 
des Journalistes du Figaro et de 
VAurore. MM. Max Clos et Jac- 
ques GuiUemé - Brulon, et contre 
M Denis Clair, président du Cer- 
cle français de la presse (le Monde 
du 15 Juin). 

Le tribunal constate «que Zfn- 
îerview de Amir Hoveyda a été 
réalisée par Christine Ockrent 
avec l'assentiment et sous le 
contrôle des autorités franiennes 
en place. Que ce prisonnier, non 
encore jugé et, à l’èoidence, en 
péril de mort, a dû tenter de sé 
justifier daru sa cefiute. en pré- 
sence d’un membre du ministère 


portement passé sur lequel 11 allait 


» Les expressions très sévères 
utilisées pour stigmatiser le com- 
portement de la joamaliste visent 


des Qxtestions qu’élle a esttmé 
devoir poser et la façon dont elle 
a choisi de s’exprimer sur ce ton, 
non seulement exempt de compas- 
sion, nais dépourvu de la simple 
attention humaine qu’exigeait la 
sitiMtion matérielle et morale du 
prisonnier. Dès lors, ta vivacité des 
propos retenus ^analyse en un 
stmpZe droft de libre critique éma- 
nant d’une personne choquée par 
le caractère exceptionnel du rôle 
qu'a désiré jouer la journaliste, 
manifestant ainsi le souci excessif 
d’obtenir une information dans 
des conditions discutables.» 

Mats le droit de critique, conclut 
Je tribimal excède la limite per- 


LA FONDATRICE 
DES PETITES SŒURS 
DES PAUVRES 
VA ÊTRE BEATIFIË 


Sœurs des pauvres (1792-1879). 


r« assistante du bourrmu». 


montage des réacteurs, cause SL ckinpaSe^de publS^te 

principale de l’aociiient de l-arton “ÎÎL pMenra ^Uoas de hilare ponr 

qui avait fait deux cent soixante- ^ saluer le « retour » d*un aDuareiL 

ïrelee morts, le 25 mai. b l’aéro- SHS™" ^ l™s mUlo em- « 7^''* a^rwp^ 


FAiTS MT JUCMMMMTSl 


port de Chicago. Le document 
précise que certaines de ces ins- 
pections pourront nécessiter Jus- 
qu’à cinquante heures. 


plosrés. 

Depuis deux semaines, la polé- 
mique faisait rage entre Ameri- 
can Âiriines, à laquelle apparte- 


préclsalt-lï « qui a transporté de- 
puis 1971, deux cent vingt mil- 
lions de passagers ». 

NICOLE BERNHEIM. 


Abus de pouvoir et négligences techniques 


Après bien des atermoiements, les 
Etats-Unis rouvrent leur ciel aux 
DC-10. L’Europe d'abord, les autres 
«pays ensuite — le dernier en date 
fut le Japon — avalent déjà levé 


personne ne pensait que la «mise 
en quarantaine Imposée à la firme 
McDonnel-Douglas et à de nombreu- 
ses compagnies de transport serait 
aussi longue, compte tenu de la 
désorganisation du trafic qu’elle ne 
manquerait pas de provoquer et des 

pertes de recettes qui en rêsulte- 
taient pour les compagnies aériennes. 

Au fil des semaines, cette affaire 
a fini per prendre un vilain tour. 
Après Concorde et l’Airbus, voilà 
qu'un troisième avion — le DC-10 — 
risquait d’empoisonner les relations 
aéronautiques entra les Etats-Unis et 
certains de leurs partenaires. La 
Commission européenne de l'aviation 
civile (CEAC) n’avait-elle pas ré- 
cemment soutenu que la gouverna 
ment américain avait robligatlon 
juridique, eenlormément à la conven- 
tion de Chicago et aux accords bi- 
latéraux, d’autoriser les transports 
aériens à reprendre l'exploitation du 
triréaeteur de McDonnel-Deugias ? 

Ce différend, né autour de la re- 
mise en exploitation du DC-10, « tom- 
bait « d'aulant plus mal que le climat 
aéronautique s'était alaurdf ces der- 
niers mois du lait de la volonté des 
Etats-Unis d'imposer à leurs parte- 
naires une nouvelle politique du 
transport aérien, assise sur le prin- 
cipe du « ciel ouvert -, c'est-à-dire 


de la libre concurrence. Aux yeux 
de certains, l'affaire du DC-10 dé- 
montrait, une nouvelle lois, de ma- 
nière éloquente, la prétention des 
autorités américaines d’abuser de 
leur position dominante peur Impo- 
ser leurs vues à leurs partenaires 
moins puissants qu'eux et souvent 

Au demeuranl d'aucuns ont établi 
— paut-étre non sans quelque fonde- 
ment — un rapport entre . l'accident 
du DC-10 et la politique de « dé- 
réglementation -. Les responsables 
aéronautiques conviennenL en efleL 
que des négligences d’entretien sont 
probablement à l’origine de la car 
testropha de Chicago. Des observa- 
teurs ont aussitôt fait remarquer 
qu’il en était ainsi parce que les 
compagnies américaines, prises au 
piège de le eoneurrenee à tout va, 
sont maintenant obligées d’écono- 


dehors de ces causes conjonetureiias 
l'accident de Chicago pourrait avoir 
pour origine des défaute de conce|> 
tlon du DC-10. La concurrence 
— toujours elle — entre iee cons- 
tructeurs américains pour la com- 
mereiaiisatlon d'un avion gros por- 
teur 8 peut-être conduit à certaines 
négligences que. à l'époque, l’ad- 
minrstraflon fédérale de J'avletlon 
(FA.A) n’a pas su — eu n'e pas 
voulu — déceler, accordant trop 
rapidement à ce nouvel appareil te 
certjfieat de navigabilité. 

La F.AA. a-l-ellé voulu ae faire 


pardonner sas erreurs du passé en | 
manifestant aujourd'hui une rigueur, 
à toute épreuve? Néanmoins, cetle' 
administration ne sort pas grandie i 
de cette affaire, tout au long de, 
laquelle elle a semblé « flotter -, 
soumise à le pression des uns et 
des autres, multipliant dans ses dé-| 
marches, faux pas et contradictions. I 
Une foie encore, l’affaire du | 
DC-10 révèle la puissance des 
eensommateura constitués en grou - 1 
pes organisés qui avalent mis en 
branle la machinerie judiciaire amé- 
ricaine dont on sait la lourdeur efi 
la eomplaxité. On a pu en juger I 
pour Concorde. En choisissant de I 
faire traîner les choses en longueur 
— un défaut peut en cacher un au- 
tre, — la FÀA a peut-être voulu 
prévenir la réaction de l'opinion 
publique d*outre-Atlarrtlque. 

Les comptes devraient maintenant 
sa régler entre les compagnies 
aériennes, les constructeurs aéro- 
nautiques et l’administration améri- 
caine. Une affaire toute banale de 
dommagee-iniéréts qui oblige à faire 
« remonter • les responsabilités. 
Après lea experte techniques, la pa^ 
rôle est malnlenant aux experte 
financiers. 

JACQUES DE BARRJN. 

(li Toutes les eompagn'.ee pro- 


Propos racistes 
et menaces de mort. 

M* Prudbomme. président de la 

j section greziobloise de la Ligue 
I des droite de l’homme, vient de 
I déposer deux plaintes. Tune contre 
I M. Robert Mosoier. président de 
I la chambre des métiers pour 
I « propos racistes », l'autre contre 
: X._ pour « mmaces de mort sous 


cours de rassemblée générale 


datts la capitale dauphinoise et 
pense que leur dispaniion pour- 
rait redorer le blason de la cité 
olympique. » Après avoir déposé 
plainte contre ces propos, le 
6 Juillet, M* Prudhomme airirme 
avoir reçu de nombreux coups 
de téléphone anonymes le mena- 
çant de mort s'il ne retirait oas 
cette plainte. C'est pourquoi fi a 
déposé une nouvelle plainte pour 
menaces de mort. M. Mosnier nie 
avoir tenu des propos racistes et 


Mme Danièle Geiger, vingt- 
huit ans, s'est suicidée per le 
feu dans un endroit Isolé au 
sud de Strasbourg, vendredi 
13 julflet. C'est un premeneur 
qui a découvert le corps auprès 
duqutf se trouvait un bidon vide. 
Mme Geiger avait été licenciée 
Il y a trais mors, pour raisons 
économiques, de l'entreprise où 


CATASTROPHES 

Après l’incendie 
de Saragosse 

U RÉGIEMENTATION 
lUR U SÉCURITÉ HOTELitRE 
EST JUGÉE INSUFFISANTE 

Saragosse (A.PJ>.). — Les au^ 
rieés espagnoles, dans le premier 
' rapport officiel sur l’inoendle de 
I l'hôtel Corona de Aragon, qui * 
fait, le 12 JulUet. selon Je der^ 
! bilan, scnxante-douae morts, uuie 
disparus, huit btesés graves et 
' cinquante blessés légers, metteoE 
. l'accent sur le rôle Joué dans la 
' rapide propagation du slnlsre 
par les conduites de climatisation 


I Trois auxiliaires puérieultri-i 


Saint-Denis) pour n*avolr pes 


morte aeeldentellemeat dans 


«Les employés, dit le rapport 
ont tenté d’éteindre tes fUtnùna a 
l'aide d'eiMncieurt, mais le fe^ 
alimenii par les motifs en plas- 


tique du bar, s'est rapt^ment 
propagé aux étages ea perieen , 
prenant de très grandes proj^^ 


fions en raison de la eambusi^ 
Uté des matériaux employés 001» 
la consfrvction. » 


t'fotemment manifesté, le S8 sep- 
tembre 2.977, avec une cinquan- 
taine de compatriotes, leur oppo- 
sition au ré gime du président 
Sékou Touré. devant l’asobassade 
de Guinée à Paris, ne Bmlle- 


flgurera pas sur leur casier judl 
claire. La directrice par Interlm 
de la crèche a été relaxée, ainsi 
que deux antres aides -puéricul- 
trices, 

• M, Gérard Clevé, qui avait 
agressé le 14 juin ricrivain Jean- 
Paul Sartre an domicile parisien : 


prtétalres de DC-IO ont été péoa- 
ILsées, male surtout la société brl- 
tOBBlque Laker, qui exploite & partir 
de Londres un c train du ciel » 
vers New-Tork et Loe Ane«l«a. Laker. 
qui devait reprendre ses vols vers 
lée Etate-Dnla le 14 Juillet, esUme 
avoir perdu 7 millions de livres 
(66 mllllone de francs). 


rTDav. consul de Guinée à Paris, 
qui avait été roué de coups pen- 
dant cette manifestation. Trois 
des prévenua ont été condamnés 
à huit Jouis d’emprisonnement 
ferme — couverts par la déten- 
tion provisoire, qui à l'époque, 
avait duré plus d'un mois — et 
600 F d’amende. Les trois autres 
se sont TU attribuer la même 
peine, assortie du suxas. 


liciter l’aide matérielle du philo- 
sophe. sera interné «dane un éta- 
blissement médical fermé ». Le 
14 Jnin, U avait tenté de « taper » 
11 Jean-Paul Sartre, et, devant 
le lefas de celul-ci ravait violem- 
mept irappé à itiusleuxs reprises. 
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Fe/tivoU 

Une nuit à Vérone 

(SiiUe de la première pogej Jen dm lo nuf^ neuf etfaTrrt 

On dénombrera ce soir dbc-hult ***^!?*î* \ 

miHe personnes^ soif ia double Ftanco BonlsolH d'entrée 

d’Oronge à son maximum ! Et lo *® Jf* 


LES RENCONTRES D'ARLES 


de photos 


» Trovlota, Meflstofefe), donnés . >. largameRr ^ é*eebe«er & Ailes, ont désor- sodio-Tlsaâ pour la soirée de cl^ abattu, des pieds de femme anpiés p^hié en aUme Adams par 

chocun de neuf â onze Ms, et un .QU' pétrissent ses mgoie- majs leur centre pennaœnt, au tare : .e La fne de limace ». Cette entre la dégottlitrare d’une fia- Ciereue ou Clergœ par Ibsoo) 

bollet (Cosse-Noisette) Bvee conviction. la voix parait a* lé, rue des A^w a un couvent Os ont abandonné le le- que. les pierres craqoelées d’on et tm btunin^ aaeeB beau au 

Dec nnnu iHi ,i4. * ■- ■ ^ lointaine, le timbre comme éerété eanstniit au XVIZI* siècle, avec portage pur et simple, qn’Us tre mbïeTn ient ^î2-"2 


par 1. «nt luMu'ou nn, çoi 

W le /nonde M lève : c'en le ^ ^ , jp„„, p, tj^te 

a, pouèK la note et ,-étemlie mi 2gLÏ“ 


araîSt ti^ bton manipulé l’an photos sont f o rt e s et beliés.- se Corbeau qui a traraiUé, des 


buvette sons une tOTjJieîlê, un eeea- dernier, pour coostmire ns iravaU laissent volontiers revoir. 
.1% ponetôé de aalntes ; k partir d^m soénaxla siaia l’exnosltion elfe 


années 80 à aqjonrd’hul. avec 


oe lo Kepuoiique, qui vient; tout ûe «v...r r.ht-ni.- meme xa peate enapeue a ece lies eoois o nissoire oe la pooco- Arles» à la mratom des Jeunes 


?t n"? **" én*>té»lée sans faîllas. mois bte^ é l’écart de U chaleur pltts- Pbotography à nmiverslté d’Ail- S eSc^OMawro- Vl^cà dêecti^J^ 

on ne eouralf dire qu’il émeuve, bée, ^ a installé une llbralrte sana, se po ur s al vent d’une année «hta, œ quln^^ de tomMqganenl 1 ombre d ^ 

Il sem de^mair«, donne des auto- d’autant qu’il paraît se détînfé- de photos, on accrochage Zlfort à l'autre avec soecès devant quel- eao^ Jetty, de ^UartlDe Caiol ou de Ma- 

graphe^ s^o^led et bourre son iresser tololement du suicide de Uu »PP«Ue les wtus do bon papier imes Inltléfi. Le eoUonoe sur le SSM^^deS^SîsOTi jS£ Jia Casarés. Dans la mile H«ul- 

étemelle pipe. Le ^ectode peut ^ «« saorifU oour l» «umm- «t d'autrefois sacs matière plastique, aème c Photographie et eoznaa- «Su ph^ ^Iptor^'aw*^ 

commencer. ■oontia pour le sauver, et ^ Paseaüer aceueiJJent m^Sne» a débuté sur tlS-ite*® ^ ^ I*oto-ônte de Sa Maison dm 

, 1,1 .• ee.^ garde les yeux uniquement fixés uj] xeportage vnüment Job et deux commnnieatioztf du üpb a trv dSMumS rfi» o»tite eantons i)a Jeunes montrent leuis photos qui 

d^é&tre sféMnt, mr te prineesse Turandot, ' inspiré deWérte WJnekletœ les Mario Praasüoe, qui voit la ®to- ProvSfik ^«d)S*%e^S3f sS mérilseiït ^ols mieux que les 
Torehestre etfoque lou^rtura, les % Celle-Ci ett pîûs désbvorttoaée materaeUes; an pousse les portes graphie conBiie tm ultime s est- pMn de r.w,»i«w% Clenrae mis ]^)e et les jonques qui 

ojseoux SB mettent 6 chanter, et de ces selles autrefois pieuses que mm de eomeienee avani la SîS unbottlSwSfStfrt q^ ^ 

alors, selon une touchante cou- ^ 7^ certains stagiaires disent «salles mort», et de Mlcbdl Tournier, qSto a ^ tapS» «te^omper P^oto du pria des jem^ photo- 

tume, des milliers de bougies s'ai- ?• ^“Sî 5 *’ 5*^ ^ ?^ * ^*** unemSue^ tedeSwlème jiK 

lument à travers les oréns? comme -*r 1**.;*^?*^*®^“"* ® !“ !«“■ tableau* noirs, mois où l'oo teun qutiqM formules édifiantes gn en H«m im primé P*»», sont « meUlenre guaUté 

voix nche de Mofito Nopier O kl projette la vie. le solea les visages sur le portîatt ntt (« Uns recette S bSe^ vem^mftwSLfa^ que l’an passé On s donné te prix 
. procM^ dureté et Tédot requis, elle ne captés la veflie. Les stages sol- épatante : prenez le eteage sans Jaeekln ’ cette exoosicknAdset aP^B/onf et la Cûlombe 

Au-d^ tte lo scéfie semble pas cependont très assurée, -eeot tem ooim aoiuJaTScüon prendre te oorp*. powteirt nu, surTun i^^jS*^pw^^ de ^bert Dcdaawa (aox EdltioDS 

(mille mètres carrés} se déploie' un |a tension extr^ du chant «t la ^ leua nudtres : Tranoo Fon- totOe t’ùetdtté inaupmttm nr Ditensement ^ttra^on^< ^o- 

*ca,déoa«glgan.es<,_.« qulo« ,^r t le elM,e ,j. .«n- l'an.»»,»» « la.- I'£ 2 ïf?S 5 Lèe. SS 


de cas décors oiaontesaues cul ont tana pour la .cmilettr, te Hollan- te pîsaga»!, sur l’animogte ciUa- 

fait fa célébÆ? deVé^- ^ ïïnîïï^ii. date Paul Moaiger pour te polaroTd. phj^me-nhtneterTTmla ^ 

riwnrt^lK *Saon euhS^ tris ^*8» « «*»»P («SMliate, 


rânnéepamée. Sî W 

wnioe > œ 1 mua^ eof antS, malS 06 n’SBt 

Dana la saSte CosnUlon de pea xm livre lémto^phiq^ttDoa- 


que l’o tmoginé Mario Gorbuglla, «jr le drame ne rrunquerrt pas de OTtmaa et 

occupe le tiers des arènes, montant grondeur et le dernier duo ovec 9**^ 1»> >,ww«i ..«M-iub un» ««,« <a> . •> > 

presque )usqu*ou sornmet des quel- BoniselK, en un lieu peut-Àre pri- 5?^ SiiïïS? ÿhpto- n reste les snWes palrllqiies. Le 1 Legie du matin), tous les spec- 

que quarante gradins. La gueula légîé par i^acousHoue reflète hieir 2® fiiaphle, de sa préseniatlen dans piiblie ast wôa nombreux (mine tateois preoaiaat la route de la 

œnhole s'ouvre sur un escalier fa d-ueeur decer' Instant eù 5iJÏSÎÎ”ilS 2» ™“<ee et de son édttloii. ou mUle etoq eento peraimsies glace du Pomm, pour la PteJ«- 

vertigineux, bonK de plaiies où «sfeTÏ? sfn A™! Intartentlmia de Jean- ^vant Ks aeeOema pmeaaéei). ^ non suxi. autour ÿa MIa 

*• 1“ï eaneanent. : t Ah, 2à. , O, nmagl- Glande Lemaeny da la Bibllo- Taetoalle technique de la projec- de caTé, la i um ls n ona ételuts du 

dï^ ""•® îSSta.’.'teïSÎS’t^t te».°S t^ de Hem te Uon s'est nettement amél^.rt travaU te nhotographe, amateur 


b regard public 


wrtigineux, boite de plqiies, où Tooiour s'épenou'it enlir 
bout desquelles sècitent les eranes fendra fa gface de «7 o 
^ précédentes vlctlmei de ki por ie» peurs ancestrales. 


9hynge chinoise. Par les" outres .. _ , 

boucha lerrificnta enhunt rt 2 * 

«rtanf la foula d. mcodoHa. M r^'o^oSTo^^r 
prêna, mln^ oildo^ à^rin^-if diTTSÏÏ 

reouxe ovK costumes plus extro- v i* j. a , . 

voi^ts af fontolsista la ua qu. **^‘ ?°, *T r* Æ 2?^ ', 


«arttetsc» êpd voue jànt taire te l^^^èque n&tloaûle, ^ Piexre de 
poirfer penAtirt t« quart o'heure, PcnpyL du centre- Cieorges- 
te tête dont te eahte..'» Hervé Pompidou. 


* ,Beu prëg pas I empereur . ^ >.ia Ptete» tographle. La soirée sur l’Amé- avait de bannes eboees. Toute la 

enfoui à 'Imtèriaur de fa plus SOifillS SUT I 690 liQue latine,, avec Alvares-Kavo^ matinée, dans les deux cours de 

vixnnts et fantaisistes lac une mia «a*"* fluoufa dragon ; les trois ^ ^ aa ‘ Commentait lul-même ses l'hôtel d’Arlatan. les photographes 

î^eaLfl -.1 ministres (Guido Mâzzînî, Frerwo kimée, le nombre et l'am- ce sont ausei ses memeazea pho- photos, une éétectkm de photo- ont déploré solgneueement feu» 

les outreSf qui s etogent enajite AndmaMl Mt l^^^nr des expoatione a diminué : tos, et rapprocha est jdus faeila graphies du Mexlqua d’Aigentlxie, cartons à dessin,' lenrs photos 

sur les gradins en figures et pro- ^ ^ cQes dannrüent l'année dernière lAaa eonoentrée qoe la -gigan- du Brésil, de Cofamhte, du Vene- tout Juste tirées. ooUées sur dn 

cessions sans cesse renouvelées. t ^"oe Imprc as ioo (fénonnlté tm peu tesque rétroê^ectlve qu'on peut suela ou de Cuba, était très réos- beao carton noir. André 


sans cesse renouvelées. ^ tme Imprc as ioo (fénonnlté tm peu tesque rétroê^ectlve qu'on peut suela on de Cuba, était très réos- beao carton noir. André 

coi« pnnoaophi^es et comiques lastldleose ttea sélecUons ita- voir k Venise. sfe.' TMs bonne aussi la aoiiée Alvarex-Bravo. Gisèle PreuntL se 

, ' , ^ P8U perdus, dons ce cadre tienne et jiposiaise doufakxmalexit Avec ses photos de grains de beteo-eaisse présentée par Pierre fioot prêtés avec bienyeUlance k 

Uns voit Hnpresslonnant, bien qu'ils soiait les projeettans dn - soir). ^Ues pierre, de tréhiéBB de peinture, Cartier pour la Belgique, EtoselU- oeOe critique qui devait être 

- - doublés assez ïnuHfament por -des donnent eette année une impies- de graffiti ahstraJts, iTafficbes ne. Bnrri pour la Suline. a*»!-'» c objective » l'année passée et 

mPrVflineiIU mimes. L'ensemble da lo mise en dlnoooidJitanoB. on en a fait lacérées. Aaron BlAlnd se révéle dâsol&ate. eUaraate de nullité, la est aeveoue i^us justement 

■iHii ■uiuvuw jcèfM de AAaifn» Bûloaninï nèck* ^ ™ quelques benres. Ites un photographe pedntarlmesQae, soirée anttéricaine avec dix mi- « constructive > cette »nn*f - 

»es vastes chraurs, ses tf'/riiUurs nor expofdtkms du musée Reattn, mou et anémique; on bétonne nutes d'Aaron BisUnd, et des Chacun a en da plaisir à mon- 

>. U uiaiaura (jur rnuncfus aenogÊTO- -crtenTl DarW^-'W i te*iu in ‘U'bMtwI nmMI Mb Mit Bfni«hS mw fnlK rfona nhnfna am HnnYteirrc, n««lettnfSac nrair fr«bv im ..Smi-m tA 


grandes .«érémonlss^sDlennenes, le tfpn. 

PucJCinl s®P^« L'orchestra, en ravtmdie est umt eone c tes. «Impleniënt, Joli- Bravn quT’ a débuté dans les joàrâô&snte », mais ^ ôa pôa- ïenr vocatton poemlère : lâ~ren- 

speciaiament o un cadre ou» sup^iba sous la cfiractk» très Wii- ment soccochèes. Le choix de années IBIQ, Juste ^nès la léyo- valent convenir qu'à des po- contre, l’échange, la découverte, 

grandiose, et iresT pour cela, nns ^ ^ siectaeufaira de Yurf 'Ahik. Portas de Cartler-Bresson est lotion meslcalne, a une antre cbettes de dlàines. des cigarettes le point annuel de lendes-vous. et 

doute, qu'il vtent en troMéme posl- plutôt parolmoalavg (U reprend dimnrwlon, une dlvositë plus ou des pobUcltés pour tes cen- c’est seulement là, aus&L qu’elles 

tlon des ouvrages joués à Vérone - > . .. ^ sealement tes qnarente photos du Intéressante. 'qnl colle mieaz à la tzates nucléaires. semblent vralmcÎQt réussies, 

depuis 1913. loin derrière Aîdo. représent^on étalée air petit livre de Deîplie-Apertare, vie: traces de mais sur un mur Après les soirées publiques, qui 

certes (esnt sobranto rapréunto centomu de mètres avec, un mini- Histoire de ta ph o t o çrajAieJ,Toais bUnc esnbren*; des chevaux de se sont terminées fort tard (vers HERVi GUIBERT. 

ma!, teu.^ da MU. apte, ^ ^ — — ^ ^ ^ 


Senti Gartier-Biesaua, Manuel qu'il ae- soit afllêhé une fols dazu photos, en coalems présentées pour tter ses photpa i 
Alrarea-Bzavo et Aaron SisUnd ta photographie. Manuel Alvazes- la ,« rdtebttion de fa pitotographte Renoontres (TAi 


sembleat vralmcÎDt réussies. 


Comin (dnquqnteolx). 

C...U ,i^.t_at., ,4,^..,. Le public de Vérone pos! 

adSràblaS dladuIlnêa^TS owi«;a«ûr. 


chevaux de se sont terminées fort tard (vers 


flaull naut-Ani ... chBirx Le pubTlc te VélUf» poBa pour ^ ' 
«lin]mbl.m^ illMlnlInès^^a'in lurtnleuf Ut OOnmisteur, wite æ A^SA 

fl’ J Il s'est monW plutet sage 

orfSi ** ® ™‘"tf>«té un contentaniam ' 

dimensiite <to oi^ et PITO^ medirf. qpplaùifiaMnt qvec plus da TT? 

appui Mt le ptetn oir, <Ml . leur — -n i-'— * ?T:- ^ I .r. 

donna un. baoutè et un. fcnia ?,T 

jjLqSrs: *>“'« «“O ts, Z 


LE TEMPS DE VOIR 


GADMOIir COUSfE vo • GMmOIIT RICHEUEU vf 
WEPLER PATHE Vf a MDNTPMHASSE PATHE vf 
GAUMONT SOU Vf a qUINTmE vo 


ntystérieuses. Pour les .chanteurs^ . . le teaqe des vtaoai. c'« nui na xA qai, mb cMs de l’éqo^ de 

c'est une épreuve presque surhu- fa «ipi de voir — mr ^^ice ou u 1» gilede, lazr tteeve one pedis lévé- 

malne qui leur est . knposâa ftsse JouT^etfo praSèra^a dT^ut d'â ne nn dnnnfr toaûgn ’en Intel crac BQxtoae er ses p^si^ 


encore pour Uu, fa feudunte >T^ j dwniine pet eaeaaple lor te idbbs de çs pooiw .foixe denz : fl c’f^ dfan , 

petite esclave, qui donne tout J:-— j P Boiugagac .A qodqws kaorntaw de jenne Ofaob, Sxe To, dooi oo n’i.p» 

d'eiteméms en dew olra limipide& j. ^ Sens, i M siflac, une gnage de vwtei fiai de psdez si deac ses puuwua.i 

et fa voix merveîHeuse da Mletto .***"”" granœs vooc iflmrâiinoa «c fut ihdis ooause Mkii poenpxii oe te riendriiisfl pn f \ 

Sighele, qu) -^bra comme un W6- ' JACQUES LONCHAMPT. <teqoe bt des tenv ie i qai méritimi Soa coût pssié peot iéxB<^ de wal 

ie dfipbeesMat. Ce» isaée, Geneviéra eadsisace et de m tfasenà 11 peiot 
~ — i - ■ ~ I.M - TbévcDOt s foHté leaaeSlh bd adai- soa psy st ge sood : te sombres et 

aum d'atones et tései i vi è le ipbériqeo eonfate de l’auseafale oA 

d'opece. fi a oDevé oa fagii Npifa noe odjnte 

^^11 WylllQ le'mps de vus daee, ea de sevoli, mouveuieaiée. . Ces , mna faeat l’aaf 

dnu Bw p eisen a rt ioa sruqiaa de gvtee, ôtais .fl r ■ Pajosii nae pone 
-, _ _ T r . _ l lmpi à ncri e a a rioa s le, te * èqoiv»- de lonie, m le giud jour. Sk To 

THE KB)S ARE AU RIGHT, avec les WRo iJr ^ rTŒTsèSSTiX.sS'Qiî 

lu Splmm -de Farà, ' doer itet impré* eaa, qu a deaaé na cfand pejMge 

Un film autobiographique ça n’est bain moussant, se déahabIBar au gaé Ksd-Jeao Loaggec Oô,. poésie et h PoTsqe; WolL doot ou levoii 

jamaia très folichon, d'autant moins coure d’urta Interview télévlséa. ten- pe ianue s»t steais n sacbe», et la ônt pla^ le Fefi^ apRééofagifae 

si un groupe de rock en est le cer ses chaussettes èur te présan- fisioa de k parole d'Aodxé da Boubet dé^igè des abte ; S elB n a m et ms 

sujeL On loucha très >dte A rautc^ tateur, déchirer fa ^lemlae de Pete et de r t a ^ iawfau ptedqae de Ttl>Coat, bdte aqsardte squ eriq i ws , a Gadwa 

eatlafacUon, A la mégalomanie — le Toimshted, lui mordre la jambe, teDe oa'dle «e oatérialifè à du k eio, m ùaa. 

film de Lad Zeppelin. The ' Sony manier avec ôe damier un Iramour pas tcèi éfa^gaà de Kitillr, ea sdoir Eofio, peadut qa’fl esc eocote 
flemaffls fhe Same, en avait été m de dérision bèa sngWa; géné- asoc. k' peeova âoqassm, -avec cens (de voix), assDcfaos-ODas à k 

exemple. Le cinéma est rarement flquà est Wt d’unà tpilnzaliM de ilna difEficace — qoî c'enoe psi a ligne gitele lanben (2) qui Km, me nae 

fidèle au rock et les meilleure ffims de otmcmis môniées bout A bout, où de 'cos^ poer le « p o a scear qoe pedn oposnoa, no vfogikae ami- 
aont souvent ceux qui se contentent Pete Towshend détruit systématique- te 'oavqigei de Bsodekte wat d'aa - raaaim Toot te iittees, vesn de 

d’an évoquer l’univers, ou d'utfiisar ment aes gufteras et Keith Moon ' pdsaccenibk. I'Sk futoiu, mas iniii do Ji^oo, ài 

te rock comme toile de fond. Il est. sea batteries. VeoMo emie dn Üvm? 7cid Cusds oo d’efilemi, a’ont. pn Cguer 

en effet, difficile de traduire ce qui On asMe ainsi A révolution d'un ceux de Jraa Daxteier, te telinni de ^ ces Uen ri a keiro , jsite adgas : 

se passe sur une scène, c'est un groupe easenUri, A travers dèa .intoT- Géewd Cterrièie « de E^oeode fi* ' crtelMce d’eocie 

moment privilégié darte le tempe où idews et des s^uences télévisées — v«»ifffî qoj «à bsbUieoi quefanes-nas, P^vmwr axuaa me k’'T<Boce, 

pubnc et musiciens deviennent las . les Who Jouaient rarement en p/ap* Hsh rtoMor du Réea iejsh «itdgs- ^ ^ C wim i i R oflM i i i or îa 

protagonistes d’une atmosphère qui bac/r. Ils n'aurslant pas pu sa livrer laaoLc r"T ca atyoa, et fl y s pas e's pst été déeevnL Sens osbliei enz, 

appartient à. nnstent résulte d’une a leur instinct destructeur — qui ml de reepa qo'fl mooixe, ei fonçai» oa fick des «x», qni en 

compilidté qui n'appatait pas A' traversent euvt- suite ehronologlqus da deate gsmI fevageoMu « k etenee d’ivoir 1*06^ SdoïkLooit 

l'écran. Les rausiclene restant sou- las années , et iss modes. Lee tenues hue mpadb qoe «a "W r*- qd pvnr czemplio eç peoni te cent 

vent figés sur la pellicule comme changent, les cheveux s’allongent, mx ^raét è ioat de k «J»»» ôDqosaa Boms xBscxn ta pslnaik de 

des pantins hors ds leur contexte les idées se prédsenL « SI vous ma ?«<4nTgtaH/» ee» visge saa é a oa sen nupt» d’en 

les défauts qui font parfois la que- prenez /as Who da f96« A noà /oo/^ r*— A-èi.« r w«.gnHM mr beucoop jdis dfaB qsi oat seiédé 

nté d'un eonceil par leur sffante- vous pouvez avo/r qaefauss faéas dS m., à le cflfoiik. bliii riesoeg d» Ram- 

nélté apparaissent comma ca qu'ils ea qu/ a’esr passé dUranr eatts ^ tmAM eowte cm toBjnns somi tanmd.. et 


nté d'un eonceil par leur sfionte- vous pouvez avo/r que/ques faéas dS .1-1 !-^^ m., à le cflfoiik. bliii riesoeg d» Robm- 

nélté apparaissent comma ca qu'ils ea qu/ a’esr passé dUranr eatts ^ omsea ^ toBjnns toMi nsienid . et 

sont, la musique qui explw en . période pour lee.geaa.de notre géa^ moeSTte 

publie résonne sur rte - banda ton , .retlofi. Ce ii'asf pas on exact eoostef T-p-aJ! r* , ,. , oitioo esc totn d’Aûe rrrminfe 

comme un pétard mouillé et lé rock mate un reffet •, dit Pete Townshend. ^ nS» k POor ca» qse l'iix ma» 

perd sas vertus Instantanées et ea Aussi dérisoire que cela Nkoki Vikbdsw qol a 9®* »bo» k jaigpa (hua oenaiw 

ioneUon sociale* paraTtra, te reck. comme tm inodM «noovdé ma ios«imi««pk« ra aitiqoe, je me tek na devoir de 

Avec 771a K/tfs are A// Wgftf, les Who de ^e et de 2*®.**" de l'as da Nkec. le anale rigoate oa perâ Ixeze odle Siie Dte- 

ont échappé A este, peul-ôlre parce nombreicc Jeunes cbolslssem. ^ PAeMmem a iTiiZleaB teé ii o e e ein des mou-eUt de destm^ de la 

qulls n’avalent d’autres prétentions voie plutôt quJme autre. D suffit 5a pateer*, dv tMaf 0). Û aY-«a » 

que oellas de fcüre un film pour parfois c^n juniva « ^ q« des* eew dte de cm meo, tdée er 


pour parfois cTun conesrt ou d'une 


fans, de remonter le fil de eon m bon "“"J®”* p w^p énébar numm de rirffii nrr ckinment défiait pu Gémtd Ctpeo. 

mrriëre à travers des doou- rSietTSLit wTcm xéSTüS ïb« k w» riteira ck tcoihrBr. si J'oo 


S Mrtout p.iï. qu'm P«*«ta cela qwlM Wbo ont V0.UI rJJÜÜT 

“!Sbun.cur««r.«,^LMWta. ■niuin^W.Tb. lOlta eta/fl ^li^. Vï^fTÏl. S 

MM drtlM, nantont Mtf J, _Wm .Ib, O Mt Moto^ tto L, ■’*' 

Miiù,.. MI» ta..™ on y _ ■ _ 



xfamiqae sans réserva. On y vo» rockm'roB. ■ *, V«j wÀ* v* 

Ka»h Moon — dét Jé te 7 sap- . ALAW WAB. Us Pukiea buo» 

tembre 1978. - hatteor et dw" . ~T:;;;;;râpu.;,n &» « 

explosif, mettre à sao une chambre c nm Steanlîin Blgut ». Polder /ti 

-d’hôtel A coups da hacha et . de. xstsiTS. . .dugc de .« L’Œfl Sévigoé» (l). 


JEAN-MAME DUHOYER. PARLY 2 ■ fiAUMOHT Eïry - UVLTWHtË PATHÈ Chuaglsny 
{ 1 } 14, niâ 'ds Sévlgiié. TRKYM.E Asihm'ES > B^LE ÉPtHE TUais 

(S> 14. rue Bsfat Ttooie sn-IUa. ' 

-asr^.is:- .. . PamilOH A«-nay 
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théâtres 


galles subveutiofinéffS 
Comédle-FruicslM (296 -10 - »» 
Bny Blss (dlni. 14 lu 30 20 h. 30). 

Centto pompWoa (278-76*^) s 
Ballet moderne de Lenlngmd (eam. 


: A la Jaxna&iae (sanu 


DAKBBN (A, « Oraaa Pmnta. 

15* (554-48-8S). 

IS dbCAMEBON * OB»m- 


Samedi 14 -Dimanche 15 pUUe^ 


T.., WtM municipale* »u- wm, aim. is hO. ^ 

I Samedi 14. Dim 

. 15 b. et 18 h. 80). Palais de Glace (359-46-72) : Cosnpa- I — i 

gale de danse populaire traaçalH 

T rnatt-r^m K^îet (saxn., 21 b. 80). poTOV (PT.> : BlâMllea. » BBBECCA (A., S Madeleine. I 

L^9 omres smtv» ,2S8-86-70> s Martsnan. 8* (850- 

i )‘‘ chansonaiers 

ooo-U-15) ; cinuil. I. B«>.bIH°e : 10-MI. 

jaTH i"— Tblbault (uitL. 20 b. w . lee Bucopopbagee (eam. 81 lu , gamin (CoL, tjb 4 t Bonapaite. 
dira!, 17 ta. 30). .n -w-rm • 1 » l^nu 15 lu 30 et 81 lu). (826- 12- U). 

Bonites Au . ^ GABCON8 «OT VBNAITOT DD 

cim^dle SSmSiii *..««»**■ *?“®î viTaldl) (dlm.. . g^rtefoulllo. 6- 

Boeing (unu et dlnu. 21 n. w, 2X b.). . (683-70-38) : Oanmoot-EUee gan- 

dlmTlS b* 10>* - ■-- Notre-Dame: J. 0«^ ebe. 0* (548-36-36) ; Quaraer-Laun. 

des CliampvSliaêca (8^ Barbes) (dbiu, 17 h. 30). ge (326-84-65): (àawnoat-Ohaffipe- 


(238-66-70) s Martgnan. 8* (850- — 

Voix bu- T mm rhansonniéTS M-82) s Moatpamasse-PatbA, 14* bobertb (Frj : Le aetna P (388- 

raaTWOWWig^ (382-lrf-83) s Calypeo, Xt* (764- 95-99) ^ 

19-15) S cavean de la BèpabUqne (378-44-45) : 10-68). 

v-^sn: rs. “ - «is-u-'g- - ■ = 

a- 'si* b.). CBS GASCONS ^01 VBNAfSNT DD S<BUBS BSONTB (PrJ : Quln- 

L ThèAtre Les COneertS bbbsIL ( A^ ? .a) (;^) s paamount- cette. P (038-35-40). 

^uesbtsto — Opéra, P (073-34-87). TBNDBEMENT VACHE (Fr.) : Bnnl- 

ta. : dlBU. 'Salnte-Chapene s Ensemble d’Ardtote qoldoRAB (Jeo, v.t.) i Madmalne. ^ge. P (SSe-ls-Tl) ; Clnémond^ 

irançalsp soL : M. Vaaaud (Ba- g, (023.56^m7t ep. Opéra, P (770-01-90) : Mistral. IP 

• Boeing- muT^GU^ viTaldl) (dim.. f „ (53B-S1-48). 

'3i®b!^ oTS. “15-^) t’G;nSSSS?*ia£ ro«^ misbe« .et noamBou 

Notre-Dame : J. Gmdj (^w. eba P (548-36-38) ; Quaraer-Latin, 

P (32W4-65); GanmonVOha» P (mSsSs). 

®*ïïî*S ML .. BIfaôee, P (359-04-67). : Im- voDCBB PAS A *ma T EN NIS <*-, 

Jase, top\ roehjolk fSo“ : ^tn p 

m«4a.4nal - ^ — Ooneentloo, 15* (628-42-27). . Berllts. P (742-60-33) j Cam- 

Camnaane-Preoifère (328 - 76 - 93) S BAMBURGBB FILM SANDWICH (A.. bronoa IP (794-42-96). 

M-SD-32) : C Tenr Bls Baad (sanu. 21 b.). an.) : O.O.C. Odéon, P (385-71-08) ; LES 36 MABCHBS (A.. TA.) t Pnbll- 

Sv Pida^ rZLmJ^ le Hnehette (338-65-05) : Blarrita, P (723-09-28). V. t : ds Cbamps-EIjaéeB. P (720-76-23). 


dlm., 15 h. 10). -e- 

Comédie des CbampvBlje^ 
îSS) : le Tour do “ 

qnaae-Tlngte Joum (aem., 30 b. 30, 


Dmoa (381-69-14) : Bemerta-mm 
(euu. 81 b. : d im .. 16 lu). , 
Etyiydà raetenr 


moi, ODTSSBB DE «**BSPACB 
»2o : P^n—tw aww- 9* (770-47-55). 
FIDELIO (Frj : Vbndûma P (742- 
97-53). 

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR ^ 
TA) : FalBlB dss Arts, P (273- 


LB GRAND 3IBA01<NBS (FTJ 1 


Jass, poP*m rock, folk 


c. Tenv Bis Band (sanu. : 


TA.) : O.O.C. Odéon. P (385-71-08) ; LES 39 MABCHBS (A.. TA.) t Pnbll- 


" l^Sw^VÎ* ïi. « S ^ CaTSmi de la Hnehette s ÿ^^SSlss^’ ^ * 9t®^g 

^ & S .t di=^ «j = *;æ 

n>mia de *WcilM (335-59-50) : la Gilnu (700-78-88) : District (sam., K S e ine, 8» (325-05-99). 47-66). 

®Sï2? et la Béte 79 (eam. et dlnu, 21 b. 30). " L'HYPOTHESE DI) TABUAO ^0^ VIVRE 


els Ohamps-gÿBéês, P (720-76-23). 


P GENERATION (AIL. TA.) : 
Jutllet-Pamsssa, P (326-56-00) 


21 b, dernière). Orsa^ (548-38-53) : C. Magny (own.. («•) 5 “ p (*ewo-wi, 

nehecta (326-38-99) : la Oantaertoe 20 h. 30). LTNCEOYABLE BOLS 

‘■ a”"= ■ » ^ 7î3.irvoï-iuri;srr ss: 

Bcmalte (544-F7-S4), TpMM (sanu 22 b.). (331-56-88) : Gaumont - SutL IP «00 -mn rB*\ • mer m r«n 

“Sîf' î"SnSS£?ÏS mmlm> (3^.53^71) : P. auie^e {ssi-SI-lSIi OlWiy-pSS IB" ^SÎ^ pJSÏÏ S- 

(um. 18 h. 30) i siipp^Œt “ Tplo foun. et dlm, 23 S. 30). (521,014). OUS). 

TO«g.3‘ °g* .‘gS:L.iLr.^' 1» FUito (310-20-13) ! TplO A. l.»T mTEBIEUBS lÜ «JOO > Stodlo 

: L^I“î^:Ai?rf)ï? 8Aa™^ £« mandes »»«,« 

Î.T’onTTi.^^SSi.J'^ 2^- P«IU»> g“SÏ*™!^:'S’3Îd“Æ!iS: eoo»« ,8»,, : 

” B. nrtm- ))• (OT Voi) : 7i ! 0 .g:c. Opél». Ooomoo. 6. (5W-S2-25). 

^ ortre- ^ (261-50-32) : Studio Raapall. IP I/AAO AHBRICAOl (AO., ta) : 


DTOPIA (Fr.) : Maiala. P (376- 


BN TOKTOCBB051B (J^„ 


71-08) ; D.O.C. Uarbenf. P (335- 
18-43) ! T.t. : OGXX Opéra, V (261- 


LA HONTE OS LA JUNGLE (Fr.- 
BeL) (*) : Blo-Opéta, P (742- 
S2-54) : U.OO.-Dantoiu P (329- 
42-62) ; Blarrita. P (723-69-23) : 
BleoTnae - Montpamuae, 15* 


(dlnu, 20 b. 30). 

be PlanObac (391-60-66) s E. Urtre- 
ger (sanu, 30 b.). 


(FrewobaML Badi, Ser) (dim. 


(830-38-98) : Oaumont-OoDTentlon. studio Cnjaa, S* (083-89-23) : 
15* (828-43-27). Olymple. IP (843-67-42). 

SIBLODY EN LOVE (A. Tj.) (••) S A2WIB HALL (A. TAj : Ctnœbe 
0.0 C. Opéra. 9 (261-80-32) ; Iai^ Salnt-(3ermani. P (633-10-83). 
gy”Sî L'ARNAQÜB (A. TA.) ï Loeeraaire. 

9* (770-78-86); BieaTenue-Montpar- g, (54P57-34) 


n. ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (It.-A1L, TA.) : O.O.Cd-BCar- 
baul. P (225-18-45) ; T.f. ; Bex. 8* 
(236-83-93) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52} : Magie - ConTentlsa, 15* 

(838-20-04) 

LE LAUREAT (A. TA} t La.Oled. P 
(387-90-90) 

BIACADAM COW-BOY (A. TAj S 
Lnxemboorg. 6* (633-07-77). 

IiA MAISON DU DR EDWARD (A. 
TA.) 't Quintette, P (033-35^), 
g TBëes- Lincoln. P (359-36-14). — 
Vi. : Sslnt-Lasare ' Fasqoler, P 


AROUND THE STONSS (A. TAJ I MONTV P VTBOW f Ans_ T-a.1 . 
vidteBtcmft «• fa25.Aa.Mi- •“xr.T* r**?? .A^rSr..^^ 


foebe-Montpamama (848-92-97) I Sceaux, Orangerie du dxAteaa 
la Premier (8anL. 21 bj. Raynolde. N. Lee (BeetboT en, _S i 

MrC»«slat-BIartin (6117-37-63) I l« bett) (ss^ 
d™ Mludlm. («t, 20 IL 20. STm). ^ 


S™“,?TïïïÆuôt(Ml!rS* 4TTBIT10N. ON VA S-PACHEB (A, 

mSi-m ■ RSSSÏStSSmp.î- «■> = «">“»■ - f>«-oo.«i)7 

iïïL 14 ? (KoSÏÏïrKmmîmt. Monlponmo» 83. O* (548-14-27) i 

SSl” )^^ 7lS:i4%!*™™“‘^ 

UIDNIGBT EXPRESS (A. T.f4 (^ * /“Jf* 

CunL P (908-11-69) ; Paramoont- ,*al DBS VAMPIRE (^ taJ i 
^ iSlos. 13* (707-12-28). Clnny-Palace. S» (03S-OT-76). 

LES MOISSONS DO CIEL (A. T.O.) I BAMBI Ti4 | Napoléon. 17* 


dnémas 


^^utefeulila P (633-79-38) i COtt- (380-41-46). 
eozde. P (396-92-82) ; T/.t M<mt- Bj^ug COLLAB (A, T, 
pamama 83. P (944-14-87); Lu- pUers. 3> (773-M-56) 
M BILmS (Frj (••). : Ber 


».?1 MiTf^i^^^^iiBt. P «22- BILmS (FrJ (••). : BerUtX. > (743- 
MOL^B (Ft.) . BUboquet. P UK*- . .ppgncg_Biysée8. 8* (723- 




La Cinémaihêque 


GhalUat (764-24-81) (•"I 8 BSaxeruJe, ar imw-i-»-*. 

QjipgBcbe * 15 b., le Bouge et le (348-66-441 ■ Faramoun^Ualllot, 17* 
Noir, de a. Autant-Lara: 18 


Micnt f9r\ I fierutSL P Oobeltos. IP (331-06-19) ■ tÜatfÜL 
® P (Su^46). IP (S39-SÎMS) S Magle-CooTenttOD, 

(743-6D-33) , cxmaee^piw-»-»»#. . (828-20-64) I OUeby-Fatbè. IP 

k COLLINE A DBS Y»0_(èj.7-j;) (522-37-41). 

(••) : MaxèrUle, P (770-72-88). ggQm> sub LE NIL (A, Tl.} t Pa- 


NÊW-YOEK BALSA CITY (A.. T 


Malédletlom de B. Don pai wnMin t.MnntpamiiBB M* (329- 

Besobonrg (366-24-34} 90-10). 

n.„.«ei i 15 bn Ferla nous appar- lB COUP DI SIROCCO (Fr.) : Bl- 

tlent,. de J. RlTette ; 17 b. SO. Tim ebellan, P (233-56-70). 

«nr m ptanlste. ^ V. ^nmai^ f.aa DBIOISELLBS DE WILEO 
19 b-, le Petit ®®" (POL, TA.) : Studio de le Harpe, 

dard: 81 b.. Lola, de J. Demj. 5^(083-34-83); HantaCeulUe. P 

ftf piaiK»aa ; 15 b., le Signe du (633-79-38) ; glysées Lincoln. 8* 

■\\t fn, drB. Bobinez ; 17 b« Cléo de (359-38-14) ; Pamaestena. IP (329- 

5 à 7 d'A. Varda; 19 b- OpbeUa, 83-11). V.F. : Salct-Lasara-Pap 

de C. Cbabxol ; 21 b.. JUles et Jim, qaier. P (347-39-48) ; l4-JuiUm- 

da F. Truftaut. BoaugRoelle. 15* (575-79-79). 

LA OBOLESSB (FT.) : EmpériaL P 
7^7 exclusivités a42-72-sa>: St-Oermain-Huebett^ 

' ' ^^*’*"** ga (SS3i.87-59) : BIysée-4,lneoln. P 

ABSBRICAN COLLEGE (A„ TA.) : (359 - 36-14) ; 

BlyseeB-Etomt-Sbow, P (3S5-(n-39>. 04-67) ; pamaaslena. IP (339-83-11). 

AMOUR DE PBBDinON (Port, ta.): L’BCHIQCnBR DE LA PASSION (AU, 

Aotaon-Bépubllana U* (606-51-33). ta) t Marata, P (378-47-86) 

A NOUS DEUX (Fr.) : Berlitz P BT LA TBNDRBSS^.. 5?“^5L* 
(742.40-33) : Idartgnan, P (SSP (Ft.) : Capri. P (508-11-69) ; Styx, 

78-12) : nâvette. % (331-56-86) ; P (633-08-40) : O.QÆ. B^beut. P 

M^parnams-PatbA M* (322- (225-18-45): mnoala, P (770-M^); 


mandla P (850-41-18) : Camea P n* l OF THE SECRET SBRYICB 
(240-86-44) S FaramounPUaUlot, IP (A., tS.} : P-iamount-Opéra, P 

f74a.ta.Mi (073-34-37). 

SSsACŒUa (FT.) r» : "î.“!àS?4(iV 

mount-Ma^ux. P Ç^SItS) *• S-lMîlSîaek P (HB-lO-OO) ; Ma- 

ParaeMont-Clty. P <225^76), rüman. P (859-92-88) : PJ-M Bt- 

Par^uDPMontpamaMe. M* (329- ; tA. : 

90-10). Gaumont-Opéra. P (073-95-48) S 


ebeUan, P (333-56-70). Montpamasae - Patbë. 14* (323- 

fp<d,”^S‘?^. STu'S^S No“*“|ÿVAG«^ «O t amm- 

f6»SS^’il»^SSSÏ r. re‘So‘fNiS!f«'^-.DIMT* DE 

!&S’, j -(H^ Toms <Ag- «J = "' 

I Odéon. P (325-71-06) : Blarrita. P 

BoaugRoelle. 15* (575-^78). (^69-23) ; tJ. ; Bretagne. P 

LA OBOLESSB (FT.) : EmpériaL P (222-57-97) : Halder, P (770-11-M) )• 
(742-72-52) ; St-Oermaln-Huebatte. n n c Opéra. P (251-50-32) ; 

P (633-87-59) ; BIy8ée-4,lneoln. 8* g Q C Gara de Lyon. IP (3(3- 


A NOUS DEON (Fr.) I Berlitz P BT LA TBNDBBSS^.. 5?“^5L 
(742-60-33) : Idartgnan, P (SSP (Ft.) : Caprt. P (508-11-69) ; Styx, 
78-12) : FaàTette. % (331-56-86) ; P (633-08-40) : O.QÆ. B^beut. P 
-- - .MS- . (225-18-45): Franeala, P (7râ-83-88): 

Feramaunt-Oaiaxla. IP (960-1P03): 
Panmount-Ortéana IP (540-45-91 1; 


34-25) ; Seerétan, IP (30 5-71-33) 


9>MiB«u>t.aaiiS*rip (seo-iP03)s . 


AU BOUT DU BOUT DD BANC (Frj: ?U 

OÆO-Opéra, P (361-50-32) î Blar- 87-59) ; Pagoda P I70PIP1S) : 

rite. P (to5b-S 8). Oambetta, 2P (7OT-(B-74). p («6.19,481 ; oirmpte. IP 


SS- aSSti » (^ 

* ^dSlSî» STiUS-w)?**”*'^**^ 

LE CANDIDAT COCO LA FLBUB FEMME ENTEE CHIEN BT E<OOP 
(Ant.) : Palau dea Arte > (372- (Belg.. * Clanuj : Bpéa-de-Boia P 
82-98). (337-FI^). 


.VOTRE TABLE; 

L CESOm i 


• Ambiance mnsleale ■ Orchestn • PJ13. : prix moyen dn repu > J» b. ouvert Jusqu'à beuxea 


U CLant DS LUNE F/dlRU inn. Jnaqu’è 23 h. Style Bistrot, emstaie soignée. Environ 80 F Serv. eompr. 


TJJib du matin. Qrande Carte Deaserta Ouvert le dimanche. 

PiopoM 3 bors-d'muTie. 3 plate 30,90 F sa.c. Desserts maison. Le soir 


LS BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(It. TA) I O.O.G - Danton, P 
(389-4S-63) : Brrnlt^ P (259- 

15-71); TJ. : C«^ P ;346- 
68-44} ; üA.O..-GobeUna 13* (331- 
06-19) : D.GO.-Oare de Lyon, IP 
(343-01-59) s BOramar. IP (320- 


Studle de l*BtoUa 17* (880-16-93). 


Les f 3 ms nouveaux 

CEDOO, riim sénégalais ds Ssm- 
béoe Ousmane ; ta : Eteelna 
6* (633-43-71) ; 14-JnIUet Bsa- 


nim améfleaio de Larry Coben 
(•) ; T.O. : Studio Médiele. P 
(633-35-97) ; PnbUeU Mau- 
goon. P (359-31-97) ; t. (. : 
Paramount-MarlTaux. P (743- 
83-90) : Faramouot-Oalazia U* 


Cluoy-Palaea P (033-07-76) | 


42-96] ; CUeby PathA, IP 


Paramouot-CIty. P (235-45-76); 
Boundleh, P (033-48-39) ; 
Panmount - Odéon. P (3^ 
59-83) ; ParameuntOpéra, P 
(073-34-37) ; Psraraount - Bas- 


tP (651-98-75) ; ParamoubP . 
Montmartre. IP (606-34-3S) • 


NBD KELLY (A., T oj : Pslaoe CrotX> 
NlTert. IP (374-95-04). 

MOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
au TA) : Cbampomon. p <038- 
Sl-60). 

OPERATION DRAGON (Chln., T.f.) I 
Hollywood • BoulcTard. P (770- 
10-41). CUeby-PaiiiA IP (522- 
87-41). 

ORANGE MECANIQUE (A, tXJ 
(*•) : Bsussmann. P (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (Zt.. TA) : 
Quintette. P (033-35-40). Styeécs- 
PDlnt-Show. P (235-67-29). Far- 
nasalans. IP (339-63-U). — V. f. ; 
impérial, P (742-72-52). 14-JUOlet- 
BeaugreneUe, IP (579-79-T9). 

LS PARRAIN (A.. TA) 1 Quintette. 
P (033-39-40). CoUsée. 8. (399- 
29-46). — VJ. i EUebellen, 2* (233- 
56-70),. Montparaasse-PatbA 14* 
(333-19-23), (Saumont - Sud. IP 
(331-51-16). WeplBE. IP <387-50-701. 

PERFOBBIANCE (A., ta) : Actlon- 
Cbristlne, P (385-85-78). Danmes- 
OlL IP (843-52-97). 

PLAYTIMB (Fr.) 1 ParamoiiDP 
ayséea, P (399-49-34) (70 milU- 
mètres), PaHlcts-Salnt-Germatn. 


P (223-72-80). . Studio Jaen-Coe- 
tean. P (038-47-63). Fassj. IP 
(288-62-34) 

POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (ZU TJJ : OagéraiB, P 
(770-73-86). 

LES PBOFESSIONNBLS (A.. TA) : 
Ambesradu P <35 9-19-08). — VA : 
Françala. 9a (T70-23-88), Montper- 
name 83, P (544-14-37). Oaumont- 


IP (387-50-70). 

QUATRE BASSETS FOÜB DN DA- 
NOIS (A, TA/TJ.) : Martgnan, r~ 


HALLUCINATIONS (Frj : U 8elna5 


(332-19-33), (Saomont - Sud, IP 
(381-51-16), Cambronoe, IP (734- 
43-96), Vtotor-Bugo. IP (737-49-75) 
Jusqu'au 13. Oaununt-Oembstta. 
2P (797-02-74). 

SBX'O CL(KS O-BA. (A., ta) (^) : 
auny-BcoIea. P (854 - 20 -U), 
D.G C.-Bdarbeut P (335-18-45) — 
D.O.C.-Opéin. 2* (281-50-32). Ida- 
rat. IP (661-99-75). Seerétan. 19* 
<8M-71-3S) 

xaBORBim (XL. TA) : TemMlen, 


LB TROISIEME HOMME (A., ta) t 
Studio de l'Etoile, IP (380-19-ib). 
LES TRENTE-NEUF MARCHES (A., 


Lnxembou^ P (633-97-77), AetMm 


MAUGNAN PATH^ va. - MONTPARNASSE PATHE v.f. 
QUINTETTE v.o. - LA FAGODE v.o. . 14 JUILLET BASTILLE v.o. 
GAUMONT OPÉRA v.f. - PXJA. SAINT-JACQUES v.f. . 


41-18) : rJ. : Bez. P (236- 
83-83) ; D.OO. Oobellos, 13* 
(331-06-19) : Mlramar. ip <32o. 
89-52) ; MlstraL IP (53^ 
62-43) ; Uunt, IP f6Sl^-76). 
EXHIBITION 79, (Um (rancsle 1 
de Jean-Frab(mla Oavy (*•). . 
SalDt-(3enualo Studio. P 
(033-42-73) ; Urate-Carlo. P 


MORMkMB 

Ul^ Fe;/IMË QUI CON€X^ 


Max-Llndez, P (770-40-04) ; 


Paramount • Opètn. P (0^ 
34-37) : paramount -Oalasié. 
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MUSIQUE 


VU DE BRETAGNE 


CHOMAGE 


Alter écho Ls. bonne chnnsôn Prostituée 


D ans ma nu, ü V a deux 
pianistes, un ZTon 'et un 
nuzuvttis. Le mauvais, c'est 
mot Le bon ? C’est le mystère. 

Moi, non seulement je ioùe 
mol. mate ie ioue fort. Non leu- 
lement tort, mais à tout rent. 
La fenêtre graside mmerU, fe 
joue à la rue, au soir, au square 
désert, aux passants et aux au- 
tres, alaents qui ne passent ni 
n’entendent. 

St à eihague fois, immanQua- 
Vlement, Vautre pianiste. Je bon, 
faU écAo. Un instrumentiste 
aeeompU. vraiment .* B feOe T> 
connait tous les morceaux .que 
fdnanne, et les «ai£ tout à 
fait, elle (UU î). Quelqu'un de 
respectueux : gui attend pour 
attaquer que fuie tr&uehé sur 
un passage pirtBeux. Un péda- 
gogue : gui reprend p r ieisi ment 
là, à rendroit du pén ; et me. 
montre à m*en jouer. 

Fins que moi ; - 
Je recommence. On. se ttm. 
Tant bien que mal je finis. Alors 
on exécute Venaemble, et c'est 
un véritable cours dtnierpréta- 
tUm. 

Comprena, vous,. Vautre, mon 
mystérieux aüer kûio, dont la 
musigue, nul doute, est vrte 
invita. Vous qui me devances 
sur mon propre , davier, qui joues 
mon jeu mieux que moi-même, 
Comprends-otd, toi, mois plus 
mot que moi, ùusamation de mon 
pbta, mon possible et mon inac- 
cessible : je t'entends. Mais je 
n’ose aller jusqvrà te voir. Je 
mgue de tomber sur celle <* 06 - 
Ivi ?} que je serai dans trente - 
ou Quarante ans. St cd,' çutre-ià.' 
moi demain, je n’oi gu^ enOte 
de te warudire, . ’ 

LAURENCE COSSC, ' 


E t tout' d’un- coup, l’élé Ait H. . 
prodigue et Mompfial. H briL 
lett dan» te port de. -TVévl- 
gnon, teqiuuit la mer, lêiant dans . 
l'azur les. goélands tapageurs. Il 
e'ételt 'fait 'attarwlrs eu long d’un 
printemps frai% mouillé de rniHe 
crschlns,. et II nous venait Sweo 
un bonheur .d'autant plus grand que 
l’-on commençait A ns p!m y 'croire. 

Il fut. là I Midi à rexMma>ooel* 
dent 

Je ne - voyage phia^ Je ne para 
plua an vaoances. Je ne des 
^pagnes dans' la belancemant- des 
cyprès, des rivas médjtermiéennm 
.ctaM. las ramurea des pine mari- 
times. Je. suis bien .ici, avec mol- 
ménw. avec les autresi avec les 
grèves tendres,. Iw chainps dorés. 
Mas amis da Parts et de' partout; 
vous pouvez vMilr,'. msi porté. est. 
ouverte, dispos mon oœur, ma porte 
ouverte. . Donnaz-mo) la vlDa aràe 
son affaivesééncs tnteliaebiella; -soii 
bruR. son Jàz^ {a voue donnerai les 
matins de.'Dodlan, las merdes de 
TKvIgnon. lés fMes de' nuit I Je 
vous dodnéral la. Bretagne, la vraie, 
la virante,, ninrhense au bord de 
esè prdmo^Irrâ et celle qui, cérium 
rade, tosse ‘sas venée' au fond des 
eaboulots. et celle mentale, .aeorète, . -. 
ombrageuse qui rémue des regrets, 
des rêves, des ptines et des co- 
lères dans les clos de rArrèe. 

Et tout à irnup yétè fut balayant. 
Iss. chagrins, de l’hiver, exaltant 
Codeur du sable et. du véroréi, raa- 
suseftant les tdllss mortes, Jetant 
sur les routes dû Bttoral des oiR- 
b'ara de visiteurs. J*alme le spec- 
tacle de rallégreasa estivale, les 
femmes belles, Jifllées, dans le bonr 
dlssement des vagues, les gpsses 
émerveillés^ découvrant lés royaumes 
de galeme au fil dù cer^vplanL Mé 
joie, vola Iréut I 

V lDirép, l’été i^jiü tea . 


furant. pareils, aux m.Inarets 
maghréUna. signes magnlfiquas de 
raspéranee h u m e 1 n e , guettwra 
-(Tétamftd • cafls mer allée avec .le 


C m 


.-j^étençwt IM 
criqura, ImpaUents comme des 
oiseaux affamés d'eepaces et dUes. 


B .rnol anasi. Je vsHIa .Méaveim, 
après ûlemnor, fait la grève de Ja 
Mm. à Vieux-Marché' : o’est le relaie 
dee poètes en laveur de» priaor^ 
"niera de Freanes' et da FIsuty. Je 
veMe aussi è ce que- Vfime de ce 
paye ne . sa aoulfla dans daa 
CMiunerces - Indtpies, mais qu*y 
pulade •? Haussa générale sur les 
.propriétés, -- les - rtaumlnesc. aont 
. introuvables I' On telt son beurre 
dana les agences;- Et que dira de 
la boutiqua ? La • tlrabHMsse. en 
Bretagna est Infiniment plue auto- 
nomiste .que le bulletin de vots.^ 

Des taches 
dans nos soleils 
.Aux étalagea, c’est une profuelon 
d’insignas cattee, de poupées aimi*' 
bannées. de pore^alnes façon 
.Oulmpar. PBr .ltd . les tourlslas 1 Le 
-folklore de la oniohe. et de la den- 
telle le. dispute à- celui, des cartae 
postâtes. Oi> a ressorti les vieux 
paysans morts en gllats et bragou- 
braz, les grands-mères à coiffe, la 
,plpe .calée par un ehicoL Encore 
beureux que les pariants de Jairâz 
Héllas n’alant pas été ressuscités 
.sur les bols de la BIgoudénIe, 
fiilarés et. .piques, poussant- des 
canassons dans les labours. . la 
Brategne vendoon passé. La bour^ 
geolale n’alm» pss les ptqeaite, 
sauf quand lls .sonf morts.' 

• Cs sont là quelques, taches sur 
nos soleils. Ellsé ns parviaRnent pas 
à tfoseuFclr le Joie - profonde d'une 
saison où Je ne sais quelle, liberté 
flotte ' au venL telle urra chanson 
DiMidé ' et .q[id; révlent- La. .bonne 


XAVIER 6RALL. 


boulevard de la 'Made- 
leine. A d'autres ' les habits 
ooiorés, les ■ orgies 
qtiilloge, les choirs. offertes. 
Luee ressemblé eux Porisiermes 
qui se promènent. Seiü lé regard 
plus aigu, te soc qui se balonce... 

< J'ovab vu des ç flHes > dan» 
le quartier. H y o Ms moîk, 
opr^mldi, . j'oi. essayé.^ ' J'arals 
'.denfondé dans ùn hôtel si. 

, — — Et la pieinière fois ? 

. — J'ai .fort le vide. Je >i 
lais pas penser. Aprfo... 

— Vous êtes une prostituée 
maintenant. 

——''Non. Enfin... Je rie viens 
pas -tous les Jours. Quand J'orrive 
à 4 QQO fremes, j'orrâte. Vingt 
renoontrss. Un petit mois ds cir^ 
JréiTS. Il .me reste du temps.' 

— Et les autres AHes?. 

— Personrw 
rien demandé. >: 


jomois 


• « n fmtt 

que fy otUe... » 

Lùeé ne paraît pas. ses quô- 
ronte ans.' Elle parle doucement 
-de son divorce, de son fUs lycéen, 
des rares amis qui sav^, . 

-' c Mois avant? •' 

' Huit- ans d assamblar des 
transistors miniotures an bonlieuc. 
Ns ont fermé l'oteiier. J'of ehei^ 
ché un mois, deux mois..; Je n'ol 
rien trauyé. 

Et les afioeofioris diônrtage, 
les agences pour l'eroplpî, les pe- 
tites onnoncés? ' 

^ Oh I fnaintenontb. fl ..fout 
que IV oIHé. Je reste le, rrioins 
. de temps possible Ici. » 

ALAIN UVItXE; I 
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ÜN S0NBA6Ï SIÜPMANT 


•^^07AGEBR-î A qnol bon? 

\§ EooE ooona^ te moode 
T eniüex; les asjdxatfons des 
ireopSea, leoxa zoodea da vie, 
-leora Joies et leaxs peines, rien 
ne vanb on bon sondage (Topl- 


Zmposalble? Non : gzflce an 
docteur Cteozae OeDop. . prési- 
dent de l'OcRazdsatlon GaSop, 
et an p ra de ss enr Jean StoetraL 
de la Sotboime et de 17F0P 
zéoste, et gzéoe an coocouia du 
groupe des aaeoiances La3ftlotee 
nous dèsonnals d’on 

doemnant qni nous pecosei. da 
zépoziidRe aux gn eattopa les ^ns 
. saugrenues sur les .anttea. et 
sur nona-xnfiznâ. 

PUbUe téoeaunent, eoria le 
titre ambitieux « Le monde 
oxUer interviewé », ce sondage 
que l'on vent Uen crolze unique 
ecL M»* geoxe, l’af&sxnent 

ses promoterés, s été réalisé 
eaxtre 1974 et 197fi atteste de huit 
mine (dnq cents peasonnes repré- 
sentattves des grands contineota. 
Seul le continent., socialiste a 
été négligé, eex, «• pour des rai- 
sons poBtigues, ü n’a pas pu 
être procédé à çuêtque intervieto 
que ce sott dans les pays tFcibé- 
dience communiste — en tout 
cas jusqu’à oujourdNiUi s. Pour- 
qiûd un tel sondage? Parce que 
la «Mmpftgnift Le, BSlblse. comme 
tontes les aasniuices, ne peut 
se dtebrtteesser des aspirations 
deç >M»na.rwg. .n lui tant par 
exemple, connattEe les peurs 
dominantes, les éq>érenoes Jte 
ld.ua lepandaea. 

Le peofeaseor P. Leepim 
expUqne que* « des redherthes 
.ponritsoRt très tifcéoriques sur le . 
comportement Jiumain ont eu 
pour notre groupe des effets 
comynerdaux décisifs ». VUIA 
pourquoi il fallsM sonder les 
reins et les c onne de 1*0017618 
entter pour se d^ager « des slo- 
gans, des idéologies et des idées 
préecnçwss s. 

Le résultat est IA : vo- 

lumes de tableaux que les ama,- 
teurs de statistiques sur le 
bODhear pourrent consulter dans 
les bibliothèques des nnivetsltés 
suisses oft ils ont teé déposés. 
Le commun des mortels, im. 
poforra se contenter d^m Tésuné 
de deux cents pages, d<mt la 
lectoie souvent aride donne de 


notre planète, une vision staUs-. 
tique bien apaisante, sans excès 
de sensibleile ni afdenrement de . 


GHanons qu^qnes idées dans ce 
voyage au pays des sondagea Les 
hommes, ont - peur, évidemment , 
mais de quoi ? D’abord de perdre 
la santé : rm AErtcain ma trote,' 
im Européen, un Sud-Américain, 
un Nord-Américain et un Aus- 
'tealteu sur quatre.» exixrlment 
la crainte. Ensuite on a peut de 
perdre j - - .... 


vlefit la hantise de la 
AUtere. Ainsi, d’on beat à Tautte 
de la planète on sèol cri retentit, 
dans tontes lés langues :«2>’abord.- 
Za santé > Quand on ngiptoche 
les rëpmses aux dlâérentes ques- 
tkms on ne .peut songer à la 
fameuse boutade : fl vaut mieux 
êtes riche et bien portant que 
pauvre et L’enquête idar* 

nétalre menée per les savants 
sondeurs révèle que cette appré- 
riatloD. fait runanlmltê. H était 
iitfle de vérifier ecleaMflqnemen.t 
1a validité du bon sens popalatEe. 

L’Inde, c’est « morne » 

Conttemona, c Dfrtea-vous que 
votre vie est très intéressanie, ' 
assee intéressante, plutôt morne, 
ou très morne? » S se tarouve 
89 % de Bulsees ponr la Ju^ 
intéressante, inats 87 % <nta- 
Stete-senlemena Une iitee reçue 
tomhe : .91 % des Scandtoavee 
Jugent leur vie tetéressant^ 
ecuxtxe, 74. % des Ftançaia. Atasi 
le paradis de l’ennni n’en serait 
pas un? Un dexniêx mot à ce 
sujet : les deux tiers des habi- 
tante de l'Inde trooreot leur .vie 
c morne ». S’en doutait-on? Et 
les enquèteura de conclure : 
a Plus le standing de vie général 
est élevé et plus. Von est censé . 
considérer sa vie comme inüt^ 
sànte : l'adage senM-a 
confirmé f » 

Dnss la fOEfib des chiffres, 
'quelques fklts safllants : 91 % 
des Amèrieaias du Nord se sen- 
tent e heureux », contre 68 % 
â’Afrteaizxs et 48 % ifAslAtlqaesL 
Tlensl 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page ISJ 
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A ssistons - nous & .an « retour du 
divin • 7 L'appel à une « spiiitnattté pàS- 
tfque • SOT le modèle de la « révolatûm 
islamique • de Ilmam Khomeiiip lancé par 
Miebel Foacanlt à son. retoim cf&an. là poU- 
tlqne • transcendantale • flliistree par-Maurice 
CIsvel, le monothéisme présenté comme one 
« résistance • par Bernard-Hmui Lévy, peuvent . 
le laisser x>cnser. Claude Roy, i n têarc^ par 
Roger Greniàr, prend le confre-pied de cette 
évolntlon. 

D ams somme toute, le dernier, 
votante de votre cessai (Vautobtor 
grapMes. vous analysiee léà 
formes contemporaines du c besoin de 
croire s. Vous définissiez U stalinisme et 1e 
maoïsme comme des maladies relevant de 
la foL Depuis, le mOl semble gagner du ter- 
rai Attdré Fontaine eonstatait récemment 
c le retour au diteR » daiu la poUtfgas mon-. . 

Vous-même, dans la Nouvelle Revue 
de psychanalyse, aveg pajU des e séquestrés- 
de la croyance ». Michel Foucault est aOé. 
en Iran chercher une « sptrttualité politi- 
que» sur le modèle de la révotation isla- 
mique de Khomeiny. Senuerd-Benri Léoy 
décaunre U movathéisme en tant que . 
e résistance», tandis que Philippe Soners 
et Tei Quel s'intéressent soudain .aux pro- 
blèmes religieux. Et René Girard, pour son. 
déchiffrement c sacrificiel » de rJUtiofoe . 
d’après VAndea Testament, est soudain 
hissé sttr un piédestal de grand penseur. 
Vous, qui, depuis longtemps, semblés tendre 
vers motas de foi et phes de raison, que 
pensee^vous de ce retour ? 

— «Retour du divins^ Cèrande xionvdl^ mais ‘ 
est-eHe tout A fait exacte ? Le divin était donc 
parti ? Le chah lui-même, qu’on doit évidemment 
ne 3 ?™»»!» cxolie sur panJe, assurait peu avant 
sa chute : s Je suis un mystique. » Mais même en 
doutant sêrieusexuent des mn^*^**^"* Intèrleuree 
du regrettable ex-souverain d-Tran. U' sem^à évi- 
dent que le «divin», le «sacré» et le «mrtshxiâ'» 
n'ont pas eu à faire retour, parce qn’ils ne sont 
jama.te pg.rw.g. Bâlgleuz OU pBs. Ggcysut, agnos- 
tique ou athée, l'homme est un animai métaphy- 
sique. 

» St le «retour d'n divin», c’est llnsuxreetloD 
parmftTipnte dcs écTssés Qui moblllseot tout ce 
qu'ils ont cemtre les écraseuzs, leur courage, leur 
d»<uwyoir et leur esptéx, Jenrs armes et les divi- 
nités ite leurs aut^ oe cêtour-liL a Usa. d^nla - 
les débats de l'histoire. L'Iranien mlsferaMé- qui 
a 1 ^ 0 .». A la mosquée pendant que le chah aJlalt 
faire du sU est le frère du fesllali teyptten du 
Moyen Emidre dont Elizabeth lAtfoet -rirait de - 
tradulze la ptamto : «Portetri on Kse de violenen 
Le pays est gouverné par les étrangers. Iss justes 
et les juges ont été cAosséa (Maiaj eocHrieiu-tof 
da dfea dont fZ est dit ; < Il est le pâtre de 
» rAamaftfté et son cosur ignore le vwL » 

» il me qu'il y a un antm c rstow' 

dn divin », assea dréfécent de ce qui peut se ^ 
passer dan» les pays du' tiers-monde ou ches - 
les peuples occupés psr les 'années et les sppa^ 


Les débordements du divin 


revendlcatlos de survie des peupêes menacés dans 
tour vie m&se. ' 

— Qatnt viemard fanatique renverse à 
' distance la dfotafare en rm», gàe de Rome 
tm pape fasse trembler le régime de Vor- 
eotde, est-ce que eê ' is'ééf tout dé même 
pas a» phéBomfoie awea noaueaa ? 

— Outtn despote eocvonipu. ' qui avait édifié 
tm Etat aussi pourri qùe 'totatenient vermoula et 
décomposé detzière sa façade « mbdenM »^ ait été 
MSLvexaè par un acndèvemraxt - populaire qui en 
appelait de Ü fwsswwe régnante A une ^dii- 
' tnaUtë oeUglense a rixipéfalt, comme ^ s'aÿssidfc 
d'un phénmnëne sans précédent. On a pourtant 
aasiaté depuis deux rièdes à une bonne oentajJae 
de révolutions oor de moavraoents-^ostlonaax où 
les peuples axracdite A 'enz-mftoMe par des eolonl- 
satrâirs, des tyrans modemisaseurs ou des ooeiipa- 
tlréis ndlttaiies, se sont aro-boutte oontré irâus 
(tepreasenxs en se letmaehant sur leur tradition 
relliriense xéaesomée ou léfnvaitée. 

»' Dé la Ghost Dssee des &uUens des prairies 
aux Crieteros mexicains, du culte de la 'Vierge 
pokmaise de Camtoifoowa an chtte du Cfogo» 
-mâanêsien. des monvements religieux africains 
qti*a étudié Geotgea Balaadter an cao-daSame 
vletnamlea, du zOle Joué par l'E^Jse orthodoxe 
gréeÿie sous la donlnattai turque A Joué 
par- le vasdoa haïtien aons I*admini8trattan fran- 
gaise^ le rétkxà est constant : un peuple, qui 
' 'vent . rester hal-méme st garder - sa demetiie y 
campe et y combat avec sa languA sa- cuttnr^ 
et ce visage pxranier de la enttnre, ses dieux. 


L*exemp1e de .« Tel Quel » 


' » Leur leligian est une das senles richesses 
de ceux qui n’ont rien. Les libres penseoza 
qui inttenC à leurs edtés .la aavent. Nous avons 
tous connu, pendant lenm Jattes pour llndépen- 
duoe, ces camarades' tunisiens on algériens 
husoyaots qui.obsravaîent le Jeûne du 
en signe de révolte.' 

. ».Je revois cet ami tebôqùA idns proobe de 
la pensée de FhoertiaidL'qae de cdle de Jean Bues, 
qui va «talntànanii i! ,]e dlma.TiRhff . R - ]» meSSé 2 
<Tii aslafoi? • * Bon, mais les. «frères s.soriA- 
tiqués ne Pont pas. » U ne snfCtt évidemment pas 
de eoosredlre un mensonge pour atteindre une 
vérité, nl .de prendre le eontre-pted d’une phtlo- 
sQphie qui raigaiâze des fruits iniqàte pour 
obtenu une phflosoj^ plus.. Juste. Rbls 
de eoQtiadietIcs se êanfimd souyenl avçe re^stt 
de rtetstsnoe. 

— At effek ta 'T^lgion est parfois la 
- dsfxièm forme (fopposftto» possibte poKT V» 

. : peugOe opprimé. Mais ches nos tnteaeetuOs 
occidentaux, quMle est PexpUeation? Ne 
■ se enintb-on pas revenu mt temps, des . 
amver^ms mondainès, d la Coeteauf 
" La reUgl03ité.carieatarale n’est que la mode 
snpérflcleBfr d'une pai^ de l'inteUigeotsia oedden- 
tàle devenue iCréleL Qn pounatt .en citer vingt 
exranpiesi d’BIdxfiSge Cleavec, rancirai BlacR.Pan- 


ther mué en pirédicateur des ÆmaxiolMS de la tSIé- 
vidàQ, aux innombicabtes « enfants de mal 68 t 
qui ont Jeté à la poubelle leur défiroque de lêvtfla- 
ttomrâlite pour zevâtiz, en Amérique ou Id, le 
sarpUs des Enfants de MàriA de Moon. ou de Baie 
BMshna; -à genoux hier devant Bdào^ A genoux 
anjourdliui devant d’aussi douteuses tdolea 

» Jà préfère ne prendre qu'un .exemple : oehzi 
de Tel QuêL PbUippe aoUera me repTochera encore 
de m’acharner sur luL C'est que son izoportance 
et son intérêt sont ceux de la fameuse gremmUle 
mteéorûlogiqae qui monte te descend A'I'CebeUe 
dans son bocal ; il siüt rile les variattons 

atmngphAHqrwt ugjg U les sutt avec Une pxestssse 
ertrêmfe H est sage teaaln de changer, d’évoluer, 
de mûrir.- Mais la « pensée -Tel Qute > a cette 
eMwfArtKH/piP d'être une pensée plus rapide que 
la reMHfe, et qui semble se zetoumer avant meme 
d’avoir pensA fldMe senlement, dans' ses Infldé- 
lltte é loimlte a. à ce ton docte et -assuré qûl'fait^ 
sans transition ni réflexion, passer de renselgno- 
mpTit du A celwf^ ntyp iw fffng iTn pSriPWT, dU 

nodr.- 

» Cette « danse de Batnt-Guy » des kiteltectaeia 
français entre 1930 te aujourd'lnil que Je décrivais 
dans Moi Je. niiUppe SoQezs et son groupe 
en donnent mie vezsion exemplaire et teiPique; 
pam que nmmÀ fDmée à l’aeeélért : üû mouve;- 
ment de mmrrf ajjp»» ruasse ÿii deriennént monta- 
gnee rîilrinlrë~rT. puis montagies Jndêo-chrétlennes. 
Cela donne à l’obeervatenr. le vertige de la préci- 
pitation ffm préeipiee à un -aUme. R y a sept ans, 
dans un manifeste de Tri Quei - Mouvement de 
juin lS7i (à répoque où SODecs pubUalt eon foon- 
Pour le metérUdieme'), on. Usait une rive 
attaque contre les « sbi-dfoimt valeurs étemsBes, 
en ùdt bourgeoises et oRrtefonnte, « Liberté » en ' 
tête » qm se tenninalt sur le éri de « Vive Vavant- 
gtude pour la' iréiuée dé Mao TM-tottng / ». Tri 
Quid, auJoiird'hnL est devenn sondaln poftitllleo- 
•MiMwrt chrètlrai te soupçonneusement orthodoxe. 

» L’œuvre (plus séziens^ elle) de Rraié Glraid 
'(qtd n’rai peut mais dé l*utflisattoa que fernt les 
nouveaux dévûts de ses travaux) devient le pré- 
texte d’une cocasse taquteltkm. QùSoonque son- 
gerait par exengile à envisager les problèmes 
et les bypotûees qu’étudie. GHiazd R psstir de là 
Rlble, en se plaçant dans' la perspective des reli- 
gions' dans leur erwfmnbte et non uniquranent dans 
la religion Jndéo-iforétlennA se zendratt eoupaûe^ 
dit TéZ'Qvte, éo la «commodité» < fféndonnir 
Za mé/tanoe rodionaSste e» berçant 'un notes sim- 
crèUsme vü tous les grands textes sacrés de Thu- 
mantti seraient confondus ». 

» Vdllft tons les msitees de Fhlstxrtre oomparée 
des reugkms. de Paedh à Mlroea Ellada, mteav 
dits de recbexdbe. Ces prestes gsUpettea 'dû -ron 
passe du mépris hautafai des e soi-disant wdBun 
étemelles en fait chréHemnee » à là primauté abso- 
lue du Q^lzltete - judéo-chrétien, ne révèlent pas 
un bien Refond «jeteur au divine B ne s'agit 
pas d’une aondatoé mntarion ou permutation de 
fesp^ mais d'une ' modification s 19 erficieBe.de 
là fflbde du langage' pqlltlqae. Et U s'agit. Je le 
crains, ' plutôt que d’un « simplément d’ême » 
amorcé an tenmovd, dfon ciumgemeot de voca- 


bolalre imposé au discours. On cbsoge dldoles, 
pas de style, ni de légézetè pèremptolze. 

— Le nialhettr. c*ete que les seuls qui 
rejettent aujourd’hui les valeurs judio-ehré- 
- tiennes sont les gens comme Louis Pauwels 
et Alain de Benoist qui te définissent 
conme une « nouoeZZe (frotte s antiahré- 
Henne, anttUbérale, et remettent au jour la 
théorie de VinigaUté dee races. ZfecoRt cette 
rénuyenes inquiétante dune idéologie te 
pett «noueene», o» se demande sfl ne mtrt 
pas mieux, mime sans ta foi, souteaiT la 
morale issue des religions occidentales. 

— De Voltaire à Maurois, teihrccnJte de l'Etre 
suprême > à la « religion de l’avenir » de Renan, 
du monothéisme de Beznaid-Henri lAvy à la. 
messe des ehefe d'Etat gui pensent que le m^iwHan • 
de l’ordre vaut bien une ^nnflfotion, l’afieence de ' 
foi des' r savants» a souvent soutenu la nécessité. 
cfiBie fol pour les c Ignorants » : une religion bonne 
«pour le peuple», très utOA psroe qu’elle offre 
des cadres rigides te. des préceptes ««wwaMfti, et 


4:Le CBBUT tPm monde ian$ cœur » 


— AsitmOerex-vous la prise de jroettlon 
de èffcAel Foucault & ce pragirudisma qui 
soutient que les religions ne sont sans doute 
pas vraies, mois sûrement utfles? 

— Jè ne ferai pas à Michel Rracsnlt nnJuze 
de le comparer aux virtuoses de ce trapéss volant 
' qui fait passra en un tournemain des pitres aezD- 
bates de la , «wiipninf popoiaiie à la sacristie. 
Mais les événements dTïan, et un voyage à Tâiê- 
ran,' ont amené Eoucault & souhaiter la renais— 
-sanoe d’une «spfrttnoftté peêttfsus» oubliés • depuis 
la Benaissance et les grandes crises du dhristia- 
nttme»; On découvre iel'nn aspect de là p»n«4e 
de Midiel Foucault tdus proche de qu’on ne 
l’anzalt ImagJaA • 

> Mérx s’affligeait de oraastater; d’une part, 
l'existence d’une sociétepi^tiqae féroce, soumise à 
des lois d’airain totalement dépourvues de spiritua- 
lité, et, (Paotafe part, celle d'un «toma.<Tift demen- 
rait.«te poète dhonneur sjdritualiste, Tesprft dm 
monde soM eqHri, le oœur d'un monde sons cœur > .* 
la religion. Il entrevoyait^ da.»» ub flou messla- 
mque, la xéconefliation de rhomanité avec eUe- 
mème, qui e’aceompûrait par le ce 

socialisme ptpmla pas la v fin de l’histteze » rètn- 
trodulratt dans la réalité vécue ce cœur, cet eteirit, ' 
et cette ' gfolt oa lité Jusqu'à présent a.hM»niiy An 
moiOide. 

» Edootb plus prudent que Man dans l’esquisse 
de son eschatologie historique, Foucault 

aqdze a « 10 » mouvement gui p e rm et tra it d’tttero- 
dutre dans ta vie politique une dimension spiri- 
- tueüe : faire que cette vie polttique ne sott pas, 
comme toujours, Vobstaide de ta spiritualité, mais 
son réceptacle, son occasion, son fe rm e nt ». Archéo- 
logue du savoir plutôt que prophète de rhlstolre^ 
Foucault exprime un vœu davantage qu’il ne trace . 
une vole hypothétique pour son aecoumUasemait. 
Jtiàls oe projet d’un mariage de la splzitnaUté te 
de la poUUc^ pose on certain nombre da ques- 
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Le» leintMtrier» chinois 

vus par un acteur comique américain 


exalté, Sëlon VltfTEIUiATIONAL BERALD TRIBUNE, l*amUlé 
leMiifiiaft , Tna.iB fl a aossl rappoité quelques anecdotes sur la 
censura et les teinturiers cbinois. c Leurs teinturiers sont si 
e/fiea^ iju’ils ont nettoyé mes vêtements alors même que je les 
fartais. Un jaar, fai laissé tomber un mouchoir sur le trottoir 
et on me l'a rendu lavé >, raconte Bob Bope. 

L’acteur affirme que quelques-unes de ses plaisanteries & 
propos de la e des quatre » et du ministère des affaires 
étrangères ont été censurées. * Je me suis plaint de la pape^ 
rosse demandée par Vadministrotion chinoise et fai dit que je 
pensais aféanir toutes les difficultés dans ce domaine en faisant 
appel à Shirîey Bac Laine. On m’a censuré cette phrase, dans 
la crainte que les gens ne pensent que c'était SMii^ Mae Laine 
qui dirtgeait le pays. » 


Lettre de Kataragama — 

Reflets dans l’œil d’un bonze 


De» fonctioimmre» qui « tracaUleatE » 
le dimanche 

c Le pays oxf à l'heure de la pause économique », 
notamment d*"* le domaine des InvesQssementSk note le 
quotidien marociUn AL BAYANS, qui relève q[ne « pbi- 
sieurs ministres ont pris soin de mener une campagne 
contre les dépenses inutües engagées par leurs déptûte- 
ments ».« On rogne sur les oridits, poursuit AL BAYANS, 
on mqjprtme certains postes, on prend des mesures desti- 
nées à mettre un frein auz abus. C^a, bien sûr, est positif, 
mais y o-f-fl vraiment appUeaUon pratique f Le dtmon- 
che, parUculiirement entre Rabat et CasebUmea, ou peut 
croiser sur les routes une bonne disaine de voitures por- 
tent des plaques d'immatriculation de l'administration 
marocaine. 

» Le premier mouvement du eondueteur qui croise ou 
dépasse une téOe ooiturs est de platudre le pauvre fane- 
tiomuOre, en service commandé, qui traoaüte le dimanche. 
Mais l’on s'aperçoit bien vite qtie te véhicule est en fait 
occupé par une famiBe qui se rend à la plage. 

» L'essence coûte cher, mais pas pour ces prioBigiès 
gui « traoaülent * le dimanche. Ils se e repausent », estime 
AL BAYANS, sur le dos du peuple mojocotn. s 


Ramadan et $pécuJaHon sur Je sucre 

L’ftpproebe du ramadan peut être l'occsslaa d’une lueratlnr 
spéculation sur le sucre, si l'on en croit E0R07A, pubUcation 
off idelle de Canatay. 

c Notre peuple, écrit BOROYA, le peuple mBüant et croyant 
de Guinée attend cette saison pour s'daqiiitter. dons ta sànbùté 
politique et ta pureté de la foi. de ses obligatimu religieuses. 
Mais, comme les habitudes alimentaires Veügent, le sucre 
entrant dons la préparation de ta bouiOie du soir est tris prisé 
en cette pdribde de jeûne. Ce /ait n'éehappe pas d Tattentton 
perfide et à la oiqilânee maehiaeéRque dis rongeurs d« denier 
publie qui, dans leur morale du « moi et les miens ». dans sa 
logique cmséquente des coffres pleins de billets de bat^pte à 
côté des ventres creux, entrent dans une nouvelle crise de leur 
folie de Vargent. 

» Si nous opérons cette fois sur le sucre, se disent-ils. le 
gain sera fabülmtx. Foild le méprisable calcul de ces termines. > 




Les gouvernements tiwiaUlUtes 
profitent aux rzcheg... 

c La théorie paradoxale selon laquelle les gouverne- 
ments travaBUstes profitent aux riches et les conserva- 
teurs aux pauvres est confirmée par le dentier r ap port 
de ta commission royale sur ta distribution des revetau 
et des biens », écrit THE GUARDIAN. 

Citant ce rapport, publié le il juillet, le quotldlei 
britannique poiixsult : c En 1974, lorsque le Labour est 
arrioé ou pouooir. 1 % de ta population possédait Z2JS % 
de ta richesse nationale. En 1975, ce chiffre était monté 
à 23J % et en 1976 à 24, $ %. On ne possède pas de chif- 
fres plus récents, mais il est presque certain que les reve- 
nus de cette part la plus riche de la population se sont 
encore accrus sous les dernières années du 'gouvernement 
tnaadlisie. 

» L’immobilier et les aefions, les deux principales 
composantes de la fortune persomnjeBe, ont en èffrA nette- 
ment augmenté de valeur depuis la fin de Vannée 1976. 
A t'opposé, sous la précédente administration eon serv a 
trice, ta proportion des biens détenus par ce 2 9b de la 
population était tombée de 30 à 32,5 % (..J. -Le gouaer- 

nement, ajoute THE GUARDIAN, a décidé de dtasoudre 
la oomvfission à ta fin de ae mois de fuilleL,. » 


Le tourisme sur place 

Xa quotidien ftancophone de Montréal, LE DEVOIR, pro- 
pose une solution originale à l’actuelle pénurie d'essence. 
« Puisque Za crise du pétrole ^accentue, écxit LS DEVOIR, 
pourquoi ne pas tout de suite commencer d'apporter quelques 
(Aangemewts d nos habitudes aoant qu’ils ne soient imposés 
pas l'Etat 

» Vivant à JlTontrial députa vtnqt-dnq ans, c'est un hasard 
très oceaslonnet s'ü m'arrive de me retrouver sur les B e"T 
mOm où le m'étati baladé m toariate. aoaat de (nnaporter 
mes pénates dans cette grande ville. 

» J’en ai déduit que le résident ifa pas le moins du mondé 
une vue touristique de son petit domaine. • 

c Que chacun fedecottore donc sa vOe. son pateBn. en 
globe-trotter, en badaud, en touriste invisible », onww>Ti t, LE 



L 'EPAULE nue, il sourit aux 
anges. Sa rabe safran tran- 
che sur une peau sombra 
dont la plgmsnlabon semble le 
résultat da plusieurs « cuissana •. 

Ce borne de vingt ans sa dis* 
bngue de ses semblables : son 
crâne a refusé le rasoir. Ce qui, 
avec ses cheveux courts, lui donne 
l'aspect d'un Numide du Bae* 
Empire en toge de couleur. Mais 
dans ses yeux — su blanc Injecté 
da sang — ae Itt autre chose que 
ce que Ton découvre sur les 
oétee d'AfriqtM : une sorte de 
mystère. Peut-être est-ce simple* 
■ ment le fait que ses paupté^ 
largement fenduea, paraissent ae 
rejoindre. Comme cousues au 
niveau du nez, à la manière de 
cas grands fauves, craintifs, timo- 
rés, toujours sur le qui-vive. 

Olaelple de Bouddha ^ sa rat- 
tachant è la plus pure tradfdon : 
L'HInay&na ou « Petit Véhicula • 
— notre jeune bonze se comporta 
Id an tâmoIrL Eh témoin passff. 

Comme chaque année à pareille 
époque (fin juillet - début aooq II 
descend de son couvent pour se 
mêler aux foules de Katar^jama 
que des « bus • à clsjr»voie 
drainent des quatre coins de Sri- 
Lanka. Et s’il reste de marbra, ce 
que son .œil parvott rappelle étran- 
gement ia foie frénétique et nalVe 
de cea fidèles d'une autre époque 
— j'allais dire d'une autre ère — 
massés sur le parvis des cabié- 

P ENDANT plus de dix. Jours, la 
foira bat son plein sur les 
rives du Menlk Canga oè. en 
fin de pèlerinage, a lieu la cérémonie 
du « coupage des eaux ». En eouvsnir 


SARDAIGNE 


da le vtcMra du dieu Skanda — an 
chighalals Kanda-Kumara ou Kata- 
ragama-devtyo — sur le titan (ou 
asura) Taraka. En fait, las légendss 
a’errtraméisnt essoelant la Pleuve, 
eotmiis le Gange en Inde, à tous 
caa prodlga^ 

Que ce s^ dans la version 
sanskrrte Oe - dlcanda-Purana.*) ou 
la imrsJon tamil, datant respective- 
ment du huitième siècle et du 
cinquième sièda avant Jèeus-Chrfst, 
Skahda, dieu da la guerre et fils 
de Shiva, a été fécondé dana le 
Fleuve. Un des noma qu'on htl attri- 
bue, 8aœ Janaia. ne Blgnifle■^4l 
pas : .« Celui qid est ità daa 
roseaux 7 » Ainsi donc, le geste du 
prétie qui frappe de son sabre la 
surface de l'aej, est sensé réitérer 
le pesta de Stcanda. Mais, aelon 
une ectre interpréiafJon, oe geate 
oorrsapondrait à une sorte d'exor- 
clama : ta victoire sur (s serpsnL 
Un aarpent qu'aurait angarxlré le 
fleuve avec son krt de pouvoirs 
démoniaques — il pourrait s’agir 
du titan Tara lul-méme. 

Or le euHa du serpent conjugué 
à celui daa arbres et de la lune 
est significatif de le périede matriar- 
cale qu'auraient connue les Vad- 
das, prem/srs habitants ds ffle. 
Avec ranfvèe des tribus aryennes, 
BU abdèms alèela avant notre ère, 
le serpent devient tabou et sym- 
bole du Mal, Lee envahisseurs Inbi^ 
dulsent le système patriarcal, lequel 
supplanta 1« précédent La notion 
d'ordre et de pureté, Incarnée per 
Skanda, dieu de ta guerre, des 
conquêtes et des Aryene, remporte 
sur les ténèbres, le licence (ou 
ainsi dite), peu^ètrB même ta poly- 
gamie. Bref, le eerpent est tarrassé— 

Mais, contrairement au geate 
rftual du prêtre, oe n'est jies à 
coups de sabre que Skanda abattit 
«on adversaire, mats à Talde d’une 
lance ; . « Val • en olnghalols. 
Comme «Vsitample» ou «Velfee- 
bvel*. la grande , fête musicale et 
religieuse qui se déroule è Colombo 
et qui euft Immédiatement celle de 
Kataragama. 

L es haut - parleurs toussotent, 
diffusant è travers toute la 
foire une musique stridente. 
Des baraques, le long des allées, 
— où l'on es disputa friandises et 


tirelire en ferme de chiens de 
plâtre grossièrement coloriés — è 
la grands esplanade où quelques 
pénitents, dans les vapeurs de 
camphre, surmontent leur douleur. 
Au vu et au au de tous. Deux 
hameçons géants dans la poitrine, 
quatre ou cinq plantés dans chaque 
omoplate, iis sa font erooher à des 
potences mobiles qui glissent au 
milieu da la foula. Mains jointes, 
jambes repliées, Us restent ainsi 
en samedhi. è 2 mètres du sol. Le 
plus souvent recouverts de cendres. 

Parfois, Ils s'adressent à l’assis- 
tance, médusée, qui solltelfa une 
bénédietloi^. Notamment en faveur 
des bambins qu'elle hisse à bout 
de bras. 

Certains pénitente, par l’Infsr- 
médialre da compères, n'hésitent 
pas è faire le quête — ou « la 
menche • I De nos Jours, même 
les miracles sa payenL. 

Ce qui set sûr, c’eet que ces 
hameçons, ou ces aigufliss, qui leur 
percent la langue, reproduisent 
tous le même modèle : la lance 
du dieu Skanda, qui triompha de 
l’esprit du Mal. 

O UATTIE heures du madn. 
L'avant-dernlère nuit du Pa^ 
dval. Notre Jeune bonze e 
rejoint les autres novices sous je 
péristyle du couvant qui donne sur 
l’eapmiade. H regarde, éblouL 
Après six heures d’attente, de 
spectacle, de préparation, d'Inet- 
denlss et de teux-pae ; six heures 
d’hésitations et de prières durant 
lesquelles Im nerfs se nouent, i’in- 
ctoyable se réalisa. Le suspense 
est à son terme. Et la bûcher, 
ellüiné vers dix heures du soir dana 
la frénésie de te danse, se trouva 
réduit en cendres. Ou plus exacte- 
ment en braises incandascentes. 
Sonzee et tenante du vieux colts 
— Issu de le nuit des temps et 
teinté d'animisme — se rejoignent 
dans une élévab'on œcuménique, car 
assez curfecisamsnt Katvegsma 
cristeilisB aussi bien le fol des 
hlndoulslas que celle des boud- 
dhistes et des musulmans, comme 
en témoignant les divers lieux de 
culte. 

Le « basnayake » ee lance la pre- 
miar. Les yeux révulsés, il entame 
la marche sur les braises. Ses épau- 


d'or et de plumes de paon (rolsésu 
de Skanda), vérttable attrtinit' du 
pénitent que l'on loue eux portes du 
temple. Dee flammes bleuten 
lèchent ees cXievilles. Les epplaih 
dissemente cr^ltent Le maltie du 
sanctuaire vient de sortir du tes, 
prolongeant sa mar^ de quelques 
mètres, à la manière dee athlètes 
en fin de pentathlon. 

Ses vicaires ou « kapurales .• sui- 
vent l'exemple qu'il trient de leur 
donner. Au son d’une musiqûe'dont 
les rythmes s'apparentent ùssz 
curieusement aux rythmes de le 

Cinquante^ cent, deux cents fidè- 
les rompent les rangs pour eonnàl- 
tre la même extase. Le « bastoh 
yeke *. eu passage. leur Inculqua la 
courage nécessaire. D'un geÀ da 
le nain ou d'une accolade^ maia 
toujours 60U8 la dominedon du 
regard. Un regard qui les bv» 
parea^ B chacun accomplit sa moN 
tification. se rappelant peut-être que 
te titan Taraka — celui-là méma que 
le dieu de la guerre a vaincu — fit 
également pénitence avant de se 
tourner vers Brahma et lui deman- 
de. un ultime délaL 

Mais chaque fidèle accompRt 
répreuva à ea manlérai. Certains 
détalent d’un paa allègre. D'autres 
cheminent comme le long d'un astr 
tier aux herbes perlées de rasée. 
Le pèlerin emporte toua lae suK 
frages quand II esquissa un pas ds 
danse — aupréme eniauté t Car la 
foula arbitre, siffle, décerne des 
louanges. Des gens da toutes condK 
tiona, m dhetu • relevé à la cMhtine, 
trevereent le lit de bralsea. Témoins 
ce sergent de villa è ia moustache 
toute britannique, cette tamma 
enceinte ou bien ee garçonnet da 
six ans, gagné par l’hystérie coUso- 

Una hystérie étrangement salve- 
trice puisqu’on ne relève aucune 
biêlura chez ces fous d’abeofti. 

M iracle ? Notre jeune bonza 
an est persuadé, mais, lui, 
tranchant sur la ib^ de 
l'assistance, affecta une sérênlts 
que rien ns peut entamer, il es 
contente de sourire aux angas. 

PIERRE43. BR£AUT. 


Les « mostre » de CagKari 


A Caÿlarl. le visiteur œ 
peut maoqoer d’être 
frappé per le gzaod nom- 
bre des galeries de peintore et, 
8’U pénètre dans ceUes-cL par la 
dlvet^tè des slgnotozes qui cou- 
rent sur les qtmalnw — où l’on 
volt le pire et parfois le très 
bon. Le meiUeur parsit s’exposer 
aUleais : U est rare de rencon- 
trer. les noms les plus fsmeux 
des Dessy. DeUtoUa. Bctolo, 
mtndvaliej, du moins oeox des 
arttates qtd s décollent » de la 
zepiêentatloc folklorique, au 
mieux e ettmogzaidüqiM ». de la 
réalité mrde ; réalité qui parait 
le plue souvent se zéfutfer drms 
des coutumes et costnmBs qui 
donneraient raison aux contemp- 
teur d'on ait sarde qui ne serait 
pas seulemen' régional Régio- 
naux pourtant sont aussi les 
ecmlUts o'Tviiea qui ébranlent 
l'édlQoe social «a Sardaigne ; 
mois nulle part on ne volt cette 
réaUtë-l& tztütée plctunlement, 
ou du molzia ezpceée Cj'exoepte 
les < manalsa », peintures mura- 
les au contenu souvent polémi- 
que, qui peuvent être très bel- 
les, qiBte ne peuvent être consi- 
dérées rvymm, des tableauxi. 

Mais les paysages, les oostames 
traditionnels — qui ne sont plus 
portés, ou alors durant les fêtes 
et autres maalfWri~.at.1fnis folklo- 
riques. comme le défilé de la 
Sant'Efislo. au débas du mois de 
mal à CagUart — en somme oe 
qu^ y a de plus pittoresque dans 
l’Qe. se volent au contiaiie ê 
foison. Ou taen sévit le portrait, 
n n'y a pas de Jour que ne 
s’ouvre à CogUart une moctra 
(exposLtioa) individuelle ou col- 
lective : tel ou telle montre sa 
production, qui dana une gale- 
rie de petotuie. qui au premier 
étage d’un célèbre café de la 
via Roma, qui encore dans les 
M-iiwiH d'un bfitel. voire aux mors 
d’osé tràttorto (1>. 


le Prsngala Psui-LMte Ifsrchettl. 


curieux, iouraallste. homme de 
radio, poète et peintre, qui s connu 
Prévert. Medleifanl et SouUne. dont 
U s B^MSé récemment Ict- les cor- 
teelts, et quL aysat passé vlztgt ana 


Les encadreurs font florès. Une 
espèce de prurit de peinture a 
saisi la Sardaigne, car le pbéno- 
mèoe n’est paa propre à CsgU»- 
rl.; SssarL la seconde ville, 
connaît la même démangeaison, 
sans parler des villes de molzrdre 
importance telles ivuoio ou 
Oristaao (où on bon artiste 
comme Bussu peut écouler sa 
production de plusieurs mois en 
une soirée, ce qui lui permettra 
de continuer à travailla un an 
en vivotant) ; le moindre vil- 
lage de trois mille habitants pos- 
sède une galeria Sur lHe entière 
est tissée une toile d'araignée 
d'exposltlona, qui latsM en sus- 
pens nne qoestloii fondamen- 
tale : à quelle demande (réité- 
rée) répond une tel offre (tou- 
jours en expansion) ? 

Le besoin de s'exprimer que 
ressentent les Sardes, à tons les 
niveaux, dans tons les médina, 
est sans doute déjè une première 
éducation. De même, il peut 
prat paraître sucprenaDt qu’use 
région d'à peine un million 
cinq cent mille habitants 
— dont prés du tiers emt dû 
émigrer — possède deux quo- 
tidiens (TUnione Sarda, à Ca- 
gUari, et la Nuova Sardegtta, à 
Sassarl ; trois Jusqu’à U y a peu : 
le quotidien Tuttq, psssé de la 
droite à la gaac.*ie eprés sa fail- 
lite, n*a pu être saové par Tauto- 
gesti o n ). des mensuels fil Ca- 
gliartiano. NasUme Sanla, te tout 
récent QvA Sardegna/ oa des 
revues culturelles è périodicité 
v^ue (telle la Orotta défia of- 
perai, ou encore des pubUeatlons 
à caractère directement poli- 
tique iconuae le mensuel anto- 
nomiste 5ti Populu SarduJ, qui 
trouvent chacune ses lecieure, 
mécM si te presse, ainsi qa'on 
le prétend depuis des années en 
Italie, « n'sri pas lue Jour- 
naux Uen faits, informés et 
compétents. De même, encore, 
estate-t-U une télévision sarde : 
YideoUna,- (Imsgtng^t-on une 
télévision ootse?) 

fiSsLix è la différence des Jour- 
naux et revues, produits intel- 
lectuels pour lesquds la notion 
dé marché se serait pss ectiè- 
rement adéquate, la peinture 
a un marobé riche de eossom- 
matèuzs, car il y en a pour tous 


les goûts et toutes les bourses. 
Pas on intérieur, aussi modeste 
solt-lL qui n’afflcbe au salon 
(cette pièce à peu près Jamais 
occupée) quelques cadres, d'ins- 
ptrations diverses, révélateurs’ 
indubitables du goût de l'heu- 
reux propriétaire ; cela va en 
générai de la r— '*-te absolue à 
la gentille surprise placée dans 
2e coin le plus sombre. 

Od achète eBsentielleinent pour 
décorer te maison ; de sorte que 
la référence de base pour le choix 
devient te dimension du tableau 
(c’est la conejusiem Urée par une 
JouinsUste sarde de l’exposition 
de peinture qui s’est tenue., à te 
Poire mternattoasle de Sar- 
daigne. en mai). Dans d’iimom- 
btabtes tralforie, des artistes 
affamés ont laissé la trace de 
leur passage : parfois figure là 
le portrait (très tesBemblant) du 
paôon.. Quelques oonnaisseuis 
ont à Jeuis murs de véritables 
musées. le irius souvent d’ar- 
tistes contemporains. La qualité 
diartiste est reconnue au moin- 
dre barbouilleur, lyiSnv» c’est 
avec un szeqract marqué de 
cqndfgwyBdanec. 

C’est peut-être dans ce réflexe 
typlquemoit peUt-bouxgeols qu’il 
Convient de ebereber la raison 
de rengouement des CagUari- 
tains pour te peinture. CagUarl 
souffre de sa situation de 
« fanese capitale ». Certes, te 
ville est considérée comme la 
capitale administrative de la 
Tégioa saide, mais l'économique 
et le politique se décident tou- 
jours à Rome. et. sur le conti- 
nent, CagZterl fait figure de cité 
provûiclate. 

Sn soniTrif, ses manifestations 
culturelles sont victimes du 
même point de vue : ees écri- 
vains, ses artistes deiaeurent 
locaux, même si te fait est objec- 
tivement en contradicQoa avec 
la réalité (d’estimables écrivains 
sardes, de langue italienne, 
comme Maria Glaeobbe ou Pran- 
cesco Mssslo, ne se rencontrent 
p«te dans les dictionnaires de lit- 
térature italteone : le cas de 
Graiia Detedda est différent : 
elle a obtenu le prix Nobel ea 
1S36 : quant à Giuseppe DeasL H 
émigra de bonne heure daw» la 
péninsule). 


Au contraire de la lUtéiatuie, 
dont la carrière est toujoins plus 
eecTéte, moins publique — an 
livre est seul devant un ieo- 
teur. — la pemtoie se prête par- 
ticulièrement à être monbée : 
elle peut être roceasion d’un 
étalage (raostm sâgnlfle sosti 
étalage) publie au cours duquel 
noD seulement se manifestent te 
peintre ou ses oeuvres, mais en- 
core où tout un chacnn peut 
faire acte de présence, ee moo- 
trer à son tour. C'est tme sorte 
de preuve par neuf de l'exteteDce 
d’une vie artistique, eoltorélte- 
On est passé du quailtatif 
au quantitatif. Mate dans te pssr 
sage de l’un à l'antre, a-t-on 
réussi à sauver les apparenoBSl 
En dénnitive, Ca^îari reste ose 
capitale., de province 1 Mais la 
Sardaigne est bien plus qu’une 
province.. 

PIERRE SCHMIDT. 
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LETTRES 


AUDIENCE 


L’écrivain public Manque d’assurance le bean temps plane encore 


f 'SST le jOtts tieitx méUer et paie des reeponaable» de co- 
da monde ou presque », •mitie ^entreprise, > 
dit-elle, d’nn ton d’une Hésttent-fla avant de poofiser 


distinction très marquée. Après 2a porte de l’écrivain public? Le 
avoir toujoars vécu en province, « P09 jdue toag flyiBf né ? 

Buztout en Auvergne, oûsa fa- çue de se Jette soigner tme A. 

mille a ancré ses origines, efenr », assure l’intéressée, pour- La 

Huguette Splte s'est récemment qnoi venlent-ns être aidés? Ia A- 

Ins t allé à une vingtaine de plupart ont à "n* Le 


La président du tribunal corre^ JL.. — . 
donnai. — Age? tkui daes 

A.. — V»lp^6AKr ans. ta on afi 

Le président Où étes^iis eoo francs 


JL.. — ta montré 'mon atteetsf 
don tfæauranee su eommieeeriat 
où on Ote emmené. «Tsva/s payé 


A«. — Au Congo. 

La président — ProfeaslonŸ 
A.. — MenutenOonne/re, 

Le prèrident — Vous sofWez deux 


SOO francs un moto plus tOL ' sur le 
La piésident — Fufle à dire! place 
Vous n'avez pas tf» preovs. C'est chem! 


I ii lanoratt tonjours ee mener a la mazeue le long d'un etae- 
du beau temps : c’est lui qui min-, Voilà des peupliers qui se 
vous pousse un a^Hès-mldl chuchotent à l'oreille d'intermi- 


L’avocat du Fonds de garanda 


UlomMzes au sud de Paria^K dém a r ch e à ca r actè re plus ou gardiens moJocye/JMes au volent de automobRe. — te rapport de ppffee ^ tihtt» • nftae «nr le aoL 

c est l à, à ^Mo r angis, dans l'Es- nyliw directement administra- votre véhleide sotomobtle. Dana le Indùjue que le prévenu e montré appuyésumiê ^^ça vous ré- 


sonné, qu'elle a ouvert un bureau tU. Us craignent de buter sur 

d’écrivain public, c Probable- jg langage et les formes en 

ment à cause de cet amour que usage, ce qui w mW p rrig à cet 

foi pour Zs Moyen Age; ü m'a ^gard une lacune que tout le 

tncttês à tenter ^expérience », rwwnd^. a dû pataonnellement 

eonfle-t-ene, en précisant aussi- constater un Jour ou rantie. 

têt ; « Aoaat ^ <**éfye écrtnofn D’autres songent A des affaires 


'■ vous pousse un après-midi chuchotent à l'oreille d'intermi- 
tr les routes de campagne et qui nables choses au passage d'un 
ace inshUeusement sur votre ndssean, et rassonrdlssement 
lemin un aéro-club, avec un profond, mauve; ou blanc, de tous 
ilote oUlgeant pow votre bàp- les vergers en fleurs. Sous les 
ims de l'air «s planeur. doigts du s<^eO écartant dfq x 

n faudrait toujonis se méfier le BhAne, vêtu d’argent, 

s pi«~»TT« ; pœë sur le soL «st un s viveur hmalze > qui fait 
igagé mr une Bile, ça vous I*- ** 

i^umiicher. l'air d&alnise: *omte de tontes les usines fmv 


earretour Barbéa-Uagenta, lia ont un paplar que l'un des gardiens aonrocher l'air fi frff ilm’ if * fumées de tontes les usines for- 

ra/entf pour lafsser le passage è plaignants, salon sa propre déela- » bomber' un peu ses ^ ^ BWt passage, fal- 

une vonor^ ration, a cru an règle. ^ sous la toile danser dans la lumière 

JL_ — EuhI.. Une des rmtoe a Le motard. — Oui. C’était un et ça se leurs robes transparentes et bteu- 


.*» monde a dû personnellement traversé la chaussée et s*sst paplar à an-iéte dune compagnie. niajsir armarent • ca décon- sombre le^arà des 

confie- t-eDe, en prenan t aus si- constater un Jour ou l’autre, trouvée brusquement devant mol. . La président — Un vutgelra bout oarteoMSm^SeoiivTeievario- montagnes de l'ouest. 
t6t : Awiat d êtn écrivain D’autres songent A des affaires Le président — Vous /es avez de papier,.. (S’adressant è >L~J ^ nn rt m -rm Ha «mie . w in. i«i 

publte, je suis iarimin ^ » Avec 4 caractère beaucoup plus per- heurtés. L'on d’eux a suù/ une mca- Avla^eous une attematlon authen- le manche A*îSSïrt la*tonle du «—s Ha»a le m SSf * e£Sei S 
son dernier lom Nos bons anus «nneL Uù monsieur d’fige rre- psolté dé moins de trois mole. tique ? 2iSS^ «XidLiî ^sb5 J p^Î 

/^-«aa.oo,d*,o-*.o'„a,a« S^SLl^.ça.attr.1 . SJIÎÎSoI S tSS 


dAntérieux, édité à Roanne, elle pectable tft nutn». venu quérir 
a d’alUeure découvert la cUlfi- • de l'aide pour répondre A h«wit 


cnlté qu’il peut y avoir A diffuser ennonocs Tnatriwmtiaipe qu^ Le président — Vous êtes donc 


avait tniTmttenBarnimi'. séledtoi- pouimiM pour blessuraa involon- cette... attestatfon? 

nées. tanes... Et aussi pour défaut daesa- JL_ — (qui commence g pleurer) 

c 7Z fmtt dTabord beaucoup de ^ asearél Je ral égarée, à présent 

paiimice pour écouter les gens. 


donner le sujet de leur lettre, se 


Jugement h qaxnEame 


ezjglque «wnmBgit endosser robli- nu torrent, puis pignan^ bot 2^ 
gsÂcire psxaehnte et rjffmment pente d’un invlsOde toboggan, 
ëjecbex la verrière, en cas de be- brusquement uiTiTMinA par un 
sdn, pendant que vons vans tam de nui^^ avant de gUsser 
allongez dans le cockpit et que dcsilèxe nous, vers la grande villa 
l'avion remorqueur aligne son 

cAble dans rhecbe devant vous. „ «• a* a , 

Dhe f«s en rair. la machine ^ ^ ^ 


Twa* Ma «a* «wa_ donsieT le sujst ds îeuT lettre, se tm® «ms *« vaSr la. nurViina ^ d’ceîl dn soleil 

foto iwr semame, au res- racontent longuement. St puis. Le président — Ave»rous un ment les Immigrée qdlls ont fait iJ?*ÎSfSt 

de-chau^ de la ferme, Iweu^ g faut savoir comment toucher eorrtret d'assurance? prospecter. Les courtiefs reçoivent La ville- on derine sans Tenten- 

sen^ rtoovee, où elle ete interlocuteur en éaiiMnt A- — Le monsieur i qui rat des chèques an blane et oh ne îSîn-ïïL,?ïïîïaBÎ^H^ «??««» halètement perpétuel de 

siptalle dOM dans une ^te oevant eux, en leur laissant donné SOO francs m’a dit cTaffendro les revoit plus. La tour est loué. chaudière emballée, on volt le 

pi^ aniéna^ aw utw ba^- ptopress^que c'est eu» qui cu'on me r«tpéd/e. Mate la a’al loi, ce qui est greva, daat que, hJS dignotement de ses lumlëres, et 

/outi^^Ziïro» «'est qu'w i*n reçu. ei te pré^u dtsft condsmné m «s autoroutes et ses aatomobiles, 

et étudié^ « C'était bien , CTHgrrMHA® i^its hatwo«h® La subeUbrt du proeursur. — le déleut daasuranca, cette aanctfon ÏJ* “ JSKSÏLÎfînSÎ hÏ SS inaneubles et ses villas, partir 

ÏÏ**IS!Î ISf ^ laquelle corOreventton sont tvh serait très gênante pour mol... loupes co- 


s’installe donc dans une petite 
pièce aménagée avec une bana- 
lité et une simplicité volontaires 


Vimpresaion que c’est eux qui 


Ze cadre soit dépersonnaUsi 


«qiUque-t-ellA Se publicité, elle heure, 
l’a faite grâce an soutien étonné 


®n® consacre en «uywm® mw* rfemmerrt établis. Je réclama 


de la presse loeale et avec des L'avocal du Fonds ds oerantla — 

affichettes chUêes chet les corn- le Fonds a élé m» an casse. Ce«o 

mcrçanlB atentooi qjU promet- »««<re est très dMcato pour nous, 

tent : s D'as lettre bien présea- '«'» t*'»™» “t '« <«/eia 

tée. nn froblème ctetremmt et <Fossi<rsnce. C parçon est cenes 

eaneetemeat exposé, sont son- **11“^ ntcj^ menant „egngg„, , Mlane emir 


L'avocat du Fonds de çatantla — tFfilre asstnd-. 


soredMs sêmuBo'peuraad- du ps. n'a anca« mvla te tyia ,^4^» en 

a. tel,.-... > cb...d-. I.nn«ii loimett i. l'assaut des champs, Ih 

JL, — (pleurant a chaudes lermesi passé 1 aprâs-nuui couche sur sa «a i* /a«n® en c—in at im , u^ -i 

J-evate payé- J'émis paraaadé 


initiative c fera Boute de neige ». 

EUc a déjà des projets pour la ‘1^’“ “ 1*^ “S,®” “““■ 

. . _ _ attalre est très dèUcate pour nous. 


tettolUve tout ce remoe- £ dfl, dami 


vent parants dn succès. . >as sçroices publics tassent ^ ^ ^ 4 assorsor tpil 

Beat à petit, ime véritable ébose pour loab^ ta ^ ^ 

cBentèle se constitue. On vient loHon pmdBoIra car un papier à 

même de Paris, c Au débat, conrtu^lln I^déamrcfces odmi- ronflé ma 

observe Eugnette Spits. je pan- nlstmUoes. après tout, osfa les coaipagnie. Otfan osr-ff edvena 


Le président — doçamsnl i qaiih “ tableau de Max Ernst Où les 

** Et piüs, à 500 mëbes d'altitude, 

Quinze loine plus farrf : deux se détend brusquement : ^ ^ 


6D0 francs à an assureur qui mots demprlaonliement avec aarsls 
•omis en échange une aüos- et 1000 francs damende pour la 
provisoire sur un papier A délit de détaat d'assurance, 

que 'Hd avait confié une 1000 francs damende pour la 

jnlu.' Qu'en est-lf advenu iconfreventton ds blessoree légères. 


observe Huguette Spitz, je pen- nisiratioeB, après to“*s ^ela te» compagnie.' Qu'en est-lf advenu Iconfreventfon dn blessoree légères, 

sais toucher les étrangers ou les concerr^ a» premier chef et je f/^py/g jQrg Ç On ne Ta pas rocher- 3300 francs de dommagea-inîérSts 

gens simples. En fait, ce «ont, oie» te preuve que les ^ qu^ques ceU- à Ion des gardians, 33000 francs 

surtout, des cadres moyens qui ossfOns existent. » courtages très ma/honnéres à rEïat 

sont venta, même des médecins STEPHANE BUGAT. auxqaels s'adreesent particulière- JEAN LÀCHATRE, 


GÉNÉALOGIE 

De Bourges à Brive 

U N centre généalogique a été lignager, succession, eteO. L'am- (car ce dernier possède toute Tbi- 
ciéé à purges en 19^ Il blance fut vivante, gaie, ehaleu- frsatruelure d'une aide efficace et 


BONHEUR 

Un sondage 


prit ensuite la dénomination reuse. mais— moins de vingt pSN dynamique et son grand handicap 

plus générale de Cercle généalogl- sonnes étaient asaiaes autour de la est certainement celui de n'étre pas 

que du Haut-Berry, en mars 1977. grande table. Et surtout l’étément connu, ou tout su moins, pas à sa 

La président est actuellement un adolescent ne figurait à peu près vraie valeur), l'exposition a4'alls 

souftert de l'évolution même de le 
recherche actuelle. 


le aol ^ les hangars. seau-iriaiienr et le beau temps 

s’esdaident de mtem en mianT, 
_ , . tn^ bien mèm® ■ un cUn d’œil 

Jjl maciune du, soleU, et l’horizon grimpe 

«U vivi nH!<>un broHinemeiit aux fenêtres: l'al- 

CSl un oiseau gutne du varioanètre Indique une 

Smpris. le planeur semble éa- seconde, 

rer ses ailes avant de virer A; ^ ^ 

gau<*e. enfin Ubre et seuL Plus 

de moteurs, plus de tuztiulences, grossi^ 

quelques gouttes de pluie encore; ^ ^ ï 

et seulement ce long Blfflqinenf » ïtos de vant 

de l’air froissé tut la wrièrert 
les bords d’attaque, camme une 
sève mystérieuse qui métamop- 

pbose la machine sa olseaii rils- ^ nouveau piqué suivi d on ton- 
Imt dans 

Non. l’homme ne guide Plus une péniblement, pendant que 

: il est^OTbS*ïïi on 1» Ptete d’attariseage mantero 


fimrMma® oiseau, (te ptos en plù 


haut au gré dêe âsrenrlanres. S?*î ^ 

wrs ces cnmiiinR nni rtiewit sur ^Oiseau retombent, un A 


Le président est actuellement un adol 

enseignant de Salnt<Rorenl-sup-Cher. pa& 

Pouaiuoiv EM.» dO à an maa- «aharoh. aataelle. vent nm aalenrs^'im te. ÎTtar»nw Ms» partir ^ regi«. : a'^ 

T’ 1“ “a pabllclié paur I. »rala ? La L, ad» p— If da riidéiét cidbirel »■“ biatallé mr la Terre et a que là-baa, an boirt de l'herbe 

F-“' matlvée de sa mdler à d» an général (vieil» da musé» Fécbelm repOTa.4 hlin vers Test, mr les tendre te terrain, par le cbmit 

peraann» austères et d'un siitie séan». de clnéaiaj m» peu à peu a*®»» ^ Tercm», l'blver et la tes obeaux et sur la aime d» 

*3“ a.l.elle jauè ? Le marnent n'était an un côté actfl ipattlalpBti» à 22?^” te rapiatoa larpea^t nbnbée de rose dans le hoir arbres, le bean tempa plane en- 

P“ prapiM, cédés (ssamans, pié. dm aampéllllans sparevss, reebei^ ^ qui tombe : voici un pont .qnl cote- 

lune d» damiéi» réunions à FH^ paratlon d» piachain» ssmnceS), ab» eflSctivM dans las srehiv»|. Jï™?*" alpuirt dans des pans peu ^ ^ ebévr» qui Joàent K. ELMEKKI. 

1.1 d» ^dlmts de Bpura». De c,, tfaxpllçue pourtant ^ Lw smateuie oénénloçFM» » ,'ln- teaelrotéi f_J serait beaaddap « tniis cuevres gm josoat a. sunniuu. 

^ "“T* ” a" 'a Pédode actuells te llntériit térasaent p» aux travaux déjà 5*“ Kènreux çiia celai habitant 


Pourquoi ? Es^ce dO à un mar>- 
que de publicité pour le cercle ? La 
peur non motivée de sa mêler à des 


vers ces cumulus qui gUsseut a^r 
la plaine. 

Un oiseau qui nous montre. Au 


r On pent considérer, éeri- 


pour la généalogie se développe réalisés. 
‘*'**^"*^ érwnnément dans tous les milieux- mômes, 
actualités généalogiques y furent 

commentées. Le viceprésident y Une exposition généalogique fut 
donna un exposé très documenté, organisée peu après, les 19, 2Q, 21 


Une &ns8e 
réputation 


généalogiste, de dot douaire, retrait ‘ÏÏSi?oi?u'! Or Ile s’imaginent à tort que le P«^ interpréter A 


dans les régions du riche Nord. 

CORHESPONDANCE 

meUIeur vivre A Los Angeles QU’A 

Bombiv, A BAle qu’A Calcutta ? t 7-« 

On peut tAlre dire n.’importe l/vO^V 

quoi A des sondages et A des SOUP r »dCv Jurf/I 


ABOW0(ENIS DE VAUtKH 


d'entre eux. trop AMpoA d'une I 


te ÎTliil^teTa SlïSte démm^ia «^‘d'SJcirte 1» et rébarbâtlft m. «totae BMuafcur ‘ aoa. 

dL XarSmteteteT^to P«»«nt également que cela atete .55?“'?,.'* ■ ■ ' 

»dntdte.ta»llapaly.Mmdete ja ,‘ÏS:;t^,'ï^” 


Visa pour Paris 


„ Sglnigtere d es affaires 


tdbuéea. Cette fols les jeunes, las leur font peur. ^ et^% * basaade de France, afin jte pas- bonne foL n m'est répondu que 

très Jeunes surtout étalent large- Si l’on y ajoute les dates da nation » 9 Vous Imories nue Im ser quatre Jours A Parle avant la procédure est al n sL que Je 
ment représentés, mais— moins de l’expositton (celles du travail sala- Africains croyaient en Dieu A ^ rentrer A Madagascar. (Je peux saisir le tribunal adndnla- 

cent personnes s’y rendirent le pte- rféj. . les heures (le soir, les psp- 95 % contre 78 % pour les Biim- signaler que m’étaait rendu ' tretiL et que- pour éviter 

mler Jour : une cinquantaine, chaque sonnes qui ont travaillé huit heures nStene dtwntem om gs « dee personnellement A Madagascar im voyage supplëmentMr^ Je 

Jour airivant Pourquoi ? n'ont guère envie de aortii), la manouent d’aremt dernier Je n’ai pas in besefln peux m’adresser an notaire voi^ 

crainte latente, quoique erronée, 'pour ije ju nouzrttaie. d’efEeetoer une teBe fozmalitêl) sln qui. Pour 40 F, me fera cette 

D’Adam et Eve ™ ^Igieuse (lee Bstenes que 65 % des Fiançais J’étais loin dlmaglxief la tan- i^ssJIsaiaoii l 


D’Adam et Eve 
à la Sainte Vierge 


n'ont guère envie de aortid, la l’été dernier Je n’^ pas « besefln peux m’adresser an notaire voi^ 

crainte latente, quoique erronée, 'pour «" hftrr de la nouzrttaie. d’efEeetoer une teBe fozmalitêl) sln qui. Pour 40 F, me fera cette 

d'une propagande religieuse (lee Retenez qüe 65 % des Français J’étais loin dlmsgloeï la tan- lé galtea tton I 

mormom faisaient f»rtle des orge- goot etrès satisfoUs» de lem^ gueur et les méandres «tes che- — Je décide d’aller Jusqu'au 

nisateuréJ, le peu de ririteurs de ftimlllale. iroubUez jamais que *"<"« qui me conduùxent A beat du tunnel administratif, et 

I exposition ds Saint-Etienne n'étonne 18 % des Afri«atng pensent que l’obtaition dn tammà çsïttfleat. je vais A la mairie de mon quar- 

aucunement Je nombre « désfrebZe » d’enfants _Premlàre dénwzete A l’hAtel tter déposer le fameux oerUIlcat 



L’exposiflon présentait un grand aucunement. Je nombre a déafrebZe » d’enfants pienilân dèEtmzebe A l’hAtel tter déposer le fameux oerUIlcat 

nombre de généalogies diverses. Peut-être I Mais les Jeunes ? Leur Par famille est de «dix et phessb de police de tnem oaaTtler : on en vote de régttarisattoD. 
l’une quasi rnythologique (depuis flmidité résiderait surtout dans la Bczlvez A M. Debré pour lui dire m'oriente vem la prétectUR de — J» reviens deux Jwts plus 

Adam et Eve jusqu'à la Sainte Vierge erairrte de ne pes se retrouver dans oae' te tters des Français jugent ? taid ieUrer le papier 

d'une part tes rois ds France et la môme «isolst>. eur la même <B» le enombre désirable» est _ umteiiA-» oea affaires 

dAnglelarre de l’autre). les autres «longueur d'ondes*- L'existence é« t«w enfants et interroges- -- y. P“®*» êtesaBèies A nouveau • vlctoSre. 

plus actuelles ( la famille de Pascal d'un trte -«rhMnt h« «nh... tous ooar aavnfr nonirm/u n. 18 h. 30 : service feraoA rang™ a noov^ ^yiTOire, 


très -vivant Atelier de recher- pour savoir pourquoi Us 


tout récemment, des Iravaux de dies généafogiqoés et onomasHques i^’én font que deux. 


Piéfècton dç police, — Mlnistèze des affaires 
i h. 30 : serrice fecmè. - - étrangères A nouveau : victoire, 
— Piéféctare de pi^' le len- é&fm le œrtifScait dïéberge^ 


chercheurs contemporains), 


au foyer culturel de Brive et du 


votre ami? Je la d ofan e , A peu Tout cela pour que mon and 


généalogique de la Loirs (Jean-Paul g augure incontestablement de 
Henry) et de la Soeiété généalogique rsxtenslon proehaine da es genre 


de l'Utah (Mme Montevani). L’état de clubs dans da ne 
d'avanesment du mlcrofllinage par maisons de Jeunes. 

Iss mormons fut Indiqué. Des , 

confèrenoes eurent lieu, des films M montra eembic 
furent projetés— certaines apparsrç . 

, , . pour la généalogie sa répand. 

L’exposition méritait vraiment la ».»»»» ,»h.. 

visite. Alors jMurquoI donc ce PIERRE CÂLLERY. 

désintérêt des habitants de SainN 
Etenseslteteréglbil? a.'i?jS?5'cStSS? 


Bas-Uffloualn, Maison des Jeunes et Ï,m 'fjiîfe • ^ ae . 

d. le culture d, BrlvMa.Gaillanle, la ZS® ^ cela ^ gne mm and 

I paitlculier dn reglMres monlre bim. Le numéro de juin du et l’idée qa’on «a a 
paroissiaux et notariaux et même un I®"" buHefin ( 1 ) témoigna d'une let , ul h, r.-nir rmSHH-x»— >» 1 .» 

ardeur et d’un enthouslMme indé- ^ pour finir, médite z ces chïf- un appeutement assez grand. Je toutefois la loogueur de oes 

niables. ^ ^ donnent A réver : 34 % m'engage aussi A face anz dèmazehes ne rend pas le projet 

,, Français indiquent que la frais d’ho^dtaUsatton éventuelle eadua pu taigiort à s«i 

il augure mcontes^lement de lecture est lear tloisir ptê/êri» de mon ami dirari? son séjour, drler! (Cet je le piéelse; 

rsxtelwon prochaine de ce gmre et 23 %, la cootoze, loin devant _ Préfecture, de police encore exerce dbes Ixd une prefesslai : 
rnLaans de"iBun«i musae autfés la têlévlslc» quatre Jouis plus btfd pour reti- U n'est donc pes question d’in! 

maisons de Jeunes. (10%). Si cela voua étonne, ri rer le dosâer : aoçprd pour dis demaadeur d'emploi éventuel!). 

Il montra combien, en dépit de ^ Jours en France. l^Ials oe -n’est Toutes ces dématchre représen- 

cutein» tepari^. la pasMte !“ P» tteaJiiê : . J(9iia« pa^ tent prea,„ l'éqnlwleot te^ 


ïBflfrte ef-:aa mteMêre journées de ttavaU. Alors 
ta ÎSte **** * . . _ ««fflûont le citoyen qui ne peut 


Peut-être comme le cercle du ■T^^iochm^s 
Haut-Beny mais plus encore que lui 30 p TTff : ptiz : 


ll.)BAosetnotm.aiesasPARGO. te poliœÎtf 

4. Foyer cuitniM, 31. avenoe Jean- «Toplnlan. Les faits sc»t moins Süîr^T ™ ami étran- 


iMvs-ia-aamatde. Inté re s sa nts que ridée qu'on e 


allé InItiatePienA On me dit qall ger? VoUA un autre versant des 
n’y a pas de âfrUArche oomiéé- mesures prises arta»®n*mp«». 4 
mentalie oonttairement aux l’encontre des étrangère. 





fiadio-televisio?>j 


«Si nous nWons nas au cinéma,. > ^ Cuba, la musique et la vie» Le S. N. J. et l’informaium a Radio-Fraâ» 

TT . «J 1. njr T-Svi-.- 


La chanson dit tout L’âme d’un peuple métissé Une ffliSG âfl poiflt d0 M. Wè|i^ 


A vec c parions bançalB. 
chantons françals\i^ Ivan 
Levai a donré le coiq d'en- 
voi de la série < Si nonstfalUons* 
pas au fttTiÆma. ce soir ? *• Cétait 
le 2 Juillet : une Inaugura^ Un- 
goisûqne, voire patriotique. Une 
n^nrr de phllolo^e lâ; pan 
chauvine, mais assez gala 


Car c 81 nous n'aiuoqs pas 
au cinéma ce soir oetbe 
série estivale de cartes hlMiches 
confiées chaque semaine !à. des 
c peisonnalicé » différente ^ do it - 
proposer de la variété, des T&lé- 
tés. NI Gu 7 Los ni JajOqpéa 


Chance!. Autre chose, pideÿie 
les hôtes d’un soir ne font'pas 
de ‘œtte télévlsion-là lear^ mé- - 
tier; pour la plupart Us ne '.font' 
pas de télévision du tout i 


numéro un des récents hlt- 
parades. Français, d'origine espa- 
gnole. U fabrique un c tube » 

si les gens ne comprennent pas, 
an contraire, et, en plus, cela 
permet de vendre sur le marché 
américain. Patrick Hemandes 
est le premier des quinze chan- 
teurs Invités par Jeau-Frangols 
.Kahn. Viendront ensuite Ony 
Béart, avec quelque chose dîné- 
dit, Marna Bea, Marie Bizet, 
François Béranger, Caroline 
Clerc, Pierre Perret, Mannlck, 
Jeanne CcUletln, et ceuz-lA et 
céUes-là dament la « magonlUe b, 
la parodie, la nouvelle façon, 
d’étrè mère d’un enfant, d'étre 
0Q fawmlg rfe, oU l'actUeUe 
iTiflntini) deS 


L es mains pMent, routent, 
défroissent, massent les 
. feuilles brunes du tabac, 
tandis que' le voix spédsle (un peu 
haute, un peu nasiliardel, Is vobc 


si excitante des chanteurs cubains, 
s'élève au-dessus des rangées. 
Gestes rapides et silancleux qui 
permettant aux ouvriers de la fabri- 
qua nationale de tabac de La Havane 


En second est donc venu Jean- 
liOUis Barrault, homme de ché^ 
tre qui, loi. s'est livré à la défense 
et à L'IUustratlon de.- Jeso- 
Louis Barrault. Ou presque, 
touré d’invités chanteurs, il a 
fait savoir comment 11 a.lmatt 
la chanson. 


Alors, lundi prochain? Cette 
fols, c’est un hnrnmp de radio, 
un spécialiste de la chanson, qui 
Tient. Jean -François Eahn, ',lp 


producteur de l'excellente éml^' 
sioa c Sans tambours ni 
pettes », SUT Ffance-Inter, cho- 
que samedi (sauf en été), qui, Itd, - 
a Intitulé sa tranche c On peut, 
tout dire en chantant », parce, 
qu'il est passé malcre dans l'aiï 
de rendre csagnifiants», par rap^ 
port à leur époque, les alla qui s’y- 
fredonnent, Parce qu'il sait que' 
la chanson exprime mieux que 
les sondages certains étatsv 
d’esprit, des sentiments ou de., 
simples réalités. Fss besoin, pour 
cela, de choisir les chaosansr 
réputées « Intellectuelles ». l! 

Ecoutez Patrick Hernandez, î 


VoQà pour notre aujourdiml. 
Assurant la tcantitton, Léo Perré 
' chante U$ Poètes. Les chanteurs 
sont nos poètes. On écoutera 
Brassens, Jnlos Beaacame, Henry 
.rTachan, Colette Blagny et Ca- 
therine Lara chanter les vers de 
•Vletor Hugo. Et c’est' beau. 

' ' Dans la mesure du possible, 
Jean-François Kahn a tenu & 
ce que les ozchestaes soient pré- 
sents sur scène. Chi verra des 
muslclena Nul accocacilre & 
intention « décorative ». Le xda- 
teau est volontairement nu. Uh 
'rideau noir au fond. Jbste l’es- 
pace, Un minimum de paroles. 
Dlz minutes en tout, sur 
soixante. Le présentateur s^est 
'effacé, n assure senlement le 
Heh. Les chansons et les visa- 
ges de ceux qui les chantent pas- 
sent d'abord. 


d'éeouter, en même temps qu’ils 
travaillent, les musiclena les 
hommes polftiques. Iss ennédiens 
qui passent tour à tour, semaine 
après semaine, depuis des années, 
en tace d’eux, té, sur l’estrada Qui 
n’e vu cette Image en allant à 
Cuba 9 

«Je sote né te 5 aeplembfB 1008, 
cTeat pourqvta te va/s atteindra 
aoixaatB-naul ans le S septembre.- • 
Un tempa Jqstito Fernandez se 


balance sur son roeking-ehalr. •Je 
vais chanter quelque ehoae de mon 
enfance... avec des mots Inventés 
per mol en f928 •. Avec son 
costume blanc, sa moustache noire, 
son chapeau de paille, son gros 
cigare, JoaeHo Femandœ rassemUa 
bien é l'idée qu’on se frit des 
musiciens cubains, -le côté é la fols 
ringard et génial, d'un .nMUvais 
goût sublimé par Thumour, émou- 
vant De cette même vobc haute, 
comme séchée par une vie de tra- 


vail à la campagne, n commence 


qui, depuis, a fait le tour du monda 
avec-Peto Seeger, et qui raconte 
avec des mots ^ elmplei, la. vie 
comme efle était. f«/se gens mou- 


ralent de faim, mais Je déshonneur 
■ ne m’a /ema/s atteint »), l’enfance 
pauvre, une morale. 


« Les rouges contours de ta bouche » 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


« Cuba, la musique et la vie >, de 
Claude Fléouter et Robert Monthou- 
lls — une des émissions de la série 
« Découverte du monde •, qui com- 
mence le lundi 16 juillet â 16 heu- 
res — une approche à travers la via, 
comme son nom l'indique, de cette 
musique afro-cubaine el dtverse pu 
ses origines, à la fois espagnole, 
créole, française, africaine. Appro- 
che ImpresslonnIstB, pointilliste, par 
Images saisies avec la caméra — 
Iss bœute dans les champs, le phiv 
tographe de rue, la cérémonie d’un 
mariage, le discours du matin dans 
une éccrie, l’orchestre surpris au 
coin d’une rue et ce danseur, l'im- 
mense défilé devant Fidel • » — 
Images de la vie quotidienne, Indi- 
viduelle et collective, approche sans 
Jugement critique ni politique, mais 


■*' A 2, lundi ta, ao h. sa ; le 80, 
BTse Jean Le Poulain; la S août, 
avse Pterra aeghets ; le 13, avec 
Marle-Praiiee Brlére;. le 37 août, 
avec Jacqueline traadslie. 


qui « traverse m Intuitivement le 
politique, le quotidien, l'état des 
mceurs, les paysages d'où surgit la 
musique, qui dit la vie ei étroite- 


ment liée à la musique, parce que 
pour Claude Fléouter et Robert 
ManthouDs, depuis toujours, c'est la 
musique qu] exprime le mieux l'Ame 
des peuples, qu'on ne peut donc en 
parler sans le regarder palpiter. 

On ' regrettera da ne - pas voir 
tous les musiciens de - la 'Nueva 
Treva Cubana (Pablo Mllanaa, SiMo 
Rodrigues^ en particulier) ni d’en- 
tendre quelques-uns de ces chants 
guajlra (ces chants de la campagne, 
viellte tradition des paysans cubains 
blancs), ni non plus un peu de ce 
jazz cubanisé, relathremant Impor- 
tant et populaire (Paqulto, Carloe 
Emillo). Mais quel plaisir de voir 
les « vieux > de la Trova dans leur 
petite maison de bols, le duo Mar^ 
ques, lui, qui n’a plus qu’uns dent 
et qui chante : « Les rouges contouts 
da ta bouche», » Je ne r6ve que 
de son rire tou... » 

CATHERINE HUAABLOT. 

•k Mncxeâl 16, A2> U heuxes. 


A la suite de Vartide que nous 
avons consacré au document 
bu par Za section de Baaxo- 
Fmnce du Syndicat national des 
journalistes, a L’Information œ 
miettes » (le Monde daté 
iuOlet), U. Jean Lefèvre, 
directeur de Vinformation à Ba- 
dio-France, nous adresse la mise 
. au point suioanie : 

Sons prétexte de défendre la 
profession, ce qui serait en soi 
très kniaUe, le SJUJ. publie one 
radiographie de la rédaction de 
BadJo-Fzanoe qui vondralt abou- 
tir à un « constat gldbalement 
». 

La direction de l’infotznation 
de BadJo-Franoe s’étonne que 
des JonmaUstea utilisent une 
méthode ti peu confonne à 
réUüqae de leur profession et 
se livrent ainsi â une caricature 
aussi grossière de leur métier. 

En effet, le sondage du 
8.NJ'. ne fait aucune mention 
du nombre de Jonmallates Inter- 
rogés pas plus que du nombre de 
réponses obtenues, oe qui en ré- 
duit la crédibilité. Faut-fl croire 
que l’anonymat garanti aux ae- 
eusateuts n’a pas assuré à l'opé- 
ration le succès qu'en atten- 
daient ses organlsatenis ? 

D’autre part, les opinions rap- 
portées ne sont pas étayées de 
faits préds. Le seul document 


abus de pouvoir de la part ifabe 
rédaction en tbsL 
Enfin, U fout noter 'que 
reproches de laxleme et d’autoti^ 


tarisme adressée aux cadres de 
la rédaction sont stngullëtemàrt ' 
contradictoires. 

La direction de l’IzEEonôa^ 
de Badlo-France ee reftise -i 


engager une ptdémlqne sur . des 
bases ansti contestaUee. -BOa 
tient, par contre, à rappeler qpe, 


récemment encore, au coma de 
la campagne pour les étectiaoa 
eozopéemies, elle a 


entre toutes les tsidaneee poltti- 
qoes en présence, an égaiing^ 
reconnu tant par les 
de contrôle que par tes partis 


eux-mêmes. 

Enrin, Je tins & faire état de 
la réaction très' rive de nomlireaz 
joomaUstes de Badlo-France qui 
refusent de s’eeeoeler A une ôpé- - 


ration visant manifestement A 
discréditer une équipe qui Jouit 
de la confiance de quinze mil- 
lions d’anditeuzs. 


• EBBATDBL — '.Toujoms 


dans cette synthèse du document 
SJÎ.J., il fallait lire A l’avani- 
demler paragraphe, « personfià^ 


pour faire reqiecter l’équilibre 
des réactions A une déclaration 
du président de la République, 
oe qui ne parait pas être un 


D’autre paît, Aana le deuxième 
article de la série de M. 

Boux, cAroeets de l'audlorisuel», 
on devait lire ela subversion» et 
non ala. subvention, de. cette 


Écouter-voir 


i ODESnOH DE TEMPS : LDMËIIES 
SIR L’ESPACE - ünfi IB, A 2, 
21 A. Si 


Les Mms de la semaine 


recevant et sêâmsant un grand 
d^Eepagae et son escorte. Ce 
grand succès du rtnéma français 
d'avaDt-gueire, qui reçut plu- 
sieurs prix (dont celui de la mise 
en scène A la Kennale de Venise 
1936), suscita des manlfestaticxis 
Izès hostUee en pays flamand, 
où Ton y vit une dérision de 
l’honnegr natioDzi On continue 
d’adjmxer, anjonrdlnd, la village 
de studio du grand dècorateair 
I^azare Meersnn, la plastique des 
images en noir et Uanc, la viva- 
cité de la réalisation et les 
acteurs réunis autour de Fran- 
çoise Rosay (femme de Jacques 
Feyder), peizni lesquels Louis 
Jouvet, en nsolne paillard, est 


femme. Un rihn qui est A la fois 
une réOezlon sur l’aliénation. fé-‘ 
mlnlne. le processus de la créa- 
tion (à travers llristoire vraie 
d’Aloïse FOnaz, qui vécut plus 
de quarante ans dans on asile 
psychiatrique de Lausanne et 
apporta sa oonttllrattan A 1’ « art 
brut >) et une remarquable ex- 
pression d’écriture cinématogra- 
phique. Avec Isabelle Huppert 
(AloSee jeune SUe) et Delphine 
Seyrig (Alotee adulte), magnifi- 
quement dirigées, Delphine Sey- 
rig, dont le rôle est pins Impor- 
tant, se montrant totalement 
Impliquée dans l'Aveaitare Inté- 
rieure de son personnage. 


Après Ea chute de Slqiiab 
dans Vocéan Indien, et à quel- 
ques jours du dixième anniver- 
saire du premier pas sur la Luiie, 
Jean-Pierre EUuiVbach et Louis 
Bériot font le point sur les 
, moyens mis en œuvre pour 
découvrir Jfis -derniers mystères 
de Tespacè le nauoèau labmu- 
totre spatial qtâ sera prochaine- 
j meut lancé et permettra, grâce 
à un télescope F uttru-oiolets. 
d'observer les éMles depTiis la 
Terre, la reeonsmution de 
Vexplosùm (Tune &xnle en labo- 
ratoire et Vanalgse de la 
météorite ioTiibée au Mexique 
en 2SeS. 

Un reportage de Georges 
LeeZatre et Laurent BloomJiead, 
qui sont allés aux Etats-Onis, 


ments de deux heures, juste le 
temps d'itffeatuer quêlquei frue- ■ 
tueuses et discrètes opérâtioiu de 
change avec Vargent des eUmts. 
Le jeu prend fin quand la boa- 
que décide dlacheter un nouoü 
ordinatettr (qui offre un gain de 
temps, donc ^argent) et affubls 
Haxoldns iTuite coiüaborairice 
trop curieuse. 

Le scénario de Bob Baker et 
Bave Martin, aussi séduisant que 

rescrognefie qu’ü démontre, at 
agréablement mis en scène .pur 
Don Leaoer, même si Vépüogùe 
€ téléphoné » longtemps à 
ravance paraît inévitable et un 
peu faeOe. 


Oxurcredi U, A2, 30 h. 35). 


qui; dans le dnéma bançais des 
années 30, taillait sur mesure 
des vaudevilles stupides pour cer- 
tains aeteois comiques tel Geor- 
ges MUtoELlÇi.BalmuetFemaa- 
del, 1 Marseillais perdue dans les 
coulisses du sport paritien, sont 
totalement déchaînés. Et Jules 
Berry, en escroc beau parleur, 
recebérlt, dans . l’I m p r ov i sation 
selon: son habitude, sur les dia- 
logues d’Henri Jeanson. 


• MAM^ELLE NITOUCHt 
d'Yves Allégiet. — Jeudi 19, FR 3, 
20 h. 30. 


Laborieux vaudeville mal 
adapté d’une pétillante opi^tte 
1880 d'HervA dont on a sacrifié en 
partie la musique. A part Fer- 
nande! qol ee retrouve A L'alae 
dans le double rôle de Célestln- 
Flozldor et le comique troupier, 
les aoteois sont aussi falots que 


• CE N'EST QUniN AU RE. 
VOIR, de John Perd. — ^ DI- 
meadie 22, 1T 1, 20 h. 3S. 

L’apotogie de racadémie mi- 
Ut^re de West Point A feravexs 
cinquante ans de la vie d’un 
émigré trlaudals qui y fut 
Instimcteur qiortlf, puis sons- 
offici». John Ford a cultivé 
là nostalgie et l’émotion d'une 
manière assea conventionnelle. 
Mais on peut revoir Tyrone . 
Power dans un de ses 
rôles et Uaureen O'Eara. 


> DOSSIERS DE L'ECRAI : DM PAS- 
SEPOliïFfllIRL'OCEAIL-ltariMT, 
A2.20L31 


Abonnés absents 


Mardi 17, FR 3, 20 h. 30. 

Rivalités de deux vill^ea 
oozses ^autour d’un Ane. Le réali- 
sateur -a cru faire une comédie 
xègkmàie. façcn PagtuA, dans 
111e de Beauté. C'est 
de médiocrité. Oa peut, é la 
rigueur, se omsoler avec les 


• ARPELEZ-MOI M. TIBBS, de 
Gordon Douglas. — Mercredi 18, 
FR 3. 20 h. 30. 

L’inspecteur Tibbs C'acteor 
noir Sldney Pcltier) avait été te 
personnage d’un bon fHm de 
Norman Jewlson, Dans la chaleur 
de la nuit, où le proUème du 
racisme dans le sud des Etats- 
Unis était abordé d'uns façon on 
pau eupeirfleleUe mais honnête. 
IcL il mène, A Saa-Franclsoo, 

une enquête dassique» noyant lé 
poisson du racisme un uni- 
vers rassnrant où Nolis et 
Blancs vivent en parfaite co- 
existence. BCdgié le talent de 
Sldaeg ^tiêt et la qrmpatbie 
qu'on a pois. luL on oe peut pas 


• LES GUICHETS DU LOUVRE* 

de Micbd Mitrani. — Jeudi 19, 
TF 1, 21 h. 32. 

Tlh étudiant paristea pris, le 
16 Juin 1992, sur les pas d'une 
Jeune juive, dans l’horreur de la 
rafle du Ve!' d'm.v. Expérience 
réellement vécue par Roger 
BousslnoL dont le récit romancé 
est devenu par le film de Mi- 
trani un témoignage boulever- 
sant et implacable sur la xespon- 
sabUitè du gouvernement de 
Vichy dans une opération pré- 
parée et ordonnée de Berlin, où 


• LA RUE DE LA MORT, 

d'Asthoey Moan. — Kman- 
ehc 22, FR 3, 22 A. 30. 


a A chaud », quelques jours à 
peine cpréa Parrivée de la pbtpart 
des concurrents de la Trans- 
atlantique en double, Adolphe 
Drey et Alain Canoës proposertt 
un füm de montage, une série de 
documents sur cette course de 
6000 mûes sans esoale, durant 
laquelle ü s'cqrissatt de soooir li 
les trimarans a tiendraient le 
coups. Aucune véritable mé- 
chante tempête n'a confirmé 
l'épreuoe. Les mutticogues ont 
donc remporté la victoire : vic- 
toire disputée de haute mata, 
qui a fers ressembler eanivée à 
une épreuve de régate. 


Avant de devenir un maître 
du «esteim. Anthony Ma^n a 
tourné quelques films p^ciezA 
des « thriUeiB » peu connus en 
France. Celui-ci- présente un 
scénario quelque peu Invraisem- 
Uablê, mais bénéficie de l’inter- 
prétation de Farley Oranger et 
comporte une pouisulte nr\».u, 
techniquement bien réglée, een- 


Les « grands » ont été invités à 
témoigner : une fois de plus, Eric 
Tabarly sera là. Christine Capde- 
vielLe, iquipière du bateau spon- 
Bori par Elle sera la se^ dans- 
es débat à défendre les bateaux 


utiUser lui aussi ces nouvelles 
bêtes de course défiant les lois 
physiques de la nai^pition. Dom- 


• LES ROIS DU SPORT, de 
Pierre Celombler. — Luedi 16, 


• LA KERMESSE HÉROÏQUE, 
de Jacques Feyder. — Mer- 
eiedi 18, A2, 20 h. 35. 

Truculente farce dans un vil- 
lage de Flandre en 1816, où Fran- 
çoise Rosay, • épouse d'Alerme, 
bourgmestre tremblant «i^ns sa 
culotte devant les F.spagnola (les 
occupante d'alors), prend la tête 
d'on mouvement ra*wiwi>i (|qj 
raille la lAcheté des bcMimtai^ Cq 


juif '», exécutée -en territoire 
traiiçeis par les forces' de roxdre 
de l’Etat ârançais du maréchal 
FétahL Sons le regaxd de Paul, 
le témoin. Micbei MHaani a re- 
oonstitoé non seulement le fait 
historique mais le climat 
lequel M a pu avoir lien, n a 
placé le Epecbiteur, par un point 
de vue motaL au cœur d’une tra- 
gédie de rantisémiUame et de la 
persécution des minorités. H y a 
là une vérité et une réalité Uen 
gênantes pour certains, des an- 
nées noires ' de l'oocupatloQ. Ce 
qui explique peut-être l’heure de 
diffostoû tardive et en plein.mols 
de Juillet d’un film auquel la 
têlërision aurait dû donner la 
même Importance qu’A HoZo- 


Une de ces sagas fawinfaiag^ 
dans une société en évolution, 
dont la romancière sjnApirtaiHe 
Edna Ferber s’est fait une ^é- 
.ciallté. Llilstolré, lorgne et 
compliquée, de Richard Burten 
et Bobert Byan s’appuie sur 
oeDe de l’Alaska, entre 1619 et 
1958, année où le pays devint 
le quarante-neuvlèœe Etat de 
ITJnJozL Une belle Imagerie hol- 
lywoodienne.. 


• ERNEST LE REBELLR, . d« 
ChrisKee-Jaque. — LoniU 23, 
TF 1, 20 k. 35. 


• lÉLÉFlUi 3 DRE JUUÉE ITËCOU, 

-JHrii19,A2,2DLæ. 

L'éducation sentimentale d'une 
jeune ftOe, Edda. durant l'année 
X9Î3-I9Î4, au t^oêe de Trieste, en 
Italie. Une étude de caractère sur 
fond de naiionaUsme tumid- 
tueux. Car, dans ce téiéfüm fta- 
Uen de Franco Giraldi, la viUe 
est encore sous domination autri- 
chienne. 

Autour d'Edda, évoluent des 
adaiLescenis qui sgatboUsent les 
tensions de eette époque de lai 

guerre mondiale qui deeattl 
apporter fautonomte au port de\ 
{'Adrfotiq&d. 


g^UAlID le téléphone 
f / sonne ohea moi, et ü 

^ 2e fait souvent, Fim- 
périeux grelot m’arnuAe en 
général un juron que je. tente 
ensuite de compenser par la 
suavité de mo réponse. Mais 
nntrusion n'en est pas notas 
intolérable. Il n'y a pas 
d'heurs où Ton ne rùque 
d'être soumis aux exigences 
de Vinquisttear ntosquA 

C*ert un risque que ne 
courent pas 2ee mMstres 
quand le t&éphone «orme 
pour eux à France-Inter (V. 
D'abord Os connaissent 
l'heure de l'intrusion et peu- 
vent régler leur temps de 
repos en conséquence. Ensuite 
on n’enfre pas dons le ctr- 
cuit comme dans un motcUn. 

Quand on songe à tout ce 
qu'un Français moyen aurait 
à dire d un gouvernant 

s'il avait l'occasion de hd 
parler librement, on admire 
la technique de jütrage qui 
ne laisse passer que des faire- 
valoir pbta ou moins eriU- 
Ques, mais foujmrs eotnidai- 
sants. 

SVs ne Fêtaient pas' dfaSL- 
leurs on Tse le saurait pas. 
Car l-e u r intervention n'a 
servi ^'d déetencher le dis- 
cours du répondeur ofjiMsL 
LtnterJocuteur réealeltraut 
aurait beau gégosiUer dans 

son oombiné :. le ministre est 
aux abonnés absents. 


Edité par la SJLBL, le atoade* 
Jseqm famé, dlrcGlNr dé ta pdrilcsQiiA 


• ALOISR, de UlioM de Kea> 
medec. — Vendredi 20, A 2, 
23 h. 


Enfin, dans le cycle « Le 
eiwama au féminin », un grand 
film fiançais réalisé par une 


FemandeL héros d’un roman 
d'aventures sud-américaines de 
Jacques Perret, avec, pour 
logtûste, Jacques Prévert 1 Dhe 
ahurissante comédie s^ 
années 30, touchant parfois à 
rabsnide. Avec la wHftTwm gfg 
creote ou le personnage du- 
^xan. cinglé que joue Robert- 
Le VJgan, par exemple, 


• TÉLÉFILM : LUnillUTEDIL - Sa- ^ 

nefi 21, FR 3, 28 IL 30L )on.d,aEte 

Fottfes les nuits. Mark Hase- du « Monde > 

Mns sfennuie, seul aœe son onti- p B mggTIl 5.r.deslbilsasN^^^^ 

ttdteur, à effectuer les virements FARiS-a» 

de 2a pour in guÀtîM q ^ • 

çu U possède un certain sens de aeeorû avec taumiaistndiee- 

rargait, ü ntarie tau la Om- 



ljS£> 


Samedi 14 juih 


TÔiir de F^« cvcüsïe. 


«how* Maehine. 

• 'cbr.peau melon et bottes de 


A 2 

-i‘c O*' au la tna r- 

.‘Des chiffres et des lettres ; 


Dimanche JS , 


--•■o:oph:c*jes et rea- 
h. SJ. Orthodoxie : 
w:.--.:,: . • - 52. Le îour 


da .«cectaieiiT ; h. OT. La 


TF 1 

i prancophonissime : 23, ÎL 33. 


: i h. 23. Vie le VikioR ; 
t «a bande. 

ne du monde : Les rescapés 


: .Anne io’jr aor^ >o«r, 

' LES ROIS Dl SPORT, de 
•:T' a'.-e: Rasmu. remar.de:. 
■ r.. Carelîe. N. Raya. Lf. f:a- 


Fr.'incais du bout du monde 1 


r.-ancophonissime ; 13 h. M. 
La crande vallée : 14 h. 25. 
:'3. .\cilion et sa bande. 

-.T!c du monde : la marche des 
; .A-nsleierrel. de Cl. fleo-a:er et 


.\nne iour après iour -. 


Mercredi 18 juii 


“"■■‘"-ophonissime ; 13 h. 45. ^rie 


irrande vallée ; 14 h. 25. Vie le 
AcUiqq et sa bande : 16 h. 15. 
France cvcliste. 

■n verte du monde ; Cuba, la 
C-; CL. Fleouier et R. Nlan- 


Anne iour après iour 


de France cycUsu s 
i Niuse. d'après « Mq- 


• Fallet. Réa'l. P. Matîeuzi 
Fresson. F. Cerrnoa. 


®<JÇiétés s Sports et socié- 


France 

P' - • ! ' ? ; 13 h. 25. 

C® S...;, .^epdleîon : Les aven- 

."r'. ■ ■ • i V Aujourd’hui roa- 

; 15 h. 5. Série : 
kt* la vl'-'" - : (Coupe Caiéa. 


y!4ah.,RécréA2ri8T^ 


'uS li - y '■ chiffrés et des 

•I.B^^hi caméras. 


Krbv?A|.' 5 l 5 eu''re du cinépia 

'fli’-Ch.ep-?' HOtoiQUE. de 

Mf r, , .■\dam, L Jouvet. 




"*■■■ - Cinéma.' 




AUJOURD’HUI 


LE MONDE — I5-T6 iurilet 1979 — Page 13 


naformation à ^ 

18 point deluïê 


‘'H 


«Mena: itj 
«" 

30dB «Isf - 

m' 

SÊtk a 2u> 
m it nUe 

4NndT» U 
■ft» «ts 

lilut airà* 

jateMn: 

»ianaat^ 

mMt. 

IttHil 

#rf«ürîae a- 


«*»£*: are 
a a»K«r. 
Me 

« jnn'ü-r. 
«te ir/tr- 

aoBBr» â« 

a»-R rrCiW 


m^esi*tfdT 

Tmn^bfe 

iÉe"*T*-Âr. 


Sttter-voir 


UMIB 
8 AI2. 


*4 -'f 

rWH-* T^^- 

M 

I ■%«»%#' 

«sm. r*.-e 
r W 

JW 

üé n 4S> 
ülM 4* *s 

i« 


i^irts- Y> 




« i* 
4. 


iHJ - 

î#^V .''_■ 


I£#ü4 »:.î'- 
I««. %V'W-- 



*« 


m rïc?--i: 

I n 




SCTT '» 




P^DIO-TELEVISION 

■ Samedi 14 juillet 


: Anne {oor après four : 19 h. 10, Lès 

grandes expositions 1 l’art sous le Second Em- 
pire ; 19 b. 4$, Sports : Tour de Fktmce cydiste. 

20 h. 35. Variétés : Show MacSiina 

21 b. 35, Série s Chapesn melon et bottes de . 

cnir. - . • 

22 b. 35. Paris bien; Mm*» roon t Fea d’ar- 
tiHce, Spectacle iTna,gTT»e ngu- J..M. Jarre.' 

£n direet de la. Cbneonle, 


mite : 18 h. S5, Jeu : Des chfflEres et des lettres t 


10 11 20, Sport : 19 h. 45: Les trots caméraa _ 

20 h. 35. Feuilleton s Le feone bomme vert, 

(dernier épiso^l, . „ . 

21 h. 35: ThéAtre (soirée' Couittfinel t les 
Mttitons .bleus : leé^BonlingrliL ... 

amx fèaHiaaoei d« .(«•». KneL. dvae Kl- 
ûM OcUbm «t Ba^éUaoàa («ma Ica Ucn- 
tonc blooi) et en U. SomUm^^i (donr Ice 
- ' Boallacrta). : Aoeo PiAre 0êfion. jaequm 

... somr; MtoMhu nac_ 

22 11 20. Variétés : Bouvard kDMnTffle. 

CHAINE IM ; FR 3 

19 h.-20. Docoment^in : larttree perdpee. dé 
CL Brlnjpiier et M. CbevCDot . 

A la. aflftie Se Libeuma dn MtenenS tout 


ttmpls, -tm ecRtre Se 'reeamaet Su eourrler 
oa «eiU. ScptSa rssr, totUct le« ootr e epow- 
doftee* n^aat vu être remiie* S tenn desft-' 
uuXatTta. Mot* perSac. « lettrac mprtos de 
ntfUuda Bioite» de »*epotr pe* été tu*» d 
tempe e, d eeuce S*«tte adren» inBonptete, 
«tel optappntpStfa.. 

Ift-b. 35. • L’Aceriéwite - Internatlonele d’été à 
Nice t 19 h. 40. Pour les ieunas : 20 Feuille- 
ton : les efaevaben du cfeL 

20 h. 30, Retraz>smlsrion théâtrale : Iflis TVois 
MbusQuetatreS' en l’escrime de paie pas. par 
les Tréteaux de FAzioa d’mirès A, Dumas, 
. Avec P. Pentos- J. Antollnos. J^L. Alroia. 

A‘*$erita* æ .pqme dd^sement p)tta ^een- 
Cleade /elert Ma pa» héeiti à e ^^rter » à 
CS «tdce le rame» /ameuB de Pâmas, 


FRANCE-CULTURE 

le 11 ao, steiocle et MSdcetae ; rsfeistM et dithé- 
ale, «eee le doetexù P. Snestd; 

30 b„ Pstlea-QOns de 1* Bastille ; SI b, S5, ad Ub ; 
33 h. 5, li» Pôsiie du eomedL 


FRANCEnMUSIQUE 

m £*a?^^wrm>1ton»^S»ttvSr; ^tL^^r’sniemUe 
*oedl inie>de>ftane* ; « Oéells. . vletge et taer^n » 
(Cbcrpentler) s « nee eete tlozlcunte » (CbcepenUer). 
par PSneaaiMe instruzoeatol. dir. : W. ohTletle Aweo 
J. Weleon et Ü. Brader ; 33 b. SA Coneonn intcone- 
tlonol de pnltare ; S3 b« Ottrert ta otdt : Joss elraDt ; 
0 b. 5| Chanta et mudQites -de.la 84901110011 t raa c s te . 


Dimanche IS juiUetm 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Kroissiona plh&osoplâques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 


12 h,, La sÀrneace du spectateur: 12.h. 30. Xm 
bonne conduite*. 13 h. 20. Variétés.: Mosaïque t 
14 h. 25, Série : La chute des Mides s 15 tL 30. 
Sports première ; 15 h. 50, four de France 
cycliste ; 17 h. 30. Le magazine de 1 aventure. 

Un nottMStt mapasiae Qid repreiuL ta /or- 
mule otd aoatt làt le euêei* de* e Codasea* 
de VeasçMt » : rooenture t est price donc een 
— 1 te lap», de Féeeeion à ta natton 


du fieave eeJeuté. jean-ciâude Ouitêertr- Man 
Menant et Ohrietiaa Praet; de ta GitOde 
etâvpéetine Ou nid, se sont donné, pour but 
de /atn rêver et dtnvOer las tOéspeatsttean 
à une actûdti cpt'Üa aàment. 

18 h. 2a Série s La flISêre. __ 

Au cours de la dernière çuerre, un eeion 
canadien est abattu au-dessus du te r r iteére 


S. Ftotool. C. Fléjda, C. Aùj^ar. P. Mosbacber, 
(rediftusio]^ , 

nüimmi niiii^Tiijnfl it ît nrffii rf*i[n nnrfffnnt 

- d'aicmmoMla «a homme ect soioné, detu un 
nfiiiffiiu taota Ptr sa /eetuié et, «n wi d d e flèi . 
jr«to de> ceupenlr* lid reeiennent «id ne eor- 
respondent pas. A ce «■‘en M dit de sa 
per e o m eittd. . 

22 h. a. Jazz ; Dlzde Gfliespie qnartat 
^ iSTA eu /eattvat d’Pmbrta. 

CHAINE II : A 1 


tion, ski nautique) *. 18 h. 30. Cirque du monde « 
17 h. 15. FeuulaCon. ; Lee beaux messieurs de 
Bois-Doré ; 18 h. 55, Stade 2. 

20 h. 35, Série' : Hnnter (Le groupe K). 

21 b. 3S, Document dé création : Two aberiita 
: Ætats-tnus, tandU «rue ta 


£4komsie (neoiuefemmeiit perdersU ta noe- 
talpta'ds ranimai mm4» «va était loraqirtl 


CHAINE 11! : FR 3 . 

^ K, La grmide parade du lazz t Jtmah 
Jouas Qoîttiefe 

20 h. 30. Série : Ins grandes villes du monde 


cm. — vienne).. 


ta Grude Loge de 
l^resee »: IB h„ Uesoe k Hotn-Deme-âee-pGms d'&vi- 
gnoB,' pted.': tact Beudbea:'!! h., La mungiM et les 
mots (Beetbovea) ; 13 b. 5.. Allesm : 13 b. ST. La lettre 
, ouverte à l*anteiir : 32 b. 45, Bèaltei de ptaoo. par 
T, taUmataiotL au Oentn eultonl américain de Parta. 

14 b.. La OomécHe-P^ançalse préoaeto « le Saxe 
ihibie ». d'& Bourdet; is CaiUomta; 17 ta. 80, 


Venu ; 33 h., tauoiqu» de ebembre : Qnatoor ft eoides 


PQntta ta» taiita» Boroqite». PtaRus a emt^ 




t. reéneiBl» par des eiiUt- 

‘ pditr sairiter . rzipagne 


.. 4/uiéiv» dans teoneae dest bitrodsft 
_.i eiplon aüeutand. 9vf a»t ta trattre^ Bonite 
interprétation et réaHmttion honnête dutn 
feiàUeton diffueé en 2377 «‘eprée «n otcerose 


prdfidentléEta bat son plèin^ àe 
dfauMvs geetlons plits déserëtes. L-aufeur a 
eftotal de suivre deux ehdrtf» de roueat vttl 
««Rtene de m /Mre tééUre. A travers leur 
une Otreniane de leur via 


tmé de. se ddeelofppar t 
eertetae qualtii de vie. 

21 h. 50. Court métrage : le Conseiller Gres- 
tei, dm tù Pansard-Besson. 

22 h. la Hommage A David Griffith (courts 

métrages). __ _ 

22 h. 30. TILM (Cinéma de minuit c^e 
films noirs américeins) : HAMGOVER ScSuéJIE. 
de J. Brahm (1945). avec^ Gregar. L. Lamen. 

G. SandexB. G. Imuffui. E. Marlowe. A. Kapier. 

F. Worlodc. (Va. sous-titrée. N.) 

A Condrât. ott début du «Ùeta. un esmpo- . 

sUeur de muei«pie eurmeni est etatfmc de 14 b„ X» Ufbtme des ertttquéa de düaques : 

. ertse» de /oKe. pendent tasquefie» fl eommet ItaUen aa fs maienr > (Boeb) ; 17 h„ Oonoert leerare : 

de* «Mtftro» dent fl ne garde pas ta 


FRANCEJ^USIOUE 

7 b. 3, taungue. ebontaiy : , 

BsnnobiL Bsgeo. Strsnsa EOle; S b. Cantate; 
B b. T, Cbaovca TtreonftiniJS, Voigu» nvaUque i 9 h. 3a 
PostiTsl de Sebvetslnger : Quatuor, taein : Bapdn. 
Portaor, Bteeel; 11 h.. Bamoala sacra : Oeksgbem, 
Pis» Qombert. Vtaâen, Baob ; 18 b, tausIquM ebo- 
ralea : Maadelaaoba. nanyavsfep, Sebubert, Snlone. 


IS Opéra beutfOD : c Si l*éiata x 


de QtOes Penxmtt. 


de J. Duvivier (1987). avec A. Delon. S. Berger. 


FRANCECtlLTURE 

, ... - T.b. 7, La fenêtre onvsrta ; T ta. 15. Boilaon, tnega- 

onefea déeofotenr de', téûeua de Cadjonie, ilne réUsteux; 7 b. 4ft Oheweins de son; S lu Orthe- 

. — -- ..... .... .. — ^ ebrlittanleam .emental ; S b. 3Ck >ProteetaB- 

é; S 11 iq Beeute XnaB;.e-b. mvsrs aepaeta 


«Vote for JTota». oa soft Lavie L. Jfoles, 
aâàen dêeorateur de.ttteau* de Cadfenie. 
devenu dhérif d'un des derniers comtés oé 


19 b. sa jora m vous pielt ; 

90 h..- Bquivetatioes : icuny. Dodtme. par H. Polf^ 

Bée t^ O.^ 

tafeevlteb) ; SS b. sa Ouvm la nuit : le irasaslbérton ; 
■ 0 b. 5.. KouToans tetanta pnintan ; 1 ta, X» 


Lundi 16 juillet 


CHAINE I : TT 1 . 

12 h. 30, Le Francophonlssiine ; 13 h. 35. 
La grande vallée ; 14 h. 25, Vlc_ la IHldng ; 
14 h. 55. Adlion et sa bande. 

18 lu Découverte du monde « Les rescapés 
de lliistoba (Grèce). 

P remièr e émission d’une ncmcXta sérto de 
Ctaude néouter et Hùbert MantAottUs. Tou- 
jours ta -même manière — extraordinaire - 


L’Mttofra tfUn rrenfe/t QUf s’est 4usteJU, 
-tf a trente ans, eu xuufitane. las der- 


Thistoire d’une 


CHAINE n : A 2 

12 h.. Sports : Spédal . Tour de Fnace 
cycliste; 12 h. sa Quoi de neuf 7t 13 h. 25. Des- 
ain anbné ; la h. 35, FeoiUeton t Les aventures 
de Tom Sawyer ; 14 h.. Aolourd’hul madame 
(Les grandes voyageuses) : 15 K Série : Kong 
fa : 16 h.. Sports : Tour de France <9cliste.-aata- 


de parler de la w/uaigue : d tmeen ta quoti- 
dien. la Pte. le peuple. Si la Oriee .* erest , r— zi 

■\ Muêniirv », les tmape» et les tlon ; 18 h.. Aécré A 2 ; 18 h. 30. .y est la 


QUI sélèeent de cette terre aride ont 

bien ou ta traduire. 

19 b.. FeulBeton : Anneionr après l<m|V . 

20 b. 35. HLM: LES BOIS OU Sl^BCde:' 

P. Colombier (1937). avec Baimu. Teimâel. 
J. Berry, !.. lanvin. Carâtte, N'. Bayïa ' G. Fia- 
man t CN.., rediffusion.) ' . 

Deux perçons de café' TuarwetBM^ aux sal- 
ées avec vn inpréiarlo malbonnétii montent 
A Paris et eonnstasent dét aventurer eooa»-. . 

I dant les udUeux iportffJL 


18 h. 55. Jeu s Des cblfirrâ et des lettres 1 19 b. 45. 
B troîa caméras. - ' 

20 h. ^ Variétés l^^hous n'alUaiu pas an 


'cinéina cè acdrf 

. Lire notre urttBta^ase.ZZ. . 

2Î h. 4a Magaâine » Queatfoq de temps 
(Lumière sur Tespace). 

uuruMe les Sfférentes 


chaîne ni : FR 3 

Î5 ^ En direct de Strasbourg, ouverture de 
TAasemblée européenne. 

. 10 h. 20. Unissions régionales 1 10 h. 40. Pour 
les feuses : 20 h.. Feuilletoo : Les chevaDere du 
ciel des avœtmres de Michel Tangny). 

• 20 h. 80. FILM (cinéma PUbUc) : MARIAGE 
A LTTALIENNE. de V. de Sica (1064), avec 
S. Lareo, M. Lustroieiuii. A.Puglisi. T. Sca- 
rano. M. Toibi- CBediffumon.) 

MMtresse d’un oommarcaiit napolft0ta. 
deptrf» vinst «ns. une oneianna 
prwtftnés fûva son amant à t'épouser en se 
prétendant «uiuranté. pnfe lut rénâlfftOifana 
B «K trei»r/ita dont ■« Bit d» lui.' 

FRANCE-CULTURE 


Sftttb fbrMtt m ooio : auteur du GonearC de Coiegue : 
IS b. sa nunletou ■; Le-Xqs et ta "■■"t**, d'unis 
a. SUot : XB 11 30. Préoenee des oita : tatao à ta Fonda- 
tlon taoasbt de Boint-Panl-da-Venea ; 

30 b.. « taobiAoenM », (ta A terfeâ ; 31 b., L*antie 
' leèna eu lea vlvanta et taa dtonx ; L" 
tuelto ; 22 b. Sg Untta magnétlQUaa. 

FRANCE-MUSIQUE 


K ttanrata couehem ; S ku LOe eheiBlaa 


. Bcenconta et ^e aectata ; S h. 3i^ 
jjque,; a b. Sa Beboe aé bMord ; . 
f lundi» de l'htatolre ; 10 h. 49w Xta texte 


7 ‘h- Quotidien mustoua ; 9 h A La des 

ludttctant; 12 h.. tauelQua de totaa; 12 b. 35. éura 
etawaQue ' : Peotival 'd'Antfbea ; 

U b.. Les onnlveiaalTea du Jour ; 14 b., taoabitta 
en plian» ; XOnee, Alvtn ; 14 h. 9D. « Cmoaxto » 
■ (Bach, stravlxtaki) : 15 bl. tanaliiue-Ptnnce-FlnB : 
Paoiè, Bolst-SaSns. WaltoD. SaveiL taonlnat) s 
iPh- a KtaoQue: 18 b. S, Jaas; 

30 b, larormôtdoaa tesUvéta; 20.1l sa ObortglaB 
- d’Oxanga ; < An die UnslK » (Bcbubarti : « Ole FocèUe » 
IBebnb^) ; « le Basttalia », extnite (Poutans) ; t Cad 
.r*n tntta », extrait ctaoamt). « Itoeea de Pisâto », 
extxait* (taoèaxt): c l’Amoitr et taLjla d*nna Cenuixe » 


: ta xnsree { U II g gvé u a m mt-mnslQne ; 18 'a a 


appUaidions praUçues dues A ta rechervJie _ _ 

MvaHalm et nous informe des déoouvertes Une, dM 
r QUI ytennent ou quI - 


Agoce; 12 b. 4i; Pasoruna; 

*■ ““ " *'ïr dé web 

tas enués neuxent 


h. 30. AteUar i 


webUEbe «Dcsle ; 14 b.. Un aeonamaUqi 


da. SB fotrs. 


. Del OaotOlo ; 14 h. îa Buieau de conteet ; IS b.. 
centavB de envité; 19 b. sa Uhn. appel; 17 b. 83, 


(Scbumùu). par taa jeunes Intarprètea. Aveu J.-A. 
'ànrdn, baryton | B. BslnVSanvenr. emutono ; H. DâOr 
’ontt. aopnmo; P. Lecom, piano; 31 ta. 3. Cfcla 
leonamaUquo-. l'ooouaiaonluiu : SaaUer; 22 b. 30. 
Lu grondea rata : Ulgnal vHtabeOa.' ténor; 38 b.. 
Ouvert ta nuit : ta tnxuatbédm ; 0 ta. à MUxmnx 
familier ; 1 11, La nùt» 


Mardi 17 juillet 


CHAINE I : TF I 

12 h. sa Le Francophonisrime : 13 ^ ^ 
Série am^caine : La grande vallée : 14 h. 25, 
Vie le VUdng ; 14 h. 55. AdUon et sa bande. ■ 
18 tû Découverte du monde « la mayehe des 


18 h. 45. Sports J Tom de France <7«Us^, , 

20 h. 35. Soiréee d'afDears □V.BBJ5.) t Le 
misooider du Caucase, téléfilm sovzéücrus.. 
D’aTÛés une œuvre de Iblsfad. réaL G. Eala- 
tozèchvilL 

Deux officiers russes sont faits misonntert 
par des' montaçuards du Oauease. ils e»taient 
de'a'éeaciar. Ùe fBm a obtenn le Pris de la 
erfûque bitcmatumata ou Foittoal da Jfonte- 


CHAINE II : A 2 

, 12 h.. Sports : Spédal Tour de France cy- 


FRANCE-CULTURE 

7 II a LM mauvaii eouebeun;,8 I 


de ta téldvfeie» soviéttgua. 
Bonnte s* I an ta tnlneor. ta Ba ga taPè un 
•ol maleur de Seetaoeen, Ondine de Debuesp, 
v-cimle en sol mineur, Cbrxtaval de vienne 
I 36 de JMcftxnmûiiov, nor' Staniele 


clisto; 12 h. 3a Quoi de neuf?; 13 b. 25. DnndTi 
animé: 13 h. 35. Feuflleton; les Aventures de 
Tom Sawym ; M b., AnioBodlini madame 
-(l'amour et la sexualité en Afrique) ; 15 bi. 
Séria t Kong fut 16 bu.’ Sports : Tennis (coupe 
Gaiéa, eu direct d’ArcadiOQ) ; Tbnr de Rrance 
cycliste CAlpe -d'Huez- Saint- Prisât) ; IB h., 
Récoé A2; IS h. 90. Ceet la vie; IB.b. 55. Jeu; 
Des chil&ea et des lettres; 19 11 45. les trois 
caméras; 

20 h. Xée dosaierB de récrazi, document : 
Passeport pour rooéan. 


. Beoaemle et 'vie aoelBle : 


iplôl dn’ tempe i I 

, . b. 6g Lea BOsaa ne 

ta. 7, La nunapée daa autite \ ta Uma; 


Orlêbte de rAMque ; 3 b. 60; Lea 

ta urène; B ta. 7, La «»«««*> des autite i .. .... 

10 h. 4g Ub quart dbente avec-. G. Slouixoe : t 

pMeion en Btelte » ; Il b. 2, 

ta céte oueet de» Btate-Unls ; 

Pasonuna ; 

19 11 3g Ubw pateonm vailétéa ; 14 ta.. Un livre, 

dae vota i « X<m alzee “ *- “ — 

14 b. 4L Cb n e f p nr de» 
contact ; T“ 


t im alzee de Oomelsaa », de J. Cazitare ; ’ 
zrefDor de» FranBoia ; 16 h. 45, Bureau de 
çimt^ ; '16 b. 5(^ Libre eppà ; 17 b. 38, Jarreit 

39 b.’ Sg PeufUeten ; < 


t Je Lts ' et le Branla a 

8. FEontèa; 19 b. 30. La ealenc» «u «dvloe de l*i 


CHAINE I : TF 1 


^Mercredi 18 juillet •. 


Chaîne iii : fr a 


Ven 82 b.. Débat: les Cbevallara de la mer. 30 b- Dtaiociaee-r^aTee ic. Brasoière et J.-Zh Hou- 
Avee B. Kiçuidei, veintruaur de la Trens- .debine : Janfsge et poUUQue; 21 b. L5, BCiulque de 

atlantfaue en douàle ; Bric Tebarlp, arrtvi notre tempe; 23 b. 30, Balte masnétiimw (APlenon 

le »eeoi;d .* Olfeier de Servauson et AMn ultra aon}. 

OU^vian, dont te . trtatenm ■ . - 


12 h. 30 Le Fnmoophonlssinie ; 13 h. 45,_Série -9 h. 45. En toecto^de Strashouyg. ouvwturo 
t. 1.. de l’Assomblés ouropéœns. 

19 h. 20. Emlsàons réidœudos ^9 h. 40. Pgct 
les leunes ; 20 h.. Feuilleton ; Las chevaliers du 

h. 30 FECM (un film, un aùt^) : AFPE- 
1(>I èih- HBBS. de G. Douiriné (I9e9),.aw 


CopdêéteU^- éQBtpiérS d« batee» «apeu- 
ré» par Bue. et N. Mnpei, auteur da G9iaTi- 


FRANCE-MUSIQUE 


américabiè : La grande vallée : ié K 25, ''Çc M 
V iiring ; 14 h. 55. Acilion et sa bande ; 16 h. 15, 
Sports : Tour de France cycliste. 

18 h. 5, Découverte du monde : (^f. in 
musique et la vie. de CL Fléoutm- et R. Man- 
thoulls. 


I b., QuotUtaB mutfon»; 9 b. 8, Le mstln dn 


LEZ^OI Mr n^. de 14 uoujoes. 

S. Poitier. M. Landau. B. McNalr, A Zerbe, 


19 h. 45, Sports : Tour de France cydiste » 

19 h. 55, llrage du loto. 

Avec CL Au^ï^ B. ’marU^d Sh*^ p)*-. FRANCE-CULtURE 

■fatov ofutée» déjà, doupta »e» - 

s'ennuie un peu et aeeueOle 


J.' Hflmim’dez. G. SpelL 

A Soa-FronofaBo, un poUeter noir eriQMt^ 
oeee ta plus grande rfpueur. sur l'assassinat 
arvna pirottitnés dont un de set amis est 


CHAINE III : FR 3 

15 h., En direct de Sbraébotug. onvertuze de 
lAssemblée européenne. 

19 b. 20. Pjnlsslons régionales : 19 h. 4a Po ur 
les ieimes ; 20 11. Feuilleton : Les chevaUm du 


J. FranvaL P. Msâô^ 


'histoire Q«l 

jvee chaleur 

‘anivée de Maurioe, visa ami de toujourf’ 


T ta X-Lee mauvoie coucdiauii: 6 II. Le»' cfte mina 


Dimées at ehieanee de deux uBUffes t 

ts A eaase d^vn dne dont - ' 

.Stéi et vn notoNe,-de f 
ehaeun être preprUtobv, 


musicien» ; U h., Mtialque de tabla ; 32 b. 35. . 
daaelQue : en dlraet d’Antibes; 

33 II. Lea «Balvanalres do joor : Gabriel pieaé ; 
14 11. èluslqoe en plunM : Humas, ’rebsxtovafel, 
Beboesbara. Sttauat ; 14 • h. 35, Brlk Satie par inl- 
méme ; 16 11. gaathien Ferriez : wi*-hr»w.— n nio-k : 
17 b.. Lee Bbante de ta terre; 

13 ta. g Kloeque; 19 ta. g job : 

30 b., infonnatton» feaUTata; 20 ta. 3g Sn direct 
de la Sainte CbapeUe_ Feetlval «aUval de pari» ; 

Bjnl, Tailla Vletoria Femboeoo. par le Pro Canttene 

J. u^iie IIB7DL avec J. L^DVZB. Aaeiqua.^ Loadrn; 81 bTnC^BeSjui«B intmau^ 
iL 'J. AStOUT. K. Smsstet, M. Cbevit, naox ; laa Jearnén de musique» ' <le^)onaaaelilnsen. 
.1 D XÆ,,,...**, (Btockbauaen), par l’Ensemble taitercontempomin, dlr. 

É. Stoekbaiwn. Avec u. Stoektaanaen. trompette ; 
S. etepbanB. oor de basset ; VL Arri g nog , a. Oamlena 

elarinettte ; 28 b. 3g Ouvert ta n«St T^to 

* i; 0 b. 3, Le ebamp dM eboate; 1 11. J 


C'est Pété, une partie de péebe est orponf- 
Le drame cmnfnenee. 

22 h. 5. Hommee et soa'étés i Sports et socié- 
té. de A. Akou et J.-P. Oualid. ^ 

Cne enguOte sur dévêts aspects du sport, 
les nuithaiogies transportées par le «port 
ta grand-meese des Jeux otgmpigues ; ta» 
esplufim» d'aprsssfefté des piunoe» eompétf- 
tfon», lldentïfioation aux ehamptonr, rïdéc- 


logie de ta perforuuatee, etc. 

CHAINE II : A 2 

12 b.. Sports î^éeûd 
cycliste ; 12 b. sa Qncd de neuf - ? : 13 h. 25, 
Dessin «"imA ; 13 h. 3A Feuilleto n ; L w aven- 
tures de Tom Sawyer ; 14 h., Anlouwinpi- mar 
dame (Chtuieons et sourires) { 15^ A senn s 
Kung fu : IB b.. Sports : Tennis (Coupe Gal^ 
en direct à’Arcaebon) ; 18 h- Bécr é.A2; 18^ 3a 
Cest la vie 1 IB h. 55. Jeu ; Des chittres et des 
lettres : 19 11 45, Les trois cmeras. ' ' . 

20 h. 85. FIÜM (chefs-d œuvra dn cménm 
francate) : £t^ŒRMESSE HEIWIQip,.,^ 
J. Fèyder (1935). avec F. Rosay. J, Miyat Aj ^ 
me, M Cheirel B. Lancret A. Adam. L, Jouvet. 

(N. RediffusioiL) 

Bn Idie. en Flandre, eous la dgrabigtfon 
eapopnola. Par lArMé, te bovrames^ d’une 
petite vtOe se dérobe A see devoirs, au xnjM üetrt 
ffripfiRiiTiTn d'un grand drBspagnejrt de Jp» 
esem^^L'épouse du- bourgiUesIre .-M te» 
femmes de la va* aeeve ülm t les. visUeurs 
oui ee pioatrenf fort gelattlA 
22 h. 30, Magazine ; C inéma . 


rtallsataon des rtles w m ju sa » » ; 3 ta Ç»..^,S5r?2 
da rAfrions ; 8 ta sot Bcbec aU baraxd ; 9 ta 7, M a Wnée 
de» sciences et des tecbnlques; 10 ta 4^ 
ouvurcute sur uite vie : raneontre avec J«u-<3tai^ , 

mibe»t: 11 ta 2 Cellfonita : Musqué de ta côte oueet Regultëres 
<1M mate-Uni»; 12 ta s. Asorai 13 ta 45, Pazwrama. — — — — 

il ta 30. La Touraoia du raraniDe. de ta 'murique ; 

14 ta. Ün livra, da rata : « qudqura Joux» aw »» 

JoaseUn; M ta 42, 1/Beote da paxvate «t dw 
éducateurs ; 15 ta, Pointe dlntarroeatton : la tbéorlra 


Petites ondes - Grandes ondes 


de rèvolullen -, 16 ta 19. Buxean. de eontact ; IS 1 
Zèbre appel : L’untraca .aui-deli de ta Vsie.-taetée; 
17 ta 38. taetth jante la eela : 

la ta 30, Femneteà : « Le ira «t le^basiue ta de 
8. FconJtèe ; -39 ta 30, Iia-ectaDoe en marotae $.Lm bor- 

30 ta. Pé tr arque-., et ta Fontalna ■Vauclu», ou -te 
t— mp- vécu en *»■"<"»— ; 23 ta 3g Kulte Tn e gu é r i lwua 
(AYlcnon -ultta-aon). 

FRANCEMUSIQÜE 

' 7 b.. Quotidien DtedQoa * 8 ta Le matin da 
muilelenB ; 12 ta. IfuefQue de tèbta ; 19 ta 3ta 800 
elewlque ; en direct d*ABtfba ; - 

18 ta. Lw aantvasams du Jour ; Weber; 34 ta, 
Musique en plume : Oérsad. : 14 ta 19. irBeeU raea : 
Xdadov ; 14 ta 30. Concerto (tneelender. Ferutroem) ; 
15 b-. Musique France plni-: Moxart, Brabnu. webar, 


18 . ta a Elocquà; :» ta ta ' 


-é ta, Znltmaattoiw faaUrala; 30 ta 30. Peettral c- 
devotrs, auumrnent risasdna : « O u ve itur e da eonoerC » (Baràdùowskl) : 
* I OonoBCto BPjl peur ptano »* (Cbos^j ; « Bjmpbonie 


_> S » (TebsZkovtti), par - POrebeetra sjmptarâilque 
' polopals, rdta J. SeÔHESfk $. avec P. Folecony, piano ; 
23 ta- .30, Ouvert 1» BUtt- s -le Taneribérian ; 0 ta À 


FKANŒ • D7EEBL. 
touxes le» iiéarei^5 pied , boa . 

obL de M. Tonter; 7 II, P. Doo;^ 
(è 8 ta 45, la dmxtiqBe de P: Boa- 
«eilleà ; 9 ta. La w Qui va.de J. Au. 
^ua; .11 : h., Etece Wea xibfmaahie, 
de D. HTnjJw. gg J.^p Aneni ; 
12 11, Qm&d un v k o m g ; deL Booco ; 
Î 2 ta 45 . le leo da 1 000 tasness 
- 16 - II.,' ' JbazDol ; 13 11 45 Mîod 
«««» ; 14 ta, Ç6cé .soleil ;.15 ta.30, 
le ctaane ens a é toa, de H. (Soqgxnd 
et J. Padd; 16 11, Vom ors dm-, 
dteûqoe ?, de J AL D»miui ; 17 ta, . 
Lee Ffluprâ sous roccopedoo, de 
H. AjasBraac; 18 ta. Y*» dla drai- 
•00 des» reir, de J.-Z- Fonkjnier er 
C.PUfaer; 20 ta, Loi^-£atoo,.de 
P. BlaBc-FtODORid ; 21 ta, Peed*bsck, 
de -B, leaoir : 22 ta^ Giminp oo taie 
a» "«ff on eê oonefae ; 0 ta. B»la de 
de JAm' AvlQuier; 1 ta., 
A0&^ Media ; 3 ^ Au ctenz de le - 

SAMEDI ET DIM&MCBK i K 


Oartez l'oeiL 00 few le leSR- (sain. 
et cUiil) ; 9 11, Do vBzecb déni aïoa 
apadnOe (waj; 9 ta 30, L’ornUe 
en coin (diiad ; 10 b., Paiis-fonrina 
(simj ; 10 ta 30 , L’cbo à U boa- 
dw ^RinJ; 14 11, .L'oteSle'.ca cota 
(Mm. et déoL) ; 18 ta- Sraiêdî dis- 
cotfaéqae (sanj ; 20 ta, La mbune de 
Jlrâtoiie de réaS (woj ; 5t si 0005 
peSEOMis la loifée coicâtJe (diinj ; 
21 ta 15, la zzmeiqae en à -voiu 
(gem. éc ÂnJ ; 22 h., le» u éi era x 
la Boh (wmj ; 23 ta. An i^dune 
da monde Cmsl) ; Jriu Psadc'CdiinJ. 

PRANCX- MUàOU^ PRA20CB- 
CULTURS, i nfamwti eae é 7 11. (cals. 
n mao) : 7 ta 30 (colt, et oute) ; 8 ta 
(usul) ; '8 ta 30 (colt.} ; 9 ta- (culc. 
et nuvj ; 11 ta (cdIl) ; 12 ta 30 
(cxÜL ex mua) ; 14 -)l 40 (cota) ; 
17 ta 30 (enta) ; 18 ta (muL) : 19 ta 
(cuIe. et oeij ; 25 ta. SS (ailO : 

0 ta (moi.). . 

njROÉE 1, infonxudaas to nt e» kc, 
heuxes. - ~ 8 ta 45, C. Bacbier ; 
11 11, Le braie ' xnjAéiieax,' ' 
de C Moexd ; 12 ta., Sboo, de F. Bel* 


lemate; 13 ta 30. Imerpel; 14 ta. 
Uîsioûe d'on jenr, de ‘ P. Aliooii ; 
15 II, Qs*eR-ce qui raos fnx lire ?, 
de IL Villar ; 17 Jl, Uusic saay, de 
P. Leteaxei 17 ta 30, Hit-patade, de 
J.4-- Lafoot; 19 lu Le jotuuaL de 
P. Lescuie ; 19 ta 50, Die». 1 000 ; 
20 ta 30, Clikir^ijUê, de M. Abx*- 
liam; 22 ta 5, Uo lin^ oo nocis 
de y. Kxamer; 23 h, Eo dites do 
Pesdve]' de ttnnrrmre •Oh., Loogiie 
dinanc^ de G. - Saiot-BoL 

Ontermatioa» toutes la 
demi-henieO ; 5 ta 30, J.-P. Imbech ; 
8 ta 30. A-M.- Ayi ra n ; 11 11, La 
^taoide p«E»de, eirac iî. Dradcec ; 
13 ta, Joorâ»] dé F. Arioand ; 
13- ta 30; JOTen atwiveisaiie; d*E. 
Fkgh (et i 14 ta 30) ; 14 b. Manie 
Grégoiie (et é 15 taL) ; 15 ta 30, Le 
joacod du }onr de vocee neganre, de 
M. Séerater ex A Agé»; 16 ta 30, 
le* sraeste i6ta; de P. Bomatd ; 
18 II,- Jouiuel de P. Alexandre; 
18 ta 30, Htapeade; 20 fa. 3a Csm- 
ping service; 21 ta 15. Les wiufiftiv 
sooc wmpe* ; 0 b, Scaiieo de nota 
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LE monde 


RADIO-TELEVISiON 


Jeudi 19 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. SO, Le Fnmcopiioiiisslttie ; 13 h. 30, 
Objectif santé t Comment répartir ration 
alimentaire éocdllbrée ? : 18 h. 40, Cfaroâaae de 
l'pae^ : I4ji. 35, Vie le VUdne 1 14 h. SS, AeilloiL 


bto les /«Vf itranoen de Pvi», en vbc de 
«MIT d^pértBtfon. un dtwUaii* eswrte de eauver 
i feune ftdse feiMxmtrtfe de» is ipuatter 


Lea ecfw^boÿs n'ont pas disparu mois les 
aneiera exploits de la trie quotidienne sont 
deoenus des ottraetCons de eoneoun. Ôu’Un- 
porte, le publie ne boude pas te speetoete t 
Le Wvomtiui est estât S^Amértqae oA l*ssprft 
de l’Ouest survit le mieux. Le Wvtmiug oft 
l'on voit encore des hordes de chevaux en 
liberté. oA l’on entend un air de banÿo„. 

18 h., Feuilleton : Anne four après ioar i 
18 h. 45. Suorts : Tour de France crcliste. 

20 h. 35, Série : L'étranae M. DoTalier (VL — 
Tirelire}, d’aurès C. lOotz. ré aL V . Vicas. 

21 h. 30. FILM : LES GUICHETS DU LOU- 
VRE. de M. Mltrani (19741. avec C. Pascal, 
A. Sapritch. M. Auclair. J. Maere, M. RoUn, 
TT Garcin. 

Le 2B faSOet tUt, alore one la poüee de 
TlAp, sur les ordres des dltefMadSft rossem- 


CHAINE II : A 2 

12 b- Sports ; Spécial Tour de France cy- 
cliste : 12 h. 30. Quen de neuf ? : IS h. 25, Des- 
sin animé ; 13 h. 35; FeuUleton : Lee aventures 


de Tom sâwyeri 14 h., Anioanrhal madame 
(Les « Fïenen airla » su Dair) : JUS h,. Séria : 
Kane fu ; 16 h.. Sports : l^nms (Coupe G^ea. 
end&ect d'ArcaebonJ : Tour de Fïwce cycU^ 
(Diion) : 18 b.. Récré A 2 : 18 h. 30. C’est l^e s 
18 n; 55. Jeu ! Des chiffres et des lettres ; 
18 h. 45, Emission réeervée aux partis politiques : 
L'opposition. 

20 h. 85. Soirée à ntalienn^,.Dramaticme : 
Une année d’école. réaL F. Giraldi. Avec L, len* 
zL S. FatrizL d Azilso. 


CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 20 Emissions régionales ; 19 h. 40, Pour 
les leunes : 20 11. Feuilleton : Les chevaliers du 
deL 


£n 1890, Porganiate d'en ooueent de pro- 


pi?ie« O' eompoM i 


r pen c tonnoirg dâurde. qiU a maeldi 
St, Poblioe t la /airs aeaister cluBlq^ 


d ta première, ou tftddtro. 

FRANCEXULTURE 

7 11 S, Les mauTSie eonctienrs ; 8 lu Les ehemlas 


les TlfpinTn ; .8 h. 50, Lee aoeesi de la. itrèiu ;''9 n. 7, 
de la Ufecéntore ; LO h. 45, QaeetkiBB en 
slgaae .' ; enlslne du Qneier; 11 tu CaUfomla : 
musique de la eOte ouest des Bta^Unli ; U h. 5, 
hgmf 13 h. 4a Panvama ; 

13 h. 30. Benalaunee des orsnes de Prense; 14 lu 

.. Uïi Urre, dee voix : c les Sabote lo ug e a », de 

I Baf/oeOa Oam, doneeuse, ehanteuae. J. Jonbat; 14 b. 42, D^utaneabalea : Bodea; 


23 h. 25. Variétés italiennes : Ms che i 


a; 18 b. sa LOffis appa * 

18 b. sa'mnuetoa ; « le LM «t le BaaHie ». de 
B. Frentèe ; 19 b. 80. Lee pEOSM de la biologie m 
de la médeetne : diagnoaUe anténatal et pretNtion 
du nenvean-né ; 

SO lu < Lee Cousine de ta paMon », de il. nn- 
82 b. sa mute auenétlquea (Aelsaen nlàMO^T^ 

FRANCtMUSIQUE 

7 hw QaetUlen 'muslqne * 9 b. a Le Sh 

mnaieianio ; 12, BCuBlQne de table ; 13 b. sa jan 
IS : en direct d’Antibee ; 

tu Lee annlTerealres du Jour : laaeo Btern* 

14 lu UsBlqne en plume : ffaeee, Cannlebaél* 
14 h. la X/éeole russe : Baebmanlnor ; 14 h. Sa « ta 
Salsone » (BaydB) ^^ia ^ ^ ^^Mm Umee xana : 

18 b- a Elcnqne ; 19 h. a Jas : 

30 lu mtOEoxClaas feetlvals ; 90 b.. 30, En. etw— *- 
de l’égllM Salnt-Oermaln-des-PréeM. PcoU tm e eU i à l de 
Paris : < Stabat mater » ; c Thrénes pour Blroshima » • 
« ua^lfloat » (Fendenekl). par le Noueet Orebmb» 
pbUbaimonlque de Sadlo*France. Direction O. birm. 
et les chœurs et mattrieee de Etadio-Pnuiee : St bl. Ouvert 
la DOtt : le Trazuelbénaiiï 0 b. a Le «h— » j- ,w 
ehanta ; 1 lu La fltlte. 


Vendredi 20 juillet 


CHAINE I ; TF 1 

12 h. 30, Le francophonissime : ,18 h. 85, Les 
«ironiques de rOae~* *-«-««■ *- ■» 

14 b. 5a Acilion et s 


Outbaek, arriire-petfa, terre oubUie, 
eau, ni pluie. Tii forêt, ni oerdurs, terre 
menee. Sur eette terre rude, une eie i _ 
On evroedle lea vnehea à eheeol, à moto, en 
oeion. On eho^ parfoü. Et les aborlg ine e. 


de moins en moins nombreux, qui sont spoliés 
et vivent au mCieu de chiens /améUquee 
écoutent l'éleetrophone. 

18 h..' Feuilleton: Anne Jour après lonrt 
19 h. 45, Sports..: Tour de France cycliste ; 

20 h. 35. Au théâtre ce soir: Treize à tabler 
comédie de M.-G. Sauvaion. Avec S. Renana 
R. Manuel (rediff.) 

Du tout bon boulevard, ou un réoeÜIon qui 
manque de tourner mal. Sourira assuré. 

23 h.. Le petit album d*Ezpressions i Paiim 
culture. 

1« tflé de 1900, estais peut-être la carte 


postale Une émission de Bernard Oeebertt 


CHAINE M : A 2 

12 11, Sports: Spécial Toor de France cy- 
clistat 12 h. 80, Qiioi de neuf?; 13 h. 25. Dessin 
animé; 13 h. 85. Feuilleton: les Aventures de 
Tom Savryer : 14 h., Aufourdliui madame (l’on- 
de et le médecin) : 15 h.. Série ; Kona fa : 16 h.. 
Sports: Tennis (coupe Galea); Golf (open de 
Grxaiide<Bretagné) ; 18 h.. Récré A2 1 13 h. 30, 
Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres! 19 h. 45. Les trois caméras; 

20 h. 35, Feuilleton: Bandnin des mines, 
d*OJP. (Gilbert réal. M. Jakar. Avec C Barbier. 
A. Perjac, J.-M. DebUn. 

üToBombra 2938. /asn-Papttato smwufn, 
prqpnétaira et direeteur da eharbennapo da 
VOers-Salnte-Marie, fait travailler quelque 
aie cent» ouvrier*. Ira patron A Paneienne 
mode. Une grève éclate. 

21 h. 35. Ma^adne littéraire : Apostrophes 
(Qui a tué ?). 

Avee t BoCeeu~lfereefae rOarte voebuII) .* 
AJ)J&. fie Grand feCôme ot Juste un rigolo/ ; 
iime C. Atiep (l’Enfer, pourquoi pm ?j ,* 
JTif. J.-P. htaruihette fie Petit Bien de la cote 
oueet ; Que d’ut/ ; 8. Montignp fUenitres 
pour dames). 

I 11. Clné-club. FILM : ALOISE. de L. de 


sur fond d’ooatione, d'oeelàmatCont ^ 

poinfs de aonverpenoe entre le pabUa de 
théâtre et celui d'un match de foot. 


ré/iexion-. M. Eyraud. V. Schoeller, M. Leieime, ! 


J. Weber 


Blin, 


atOe tmptSitatrùpte où eOe vécut plus da 
quartente ans, dessinant ot peipnont des 
ceuvrea tüv n gea , manifestationa d’un t art 


CHAINE Ml : FR 3 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau waidredi « Ery- 
tiiréa la suerre oubliée. 

Lorsqns pTieure- de la HbêratUm a sonné 
en Brathrée fl974), violée per. des déeqnaies 
de ciuoniaâtlona sueoeaatve», les bomMS de 
l'tfJt.S.S. ont rsmplaeé le n^olm des U.8.A. 
Jaequea POet et Ivan Dalain présentent, dons 
es reportace, les virevoltes poiitiquss des 
tMiés et le foi des combattants d'un pevs 
quf attsnd toujours d'étrs en poix. ^ 

21 h. 30, Feuilleton .: Jack, d'après le roman 
d’A. Daudet, réaL S. Hanin. (Remffusion.) 

Un enfant su mCiou des ambitieux, en mol 
de carrière littéraire, qui environnent sa mère, 
le riche et naïve Ida de Bonmey. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. S, Les mauTBls eouebean ; 8 h„ Les (diemlns 
de la eonnalssaoee... Boenonde et vie soelala; 8 b. S^ 
Les Orients d’Altlque : le Uoxsmblqae ; 8 b. 80, fiebee 
au basard; 9 b. -7, BCatinée des axts du speetaela; 
10 b. 45, Le Mzee et la marge; U b. 2, California : 


musique de la eOte ouest dai Btata-pnis; 13 bi a 
Acota; U b. 45, Fanonma: 

13 b. 80, Musique extra-euzepéenns ; 14 (u Oa 
Une, des volz : « la Cloehe dlBlande- »,' de 
H.-S. ; 14 b. 55, DU homme, des .vlUee : wag 

les toaees de Lonli BlArlot, la traveiséa de la Mhnebe; 

: b. 50, Bureau de eontaet: 18 b« Pouvelre de la 


musique': eeneêit de l’ABC en MuMe d’art meânie 
'’ i la Vlüe de Paris ; 

18 b. 30, FeuUleton : e le lys et le BasUlo », de 


a. Prontte: 19 b. ao, Lee grandee avenue de h. 


mrsaru» mnrtam m ; g ta ceebeteba dn bsTesau A 

20 b.. Tbomas Wolfe.. On géant oublié ? ; 21 b. SL 
Black and Bluc : portrait de Dlsr : 22 b. 3H 
Buignénques (Avignon uitra-eon). 

FRANCE-MUSIQUE 

b., Quotidien muslQU ; 9 b. % la ma^ i 


mneletens; 12 b.. Musiqu de tebla; 12 b. 35. Jib 
elealque : en direct d* Antibes i 

13 b„ Lee anniversaires dn Jour; Déodat de 
Sévétac; 14 b., Mnelqu en plume : Lanoen. Dainsse; 
14 h. 30. Symphonie pour vlolonuUe (Brittan) ; 15 11, 
MoBlqne-FïBnee-Plu : Maout. Poulenc, Eluaid, Char- 
pentler ; 17 lu MUsiea hungarlea t réeola ramantiqa ; 
18 h. 8, Kioequ ; 19 b. & Jas; 

20 lu Informations CeotlvalB ; 20 h. 30, Lu ebante 
de la terre : mnslqnee traditionnelles : 21 h. 20. CjSle 
l’échanges ftanco-aUemanda : * Concerto pour, plane 
3 en ré mineur » (Baehmanlnov) ; c Symphonie 


LOiUtetre réelle ^Aloin Porrae, née- à Leu- au basard; 9 b. -7, Matinée des axte du epeetaele; 
— 1880, Memée eu 1918 dons im — — -- - — •- — — 


1 en el bémol majeur » (PEObertav), par IXMbcstn 
msionBl de France, direction L Moaxel. Avec H Outier- 
lea, piano; 28 h. 15, Ouvert la nuit : doueee.muiiQQeei 


t des ebante; 1 b^ 1 


CHAINE I : TF 1 


Samedi 21 juillet 


12 h. 30, Le francophonissmie I 13 h. 30. Le 
monde de Taccordéoni 13 h. 45. Ao plaisir dn 
samedi; 

18 h. 30. Magazine auto-moto; 18 tu Feuil- 
leton: Anne iour après four y 19 h. 45. Sport i 
Tour de Fmnce cycliste y 

20 h. 35, Vailétés : Numéro Un (Demis 
Roussos). 

Avec /.-J. J9ebou«, 17. Narnusn, V. JBqierfc 
5. TVamp, A. Lear. E. UtUAeO. 

21 h. 35 Série * Chapeau melon et bottes de 
cuir : 22 b. 30. Ciné-première, avec Roeer Peyre- 
fitte t 23 lu Spécial sports i Spartaloades. 

CHAINE M : A 2 

12 lu Journal des sourds et des malenten- 
dants : 12 h. 18. Sports : Spécial Tour de France 
cycliste: 13 h. 30, Sports: Golf (open de 
Gra^e-Bretagne) ; Aviron (championnats da 


i fond de la marmite y 

.Jffre ' 

18 h. 45. Les trois caméras y 

20 h. 35, Théâtre ; Les papas naissent Hmib 
les armoires, de G. Scamlcci et R. Tarabusi, 
adapL J. BougeiuL réal. G. Vergez. Avec R. 
Vaiie. R. HirsaL R. Deslandes. 

A Naples, une comédie inspirée de GOUkmt, 
eomique. Quatorze comédiens dont la plupart 


^ h. 30, Télé01zn i L'ordinatoixt. 

. Lire nos « Ecouter-Votr », 

21 h. 3Ô. Variétés i Les nonveanz pays de 


FRANCE^ULTURE 


20 lu Carte blanche, « Soleil », de 'BOltQo; 
21 h. U, 8(^bl« et le déoanehanteor Uerllz:, par 
B. Martel (redlfj }31h.55. AdUbi23b.5,La fngiu 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 8. Lea mauvais eoucheon i 9 tt.. Lea cdiemlns pou demain^ 


L'école de hTauriee Béfrat à BruxaBes, et 
les cours assumés là par des professeur* de 
dtoera pays. 

CHAINE Ml ; FR 3 

10 h. 20 . Emissions rôfdonales 1 19 h. 40, Pour 
les leunes y 20 hu, FeolUeton ; Les chevaliers da 


Compreodra aujourd’hui pour vivre demain : quelle 

répoiuB au défi . de la violence et du terrorisme T , -w — ,, 

(avee Casamayor) ; 9 b. 7, Matinée du monde contem- iTqnl » : 17 b. 30. Grands 
poraln : 10 h. 45, Démarche» avec... Didier Pemerie ; 

Zl b. 3, La moâlqoe prend la parole (Frakonev) ; 


mlques plttotesqnes ; T h. 40, Mnslclens 
0 h. X Et pourtant Us tournent U h., 
h. 40, CrltlqiUB-aadlteais î 
14 tu_ Matinée Iplqtu i Gemma cU Vstgy i 


(Donlxettl) ; 19 b. 45. QJLM.-XNA ! t Qol dit quoi 
— .. Magasine des 


WedeUnd ; 16 b. 20, Livre d'or : J.' Vsvnuka, J. Fokomy 
(ChoBtafcovitcb) ; 17 b. 30, Pour mémoire : Lecture 


TomanUquete de irobant : « Sonatea pour pûuioB ' » 
(Beethoven): c pour piano, livre X » (Debumy); 

c Ballade n« 2 en si mineur > (Chopin) ; « lea Jeux 
d’eaux A la villa d'Este » (Uast) ; « Scbeiao n* 4 en ml 


13 b. 30, Benne» 


», de U Plraedâlo ; 18 h. 30. Pour natlmid 


par Claudio Arrau, piano ; 22 h. 30, Coneoan Inter- 


guitare : 23 h„ Ouvert la uulU. Jan 


mémoire, matinée des auttes s médecines inltlattqnea ; vivant ; 0 b. C fareniw ; i û, Z* 


CHAINE I : TF 1 


-Dimanche 22 juillet- 


9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. ut soorca de 
vie ; 10 h.. Présence proteetante ; 10 h. 30. Le 
iour du Seigneur : il h.. Me^ célébrée à Mo 
rièrps-lès-Avignon. prédicateur : P. R. Chave, 
12 11, La srâ°9nce da spectateur ; 12 h. 90. 
La bonne conduite : 13 h. 20. Mitsy Gaynor 

14 h. 10. Série : La chute des aigles ; 15 h. 1 
Court métrage : 15 h. 20, Sports première . 

15 h. 50. Tour de France cycliste : 18 h. 15. Sé- 
rie : La fUière ; 19 h. 15. Les aniinttnT da monde 
19 h. 45. Résumé da Tour de France cycliste. 

20 h. 35. FILM : CE NTST QUTJN AU 
REVOIR, de J. Ford (1955). avec T. Power, 
I^^O’Hara^ H Fi^ds. D. Crisp, W. Bond, 

^ gfi 2903, d Z^OCOdéiRte 

militai de Weit^PÔiai, un éntioré btandaie 
s’engage dons l’armée et reste attaché Ota- 
quante ans à la eélébre école. 

22 h. 45. Jazz estival ; Sarah Vaû^ian. 


CHAINE II : A 2 

12 11, Sports : Spécial Tour de Fiance cy- 
cliste ; 12 h. 30, La vérité est au fond de la mar- 
mite : 12 h. 50. Do ovin animé ; 13 h. 40. Série : 
Hawaï police d’Etat : 14 h. 35. Sports ; Aviron 
(championnats de France à Vichy) ; is h. 30, 
Arrivqp du Tour de France cycliste : 17 h. 5, 
Documentaire : Le iardin derrière le mur (Les 
Olympiades) : 17 h. 30. Feuilleton : Les beanz 
messieurs de Bois Doré : 18 h. 55. Stade 8 ; 
19 h. 45. Les trais caméras. 

20 11 35. Série : Hnnter (L'éâiange). 

. 21 h. 25. Document de création -. Two sherSRs 


teanz dn VeziiL 

CHAINE III ; FR 3 

15 h. 30, Cinéma 16 : Le rabat-foiéu réal. J. Lar- 
riaga. avec C. Pieplu. C. Maurier. R. Villaume. 
20 h.. La grande parade du fas i Kenny 


BurreU trio ; 20 b. 30. Série : Ia première BOlell », de J. Bels ; M b., X« mnalque d» Boumanlfl : 
lettre. (L’histoire de Roger RouzeL) w 

21 h. 40. Sur les chemioa de la Nouvelle- 
Orlëans (court métrage) ; 22 h. 15. Hommage & 

David Grimth (courts métrages). 


22 h. 30. FILM (Cinéma de minuit) : LA RUE 
' TA MORT, d'Â. Mann (1940), avec F. Gran- 
C. O’DonnelL J. Craig. P. Kelly. J. Hagen. 
arvey (v.a sous-titrée, N.). 

En eropant dérober une petite, somme des- 
tinée S pever les frais draeeouehement de i 


de ebâmbre 




! facteur vol» JO 000 deîlars 


J oxoeot eéreiu. prix d*im metutra dont 

ü va être souptonué. 

FRANCE-CULTURE 

r^gf ouvMte ; 7_b.^ IL Itorlaoii, 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. Z Musique CbaBtUly : StaiM 

Sonmte, Nenbatiaer, seller : 8 b„ Cantate ; » h. 7, 
Charlea Tours enüre, l’ozgne mystique ; 9 b. 30, CoDtert ; 
«« k B MuBiquoa ehocalai ; 

I : DeboeWi 14 tu. 


I Syznphooi» 


aspeàts de la pensée eoutamponlna 
d’Avignon, ptèd. 


Selunitt ; 13 h. 35, Cbssseuzs de ( 

13 ta.. Portrait en petites toneb_ 

La tribune dee erltlqees de dlsqia 
n* 101 » (Baydn) : 17 b.. Coneert-Iecvora : bmuiutwm , 
18 lu Opéra-boqfton : « les Dragong de VUlaœ » 
’-’Hart) : 19 h. 35, JasB, B’U -. oûa plaît : : 

1 b„ Equlvaleoeee : J.-P. Leguay. orgue : 20 b. A 


1 b. 5, Allegro: U b. 40. 


i lettre ouverte à L’auteur ; 13 b. M, Disques t , 

14 h., La Comédle-PranQBJae pzéseate e Mads In 


(MalUart) : 19 h. 35, Jam, s’il '. oûa plaît ; : 

20 b„ Equlvaleoeee : J.-P. Leguay. orgue - 

Concert de musique traditionnelle... Musique de llstfe 
du Sud, avee : C.-M. MkdhuraBatb. saeoade - flfit* : 
Xsaja Bao, mrldangan : A.-P Samaebar, tamboQite ■ 
K.-N. SCrUbuamurty, gh«fir> ; 23 h. 80, Ouvert 1* 
nuit ; 38 b.. Nouveaux talente, première sillons ; 0 b, 
Mbbatuc famUlex ; 1 h., La fUUe. 


Lundi 23 juillet 


Les écrans francophones 


CHAINE I ; TF 1 

12 h. M, Le francophonisMme ; 13 h 35, 
série : la Grande Vallée 1 14 h. 25. Vie le VBclngt 
14 h. 55. Acilion et sa bande; 

18 II, Au-delà de l’horizon x Slocum, le pre- 
mier tour do monde .en solitaire ; 19 h.. Feuil- 
leton : Anne Iour après Iour: 

20 h. 35. FILM : ERNEST LE &EBELLE, de 
Chxidtian-Jaque (1938), avec FernandeL R. Le ' 
VigaJL M. Goya. R. Génin, Alcover, A Devere. 


fBcrufé de force comme ovxrlsr-eselaw dons 
une plantation sud-américaine et qwt sa 
trouve mêlé à une révolution. 

22 h. 5, Les Français du bout du inonde : 
ITnde. 

CHAINE M : A 2 

13 h. 30, Quoi de neuf?; 13 h. 25, Desdn 
animé ; 13 h. 55, Feuilleton ; les Aventttrss de 
Tom Sawyer; 14 b„ Aujourd’hui madamw (le 
Vaucluse) : 15 h„ Série : Kong fu y is h- Sports : 
Aviron (championnats de France à Viohy} : 
Basket (Washington-Seattle) ; is hl Récré A 2 
18 h. 30. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu TlSes chi~~ 
et des lettres : 19 h. 45. Les trois caméras y 
20 h. 35, Sports 1 Tennis (en Hirert de 
Fréjus) 

^ 23 h. 40, La grande parade du t Bamey 


toa R Byan, C. Jones. M. Hyer. J. Baekus. 

B. Danton. 

De 2929 A 2959, en Alatfca l*Ms£otra' d’un 

isidustrtel de la eonaerve, embttieux, d’un 

pOehenr /métré et de leur» famlBea respec- Préteni 


TBLB MOlTTB-OARZfO : 30 IL, 
Oe dlaUe d’homme (n» 8) : Emlli» 
eontre Prédérle : 20 h. 55, la Bulle ; 
ai h. a Trequé dans CTUeeca, 
fUm de J.& Auer. 

TSLEVmroM BBÆB : 30 h. 10, 
PAttatr» Saceo et Vanmta; 
32 ta 5. Otéatleos super 8 (tums 
prlnéi an- Festival da Cbarleiol). 
X.TA Ms ; 90 h. la Bruxelles se 
raconte ; 20 h. 45, Tglérdtro : 
21 b. SS, Cbvean melon et bottes 


I b., le» Peupliers de 
! (*• épisede) : a h-. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. a Le» msavata eoucbaniB :8 b.. Les chemins 
approche de la phûeeopble de l’Inde : la 'parole et 

le monde: 8 b. 50. Bcbee ao basard: 9 b. 7, Les i;— ovb . 

lundis de l’histoire : lO h. 4S. Le texte et la marge, : f* 1^,30. A.T.B. ott; 

B. Beblès ; 11 b. 2, EvéBement-muolqae (en direct du „ a m <1 1 « 


T ive P Jenpo, wm de F. BoldL 
TELE MONTS-CARLO : 20 iL, 
Mbtt Heim; 20 b. 55, ta Bulle; 
21 b. 05. l'Tneonnu du Baneh. film 
TakEVZSZQN BBMïE 


d’Islande ; 31 h. 20. Styles : Ale- 
ehlDsky : 28 h. 30. Jasa A.TA. b' 
r/mponlMe V. Bébé, corné d 


TEtiEVZBION BELGE : 20 b. A i* 
Chute des slgla (n* 4} : B»* 
qui «a pour un prlnoe bérttiw ■ 
21 b., le Tempe ose inewtltade» 
(4* épisode) : Lldée- eolomme , 
32 ta, 10, BerÙie, nim de P< 
doux. B.TJ. Wf ““ *■ 

Festival d'été 


b. 25. 
BuM 
réguw 


Tlb livre, des voix : « Mamie i 


. . Bubler ; 

14 b. 42, Buseaa de contact ; 15 h- Centre de gravité ; 
16 ta. 50, Libre qipel : nninifabifio aeâonale; 17 b. 3% 
la mnaqiM de > 


18 h. 30. FeolUeton : c le Lys et le Basllle », 
d’après O. EUet; 19 L 30. r r és ence dee art» : l’art 
teUgleux a Venise en Beimème slèete ; 

30 b., cLa t aueee Eattier», de P. Louys; 21 h„ 
Z/autre scène eu lea vivante et les dieux : les mystères 
de Bernadette; 22 h. 30, Malts magnétiques (Avignon 


d’H. Bawks. 

Mardi 17 fnlUet 
TEIÆ LUXSMBOÜBO : 19 b. 30, 
Variétés ; 19 b. 45. résumé dn *r(nir 
de France ; 20 h., la Petite Maisou 
dans La prairie : Le souvenir: 21 b., 
Marqué por la haine. XI Im de 
ZL Wlse. 

TEI2 SSONTE-CASLO ; 20 ta., la 


Jeu^ 19 fnillet 

TELE liOXXMBOUltO : 19 ta. 30, 
brlétéB : 18 b. 4a, résnmé du Tour 
Frabce; 20 11, les Oiseaux de 
IMJI Jlngn (l«r épisode) ; 2i b-. 
Demain, noue divorçons. fii« de 


Vanétée : 18 b. 4a, résnmé 1 
Frabce; 20 11, les OIsl. 

IMJI Jlngn (l«r épisode) ; 

.... _ 

L. Cury. 

VSU8 Bsonrs-CABLO : 30 lu 
RawaLrouct d’Etat ; Dense tet^ 
reux ; 20 b. 55, le . Bcdle : 21 b. a, 
te £9* dOTM te velteo, film de 


vacherie). 

Samedi 31 fnQlet 

TELE LDEEMBODBQ : 19 h. 31^ 
arlétés : 19 b. 45. Bésomé du Tonz 
B France; 80 h.. Mon asol le 
Une ; Onosd l’QSpztt vou pUIBS^ 
nomma est mort, Dtm 


«T^iiSres FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 55. la Bulle; 21 h. 5. Don 
Camoio.., AToneelsmeur, film de 
C. Galloae ; 33 b. Ü, Que répondrez 

TELEVISION BELGE : 20 h. S, 


Four un antre tourisme ; 20 h. 30, 
Adieu ma ÿoMe. film ri-»:»-;— ce 
D. Bldharda. M« .* 20 h. Su 

Fo, c’est facile à dttnter : 20 h. IS. 


Kung-fu ; Frèces de cœur-; 80 h. 
la Bulle ; 21 ta. A te Prisa dm 
voir par Louis ZT7, film de S. Bos* 
seUnLi 

TEZtBVX8R>N BBLGB : 80 . b. 5. 
Animaux dn soiau (n* 3) : 30 h » 
te decret de la planète dos 
film de T. Foet: 22 h. 5. Tàxuités. 


musique: 9 b. L Le matin des 


Mtttique en plume : Grand ; 14 b. 80, < Coneerto 1 
(Mogârti ; 15 lu Muslque-France-FlUB : Mouret ~ 
leno, Bouasean. Baydn, Stravinski, Wlssmer; 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales • lo h. 40 Pour ^ -x- .izz. — — 

^jeunes : 20 lu Feuilleton ; LesSAJiew^ caSffi“Ifc K.“L^nî^'1i.“^5Siiia.®S^ 


portant i 20 ta. 55, Hommes de Wal- 
lonie ; 82 b. 10. Ssteire de la 
matine : Les. reutee de la mer ; 
B.TJ. We .* 30 b. 15. ElsColre de 
la musique populaire : 21 b. 5, télé- 


18 h. 3, Eleoqne : 19 ta. 5, Jazz ; 

20 lu Informations festlvala; 30 b. 30, Musique 

* ■- - — I anniversaires musieaux : Huminel, 

U.-F. Dnfa;^ pluo'; *22^**b.’ £ : 

Miguel vuiaSella ; 23 b.. Ouvert la nuit : la Transal- 
bèrien : 0 b. A Malraux lamlUer ; I h.. La flftte. 


film : Darvin. 

Mercredi 18 foQlet 

TELS LÜXEMBODZtG ; 19 b- 30; 
Vailétés ; 18 b. 45, résumé du Tbw 
de ftamoe ; 20 b- Blt-parado i 
21 h. te /0> de Caroline chérie, 
film de J Devalvre 


Vendredi 20 luiDet 

Lm^Bl^BOŒO 19 b. 30, 
variétés ; 19 b. 45. résumé du Tour 
de Fiance ; 80 lu Sergent Ander- 
son : Le6 feux de la gloire ; a h., 
le Setovr de Ertniinal, film 
d’épouvante de F. Cerablo. 

TELS MONT&CASLO : 20 bn 
Jean - Christophe .(sp 0) : Les 

amies: 20 b. 55, la Bulle; 21 b. 5. 
le Seoret de POe sanplante. nim 
de Q. IiEwranee; 22 b. 35. Cbrono 
Actualités de l’Automobile 


irPanaT !0 £ ^ lU » jJ 

tiilnooéroe blanc : 21 tu VÎittcUtd. 
film de JXI. Boy. 

TELE MONTS-CASLO : 80 & 10> 
X« monde en guerre (n” 0) ' : Iwte- 
grad; 21 b. 5, la Bulle; 31 b. ^ 
te fiéeefl de la joretere rouge, (luA 
de E Ludwig. 

TBIÆVZSZON BELGE 30 tu 
ZMeumé . du Toux de 
20 ta. 20, TMAOe pemr lire : tPwe 

Amanda», de P. Baellletet J.^.prw 

(OMnpagnte du Tbé&tre royal de» 
Galeries) 
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Les débordements du divin 




Oance-musique 


H -K. t*-' -" 

ST tTIft 


ttANCE-MUSIQLI: 




nir ce mot si vaçtig de *8pirituaJité>. 

Comme plodems vooaUes dont la ricbttsa 
de eontenn provoque l'amUguStè. le mot ipfrftua 
est on de oes tenues fourm-tont où il 7 a en effet 
tout, parce qoUs tentent d*expxloier, sans- iKm-.' 
voir la cerner, la - complexité de l^esiûlt hirniatn. 

» Dana l^êase qui en est fait couramzsent, 
on peut distinguer, me jmnble~t-lU deux èelai- 
ragea et deux Beae dllfénats, slncm eontra- 
(Uetoltes : d’une part, la soixltuaUté coaaoe 
expérience, perception d’états reçus, subis ou reeber- 
ehéa. l« splrltoel «si oed est da -de la 

p^chd<^e (étant entendu que toute psTctudoglé^ 
comme tonte eatbèùque^ renvoie & une métapliT- 
sique). Et, d’autre part, oe qu'on désigne, fUnte de 
mieux, par l’eapres^oa de cvaleuia q^toeUea» 
c'ast-ù-dire la nécessité de choisir à laq^e est 
soumis ranima temporel, à qui sa flnitnde 
impose une échelle des préférences son. 

ezai^oi du tempe et dans l'emploi de sa vie : une 
échelle de vateura Les ëehelsns les idns.'âevée se 
pouvant être scîentlll^luement délimité ils ne 
peuvent appaxaStre supËEteuzs qdzitiidUemait 
que si l’éthique, comme la pebitnre telle que la 
définissait Vinci, était eosa mentais,. Le splxituel. 


Les témoins de Vinvisible 

— Saves^Doits qirtZ y a une enouoèUe 
spMtuatUée, comme une enouodle drottéi, 
de « nouveaux phdotophet » et de e nou- 
veaux rotaontiqueee ? iSais âZs ne date poa 
d’ttufourdfhuL On baptiea ainei le ffiyetf- 
«teTTte de PènOon et de Mme Guytm. il eet 
vrai que voua ne semblée pas croire que Za 
sptrituaUté est toujours née au religieux. 
— En fait, la reügton n’est pas forcément 
liée au monothéisme ou an polythéisme. H 7 a 
des rellgioos qui n'invoqnent aucun dieu — léa 
trois religiofis chinolsea, par exemple. L’élément 
le moins mdispensahle i l’établissement et an 
succès d’une grande religkMi, c’est probaUement 
sinmi la croyance é l’exlstenee f êtres snrtintnalna. 
du moins celle de cé qu’on nomme Dieu. André 
Barean pent écrire à juste titre que le bouddhisme 
refuse de-erolze à l’existence d’un tDieu créateur 
et souverain de Vunioers, àteiuA eH onaipoteiai», 
et qu’on a pu donc le définir comme «une rsU- 
gion athée». A.M. Esnonl constate dans son 
que jigs «dîeuxB de niinddulsme^ imiltl** 
piea, impenmaaents, qui seml&ent se dissoudre à 
peine ont-ils apparu, enous entraSnau loin de 
Vatmûsphère théiste »t l<èo des elergéa séculiers, 
des prophéties et des Ttw^adantmii»» laïques. 

s L'ejqpëxienoe des états Intédeum des lavls- 
eements» des Ukuninateone mystiques, du « senti- 
ment océanique » dont parle Prend, où des 
« extases » dont rendent ccxnpite Jean-Jacques 
Rousseau. Hugo von wnfmfttiTwrtiia.1 00 Hénri 
xjîehamr, par exeuqiie,- n’est hé en iten'd’é&aénUel. 

à une idiglon. 

a lA suiprlse n'est pas' qn*un homme, hica- 
pahle de trouver d'aotteB noote que. les' pias 
vagues pooT exprimer \m état mtérleur quïl a 
ressenti, -parie d’on Dieu qui rhabita, ou qu’il 
zencontra. Le ciel et l’enfe r, uvy it cT toe de s 
lieux mythiques, sont des certitudes expérimen- 
tal». Ii’expérlŒwe inrime de chaque être huma i n . 


' la' concordance et l’abondance dee témoignages 
de ceux qui ont traversé, méme fligltivemfnt, la 
lumière des paradis ou oonnu les angoiaaes dq la 
géhenne, la poaübiUté de mesurer la corrélations 
physiques des sujets en ' état de paix intérieure 
ou de crise violente (ralentteeement ou accéléra- 
tion du souffle et du rythme cardiaque, modin- 
oafilons du xythme -Oilpha èt des sécrétions 
ÿandulaire^ etc), tout oela tteline & r^naer 
dé a priori d’ im pos tu re les témoins qui 

déposent ah faveur de llnvlalMe. 

■ Prenant, à deasain. des exwnpVis de oUmate. 
Intérieots pins modesta qus lUlumlnatlon, 
l’extase ou le nvtssaafint, 'Wlt^senstein congtatait 

' que la — de bonheor qoe donne le fait 
de se promeoar par ' un beau Jour d’été, ou le 
de se centfr en pal^ en séeùrltA 
d’avoir sa eoneelesoe 'poà sm. ou — 1 l’inverse — 
le sentiment de en^iMlllté. constituent da e^pé- 
riaaoes tnâèniablemeat ooncaèta. male ladleiblea. 
« L’expression verbale que nous leur donnons^ 
dlt-fl. est «n non-sens, a 

a n «mfne d'avotr, comme tout un eheeun, été 
soudain allégé par ces visitations et ensoleillé 
par oœ ^;ibihania pour lesqueUa * on ne trouve 
pas dSi mots », pour ne pas songer à oontester 
' Se témoignage de ceux qtd, «msdoyeat tes signi- 
fiante rehgienx que leur enltoze leur propose, 
parient de tenu «leneont» avec Dieu a, de Pascal 
an « Dieu est Dleo, nom. de Dieu ! > de Maurice 
Clayel, de Victor Hugo, auteur da c Dieu a à 
Didier Decoin, auteur de en fait Dleua. de Jean 
de la Croix, qui m foudlt en Dten. à André Pzos- 
sùd qui le lea o ont c a, etc. 

à On s’étonne seulement qp'à partir de oela 
on puisse déduira et professez tant de croyances 
aussi eontndlctoira entre ella que catégoriques 
et péremi^oiTee cbscune. 

. — Vous faites beaucoup d^Jumneur d ces 
exhOHUonnistea qui voudraient nout faire 
. prendre les ecdoanea dss jourw^. pour les 
eoUmnes du temple. 

a Si on homme me dit t e J*o< vu Dieu a, je . 

a le czoize sur parole, même sans croire 
ai Dten, «n sachant que tout largage est symbol^ 
et cette façon de parler parabole S'A ajoute : 
e Et en eonséquenee fe oroie A VImmaeulée 
a Conceprion et Â VlnJaSOSbOttà Pontifieale », 
j’épouae totatement Id la pensée de WlLIgensteln. 
n at sans doute Is plus iaipoctsat da phübaopha 
modezzMs (et le plus mé^odlquenaent ignoré en 
Pranee). 

a S apparaît que Wlttgenstctei .a connu toute 
sa vie des expériehoa ssplzttnelkea. Mais toute 
sa vie. aussi il a refusé de confondre ces expé- 
rimices avec sa rgnicéa, et U a coostamment pia- 
tlqué avec rigueur la sépataiakm du spirituel et 
du zatloixneL En matUxe de zdlgk^ remarque- 
t-il, ne pas crodre & un dogme auquel adhère 
nn k eioyazrt a n’est pas nme e opMon crnitra- 
dietûire » de la sienne. S stegit de deux moda 
de pensée antres, de deux plans qui n'ont pas 
le moindre zappcût, 

— IVcst-ce pas oe q«e Ton peut r e tro u ver 
ehee vous f D’une part, ü ÿ a un Claude Sop 

■ .mifonoliste qui ponnsit usa critique de la 
reUffioH, dtsofu dans la ligna de Feuerbach 
et Marx. Dautre part, dons phufsars de vot 
œuvres, aussi bien let autobUtgrapAies que 
le rieent roman la Treyensée du pont da 
Arts ou le poème 6als-ta si nous somma 
aoore iniTi de la mer ? on trtntve dee expi- 
Tiencee gptrUuMlee. On peut mime dire 
qaeOes y jouent an trie grand rdle. 


D me parait simplement honnête de consta- 
ter. d’une port, que « Ça (majparle » et, de irauiar^ 
que toute tentative de teadnctkMi de cette obeam 
pszote intime abcxrat obUgatolrezneo^ dans le 
meilleur des cas. k V’aato'Ulusten. daxïs .te ptee des 
'cas A la veatziloQule da eleres es des élevés qui 
font parier Dten. ou la dieux. Ds utlhsent dès Ion 
la sol-diaans démets s divins s pour assurer le 
pouvoir d’une ké dont ils sont à la fols tes zédao- 
teü» naéa^ tes r^Mésentante patentés et la exé- 
estasts aasermentô. quand a n’est pa tes exèaa» 
taua à la Khomeioy. 

a Qu‘9 t’atfsse da eaaaosSree religions sécu* 
hèra de hotra temps, de MatLérisme an 
ou d'édifioa reUgieox plus riches de contenus el 
plus eomptesBO, ftotniua le eathoUcisne roarmto, 
l’aboutissement inélastaMe de la tradoctloD idéolo- 
gique des « .«opéTtenea spUInrila », ctest 
r e Abétteses-voBS ». de Fiascal à Mao. La récÂtes 
.générations maoMa a Frèace ont traveoé 
l'espérienoe, tort peu c airito^ », du fldéiame le 
j^os grossier, ujrat soutenu, écrivait T. Qinmfaach. 
la portiim soandaleuae qiPff faOatt uppUquor Us 
pensée de Mao même quand on ne Tovatt pas 
comprise. » 

» la fol maefste à Pazls (oeOe de Pékin doit 
être diffécè&te— >. se voulait si azdeute qu’eOe 
dédaignait de s’enquérir même de la réalité qui 
gurait pu la mettre en pézü : eProehinois. écrivait 
J.-P. DoSlé, voulait dire dans mon esprit, que 
fanais èhoisi le vrai eommuntsme. Ce qtd se 
passait eu Chêne ne m’intéressait dbeohtment 
pas», un da auteurs de TAnge, ChxlstlaD Jambe^ 
déclare : efZ faut eonesootr te mootme ea France 
comme Texpérience d’une illumination plus que 
; eouuns une expirtenae poUtique. » 


Ignace de Loyola, déjà... 

' > D faOàit pour ardhArer à- une Ad aussi alié- 
nante boDSàntir à imiter ca rtiigions da l’extaee 
et dn vide qui exigent de leurs fldéla qu’ella 
annihilent la pme**», par des souvent 

grossten, mais efficaces. sNt/us déstnoas de 
toutes nos fontes, écrit un des plus Inelda rescapés 
de l'avattse, Jean-PieEre Le Dantae, noue baigner 
dans Tidiotie et güer complètement notre esprit 
trop familier des gymnastiques teteZZeetesOes.- 
.Votu RC Zûioas pZue rlea (..J «Heureux tes pauvia 
» d'e^rit, car ils sont la éSu de la révolution 
» prolétarienne », téOe attrait pu être notre devise 
L’un d'entre noue lança omc pioZsnoe cette 
métaphore moiOe : c H faut parvenir à faire de 
■a son eerveaa ime casserote vide I » 

» Jean-Plsrm DoUé je témoignage 

de Le .Dantec : eDébut 10 S 9 , on avait le droit 
de lire Marx, mais ce ne fut même plus toléré, 
car détatt faire, preuve dfnîMleetiùiUtme. On 
lisait Mao Tse-toung, puis ehri te. marnent oü Ze 
Betlt Livre rooge suffisait > 

» C’était là, en fait, reptrendre une grande 
tindltloa « spirltudla »» dont ravant - apnnpr 
avatar, fut te staUnisme. qui InqioBalt h sa mlli- 
tanta de vote pote ce qui était blanc, de vote xm 
« cfte/ ZTfeit àiuié » là où £1 y avait Staline et de se 
«•hOWwr si efOcaoement que la seule réalité cannue 
fut celte que l'Etat avait autorisé à recamoftre. 

» Cette « ascèse » est proprement religieuses 
C’est ceüe qufBnstre Ignace de Loyola dans ses 
Exercices spirituels ou ch^hbe c Régies A obser- 
ver pour avoir le sens vrai qui doit être le nOtre 
dans TBgUse müttante ». La treteléme r^te std- 
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•k bessSu de JEAN COCXBàC. 


pute : e Pour tomber juste en tou^ fl faut tou- 
jours être prit, devant es que moi, je vois Vlone, 
A erotre que c’est noir, si TEglise hiérarehigue le 
décide aiusL » St Xnyola poursuit : « A travers 
teUe décision de TBglise qui eontredft Ze fugemeat 
et le sentiment, ta foi découvre Vaetton de TSsprtt. 
Le croyant fait alors fsspérience suprême da 
dépœeâtement et de ta soumission qui s'identifie à 
Texpérienee de Yamour. Celui-ci mut seul mqpohle. 
en effet, de se retder totalement sot-même pour 
adopter les vues et les désirs de Dieu que Ton aime 
sans le voir ni Ze sentir. > 

»IA spiritualité poUtique», qui aboutit A la 
pratique de la « eosseroZe vide » on du c dotta- 
nisme provoqué », dlënaoe de Loytda, ne sert en 
définitive qu’au piAltiqne c Je suis le sptrüuel. 


» Et quand on lui Objecte que sa « foi qui 
eauoe » a perdu . trop de seks, de fUsUlés et de 
pendus pour être salvatrioe; il sort triomphale- 
ment fies certificats de sidritnalité, aes -livres 
savants et son catéchism& « ATa poUtique est 
spMiveüe, obéissez-moi ] > 


FEUILLETON 


ophonc-' 


ATAR-GÜLL 

LIVRE TROI SIÈME 

CHAPITRE TROIS 

LA CAGE A POULES 

Le sinistre pirate Bmlart. à bord de- 
* la Hyène s’est emparé du brick du 
négrier Bencdt, « la Cathertna >. Après 
avoir llnfurtuné capitaine 

sur chaloape en pleine mer, 11 ins- 
pecte le « cbaiÈement • de « la 
rine • et fait la connaissance d*Atar-GuU, 
l'on des Noirs prisonniers, qui a tenté dé 
se suicider. Pute il décide de punir sév^ 
fanent l’on de ses matelots, le Gxan^ 
Sec, qui a oaé embrasser denx négresses 
qnü s’était réservées. 

«M Aïs d’abcKd,. fi faut faire une petite 
promenade, mon garçon., ça foavrtre 
lUppétit pour souper.. Mette s-te a 
cheval», dit Bmlart en montrent te malhenxeax 
Grand-sec. ^ 

Et ce fut une grande Joie A bord dn fariob 
Car si l’on comptait tr ouver parmi ca gens 
pitié ou commteératlOD, c'était faute. 

Une puniticm, ça aidait A passer te t ernp a car 
les cris du 5»ondflTrmé égayateot un peu— mate tout 
cela ne valait pas une mort— oh ! une mort !— 
para que, voyes-vous, A une mort on héritait- 
ce a étalt pas tons la Jouis fête ! 

Enfin, dix min ntes après, le Grand-Sec faisait 
sa promenade A chevaL 

C’est-A-dire qu’on lui avait mis une barre de 
cabestan entre tes jambes, après l’avoir exhaussé 
de manière que sa pieds ne toae^s^jms 
terre ; de plus pendait A chaque jambe, A déf^t 
de boulets, un da lourds plemers de fên M. Be- 
noît, et enfin, selon Tordre dn capitaine, on 
imprima au cabestan nn mouvement rapide » 
retation à peu près comme celui d’un jeu ae 
bagne ; la seule dlffêrenoe consistait en ceci qu’au 
lieu d’avoir tes pieds appuyés sur des étriers te 
Grand-Sec tes avait tiraillés par deux poids de 
100 livra chacu n . 

les articulations commençaient à oaquer 
et A se détendre^ nnTnmm s’il eût été écar t elé — 
n criait,, fi ertelA et sa jiteinta étaieste aigues, 

convulsives et saccadées. 

«Veis-tu, Grand-Sec, dit run en riant aux 
ïanneff. tu es dans ta cr oi ssa n ce— 


— Bue- hue donc I pjque dooo ton rfïeval, 
Grand-Sec... tu aa pourtant de fiuneux éperona-, . 
dteait un autr^ eo moatrant tes deux massa de 
bnuoe qui aUatent arracher et s^arer te jambe ' 
de la eoiase- ^ 

— Tu t'éngagens rtrwam^ tambour-major de 
avalerle, car, vrai, tu As grandi du 2 pouoa I » j 
«rHatt TTTi troidéme.- i 

SDfln. tfètaSt un feu cr o i sé de quolibets et de j 
liBzlements de douleur atroce— I 

Brulart reprit sa cu nv er ati oa avec le bOJate. I 
«Tu dis donc qiffl 7 a deux martauda qui 
ne veutezE pas monter ? 

— Je ne dis pas veulent, eapltairw, je dis pea- 
oeat- vu qu’cites sont mortes- 
— Diable- «t est-oe da bonna ? 

— n y en a une qol 'a’étalt pas mauvaise:. 
Tsufere «wniM ça- un peu- nolgrotie- 

— Et te troisième jour déjà- tonnore dn 
] qu’ritea n'iùlteaé pu ee mettre A jouer 
oe jen-lA- Est-ce de cbateur 00 de faim ? 

— Je ouïs que c'est de eZiateur et de faim. 
Dèbesrasee ça tout de eutte du faux pont, ça 
me gftteraic tes autres. 

— Et c’est bien va. ceptta l n e , car ella c omm e n - 
cent déjà A A'avaxler,» 


Dix minuta asaès»'deux matetete parursit sur 
le pont, portant tes cadavres da iiéareffsea ■ enve- 
loppés, ou à peu près, dans une pagne- 

On allait tes jeter per-d esaas te b o r d., 

« un Instant >» dit BrularA 
Et on tes teteBft tonber sur te pont, qid résonna 
sourdement. 

Un cri plaintif a faible otabla sortir d’un da 
linceuls— 

Les mateiote se regar d è r ent. 

« (te b— de s'est sans doute trompé, dit 
Brulart, U l'Aura enxe fmte et e&e n’est peut-être 

^^11 tira ]à pagne qui entourait A 

péta» une da deux négresses- 

Uh tout jeune enfant tomba du sein de sa znète^ 
où fi était attaché- . 

CC'ètatt use da deux zï^resaa ayant un petit 
porté 6or la facture Taa-B^ vous mveo;,.) 

Cette frète et chétive créature redoublait sa 
faihtes cris- et s’accrochait au corps de sa pauvre 
mère, qui ne pouvait ptus l’entendre I 
Brulart eu raît presque attendri— 

« TcA, la Uateis. . dit-n. va cbeztbar en bas 
l’autre négresse qui a un et monte-tes 

id-» 

Et 11 te négriQon dawa ses larga et 


Quand éOe vit tes deux cadavres, elle poussa 
un cri' triste doux, ÿageaoullla et m prit à. 
quelquà d'une siiiguliere— 


c Toi, te Malais, dit Brulart, apprtmds-lnl qu’eBc 
n'eet iMu' lA pour seriner da antiennes, mais pour 
prezidre oe et le npiaTir avec le Bien—» 

Le '***-^i« lui puésentairi, .Yiwafaiït 
' « Tlezri, lui dlt-fi en cafre, te chef plie Vm- 
donae de partager ton lait enbe ton fils et oeihil- 
gL » . 

La jeune femme le regarda avec ètenmanent» 
et répondit en seoooant la této : . . 

« ^ f non. je ne pute ; cet enfant, vote-^ 
est te premter^né d'une vierge— 

— Qu’est-cc que cela fait ?— 

— Oh 1 non. Je ne pais— Sa mère est morte— 
EDe est rilèe au grand Jerual de lA-^iaat I II faut 
que son enfant meure avec elle— sans o eb ^ qui 
la servirait au grand AniaZ— la pauvre méreu si 
œ n’eét éon n faut qnll meure I Le 

premier fils d’une vierge jau^ ne doit quitter 

Et la jeune femme r ep ri t son chant triste et 
doux, pute balsa le petit eefant qui lui souz^t 
.en lui tendant sa bras. 

Le feradoteit cette oonversaticai A Brulart. 

« Ah I- bah— tout ça nztembêteu. Vu au grand 
fcrual- Alors, ce vaut mieux pour tcd— » 

Elt te négriUoa voItlgm- aa-dasuB du bord et 
disparut — 

« Quant A éSiv, pour m'avoir léristA fais4ul un 

peu tamboBziner tes relnB. » 

On se mit A battre la pauvre négreœ^ et 
qualqU’^ avaaçAt la braa en avant pour garan- 
tir son n^rlZZon da atteintes du fouet, U en 
reçut qoelqua coups, et la mère. Je vous Jure, 
criait pioB pour lui que pour elle— 

Sa cris 6B mêlèrent A ceux dn Oisnd-See. A la 
grande joie de réquipsge, qui trouOtt le concert 
complet. 

«mwm» l'homme A cheval perdait 
oonnalBBancft. on arrêta. 

On te desoendfti. 

. Mais on le coucha sur le pont, or S ne pou- 
vtit se tenir debout 

« n est plus fatigué que gfi avait fait dix 
lieues- te ben cavauer, dit un plaisant, il n'a 
poTzrêBit pas été seoouA : 

— Silence, \ ^ tUt Brolazt— ' 

On fit silence- 

Le brick et la goétotta marchaient toujours 
de conserve, la totee était fraîche et le soteD ee \ 
ooochatt étincetentr pas nn nuage, un mel pur 
et une mer douce et calme— I 

c Vous ava tous vu,, continua Je capitafn^ ce 
TTumrieùr qui vient de descendre de cheval; fi ' 
ava^ manqué A mon ordre, et vous sava de qnri j 
bote Je paye (mfinarreaBient ca laotes-lA— mojonr- | 
(Tbui Je veux être bon enfant » j 

L'^nipage frémit- I 

r Je veux, au Iteu de le punir,, le zéoom- I 


« Et que ça vous serve â’e&sqile : écoute; td, 
Grand-Bec- » 

Le (3raod-See leva pénibtemeot Za tête et sou- 
leva da yeux étebxta, 

« Tu a vonln tAter da négresses- » 

Le maOte ure ux poussa un long souplz— fi n’y 
pensait plus» je vous jnre^ 

c C’est une idée comme une antre ; d’afiteurt 
tu a dans TAge da amonxa aussi je ne t’en venx 
pas pour oela ; pour te le prouver, au fieu d’une— 
Je t’en dame denx- mon brabomme 1 

L’infootuné ne comprit pas— mais l’équipage 
saisit paifaltemait l'intentkm, et fut d’abord 
rvwiTru, atterré d’une atrocité si <<<»>"<» maig 
après, voyant te cùtè plaisant de Yavcntuie, fi se 
dérida, et un sourire, qui gagna de proche en 
proche, vint éclaircir ces figura un instant assom- 
bries. 

c Qu’on ramarre sur uzte cage A pontes aveo 
ça deux ebarogno- et d Za mer l 

— Vivant f riemauda avec anxiété le . BlalaiB; 
qui était mtime du Grand-Sec et l’aimait de 
tout son cosur- 

— Ça va sans âbe », reprit Brûlait on xega- 


On entendit quelques mots entrecoupés, da 
imprécations, des blasphèmes, des prières A atten- 
drir un Inqulstteuz, des rires, des sanglota, d’af- 
freuses plaisanteries,, des cris perçants— puis enfin 
un bruit sourd qui fit rejaillir Vean sur te pona. 

Alan» Brulart se pencha sur le plat-bord et, 
montrant A nm équipage la cage A pontes qu’ils 
laissaJent déJA dertière eux, et te misérable 
Graad^Bee— dont la yeux flamboyaient— et qui» 
se tordant sur les cadavres malgré tes cordes 
qui Tétxelgnaient- poussait da horiements de 
rage qui n'avaient rien ffhumaln. 

« Que ça vous serve d’exempte, mes agneanx... 
et encore, ajonto-t-Q. en soartant— U ne mourra 
Ites de fahn I— » 

Dix ffiizmta après; la cage A poutes ne pands- 
sait plus qu’un point lumineux an milieu de 
l’Oeéû, car le soleil eouObant la eolanlfe forte- 
uwDt de ea layoua. jiute élte ^Ofaga tout A 
fait quand te soleil di^arut dans la brume- et 
que la nuit fut venue. 

Alors on vit potadre une lumière dans la 
dunette de Brulart : cfeàt cette lumière et oefcte 
retraite qui intriguaient si fortement l'équipage ; 
que fOlsait-U ainsi touta tes nuits f et pouiÿiol 
B’enfâmer aussi soignensezoent ? car, A bord du 
brick wwmia A bord de sa goélette; fi avait 
défôida, sous peine de mort (et 11 tenait sa 
promesse), il avait défendu d’approcher de sa 
a vtipATim^ d’uB CSS im prtiT u ct Imminent, 
et aocore s'étalt-fl réservé te droit de Juger après 
ri te cas était réeUemeot imminent; or ri mal- 
beureuseznent.il ne te croyait pas tel, A te mer t 
celui qui. oubliant sa ordres, se fût approché 
de sa cabine avant 8 heoies. ' EUGENE SUE. 

(A suiorej 
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LÉGION D'HONNEUR 


Grands sffleSers 


iniirleBr 


NoDxuuid, ineénlÂir dans im« 


Sont ficTés ft la- dlsnlM de grwtC 
of/ieier: 

VU. Andrfi Moynat» aaelan 


Bl&iBtn: Asdié Panot. dlzeetai: 
lionondn da moaèe da lAtrae , 
Lud8 Parcbot. préaldeate 
d*auiiua oédlcalaa at soclalaa s 
M. Alfred Sauvyi pr^M aot du ecmaall 


Glande cbaneellerie 


M. Eenrl Qlnmaaa, préaldeDt dj^* 


■saoelaUon d'andeiu daa naquis. 
Sont promna o/flaiem 
MM OearBOB CerUa. soelen dlree* 
tenr de cours complimen taire ; 
piem Mlchotte, ancien directeur 
ré^ d-élartrtçlté de 
S^QlzoDde : Bbile BCMasM^ 

de ; . PjgT” .. Tîî*?’ 

directeur bonoralre à Electricité de 


SC. Peul Mmbou, préieth 
Sont proimiB offUHen : 
uu, BenxL Bendequla, prdCet dxL 
ISorbUian ; Jean Bertaud, maire de 
Satnt-BCaadé (Val-de-lCacne) ; 
Dcgrense. directeur da aerrlce actif 
à la peéfbcture de poUee; ICauriee 
Der^naueouit, mal» de 
ffilpm SffsTlIlmia) ; ruwi— suoli^ 
maire de Dlaat (Saine et Sfcfue) : 
Alexis OOMs, préfet délégué pour la 
police a uprès du prèfM du Nord : 

du viIDa anondieeemant de Puis; 
Jaaii Uofsseiiet, admlnlstnteur dvll 
à l’adndiüstmtlon eanttale ; Tvaa 


P.O.G. d*une société; Trae Saint 


^vifflmieinenf 
et cadre de rie 


ICaxtm. pnrfssnur asréeé an pr yta 


Bée mllltali» da Z« néâia : Eeurl 


Suttot, €bU d'études bon dam an ÂZ~t,rt^aai 

mlnlst^ : <So7 T li a rxm . inimminaalrn J« 


dl visionna Ira de poUoa. 


dlreeteuràVadnUnlstratlon centrale t 


Traraii et partici|iatMn 


conte la poUutlOD marina et ' 


syndicat Inteteommunal 


ISSBtas î Mue oumnne aau m^ 
trtee de l’asaodatlon L'Elan tetroure , 
MM XrfnilB Berehand. préaldteLt du 
Il d*admlniscratlon de ia ç ai me 
d*allomtlon5 famnialM de Tot- 
et-Gannne ; Victor Blsmut^ £?” 
fSSurAl*iinlTeaBltè Patle-V; PW- 
llope Blondeau, professeur àl*uid- 
mndté Porta-Vl: P^m^ 
directeur géndaal du 
Dlion * Mme Berttanne Auvart, 
SbS; * IMnlrerslté^ 

MM BosBf Bouvec. médedB. 
Bwvted^eete-TadloloBle dn 
de sam^Bdenne : Jean-Marie 
aiar. •KTétalie gintel adjoint du 


Cemmeree eziériair 


Sst promu commandeur : 

M. Gusiate Xteren, IndustrlcC. 
ziGt inomu offialèr: 

. Léon Vegelweiai, dlxeeteur ci. ' 


pAral de eoeiècé. 


Bononlre i 

Sent promus offleter*: 

MM. Plane Calianoa. oonaeftlw 


MIC, Edouard Ambiogglanl, eontid* 


leur général de la poUoe 


à Ajàéde ; Mlobd BacbeHei 


médical at selentUlq[UC de la Sodéti 
générale daa tevanx macltlmce s 
PblUbert Curial La POeur da Bré- 
«annaa. «iden directeur du eerdee 
lant et d'orientatloa de 

jn des awrfaM élèves de 

Baymond Béiy. président 


SareiB (Yonne). 

Sont cheeoKera : 

MM. AiKt—a w , entrepreneur 


«■* ^ ^tevaiB ^BMb^ 


MM Bernard Dupré. prflsiilfiii de 
société ; Michel Firasré, dlieoteur 
eènèial de société ; Jean. GCm- ' 
ncteur général de aoelété ; 
Maurice. présMen't.dlreateix- - 
de aoelété : Bmlle Témn, ] 
directeur général <*~ ■“ 


taire général de la Oéte-d*Or: Pmîwnee-i 

Mme DcBlae Batnault, eonHller an 


tribunal admlslstettf de Pau : 


MM. André Beaulieu, sacré tate géné- 
ral de la vme de Manamet (Thm) ; 
Gérard Belorgey, préfet de la Dor^ 


l’Assoolatloa des sndeas élévi 
l'iBf.; Bsymond Béiy. prêt 
directeur géoésl de ayndlëat pour 
la Téglen Provanee-"^- . 

Plane Louis, présUU 
nacional de la Soelén oea cun»ii»- 
gnons du tour da Pimee du devoir 
de liberté; ~ 

datrlee «t 


pubUea : 'Pimre Biniéns. président 
fondateur «Tana aoeJlté coopérative 
H .LM. i Tontouse: Jean Cboola^ 


secrétaire génénl 


or da la pécha ; Jean-Claude CâlU, 


dSécué à la Qualité t 


Simonne Baequler, adminla- 


tfbODseur tiatcrur dva : MM. f ftapei Pavler 


de liberté ; Mme_ ^ny Banard. 

Bugéne 

Pn wiitiâ^ cbslËé ds~ oapréâ 


conseil d'idstinlsttatlon de rotüee 


in^vêiMlSi de Boiideau»-n *. 

Duoraa. médecin, directeur de ^^la 
euSona médicale de la MÆ.E^> • 
'Ibert Gannan. piuftaet iii a l^ni- 
‘ralté de Parts-Sud ; Paul Snvdim 
directeur de la ealsaa natlMaie 
d'assnnnee vleUlesae des pnfeasiens 
Jaeqnlllat, pto- 
reiMtè^ Parte-TOj 

déFHLtem^tîda * 

du temtoite oc »buwi» • 
Mme Geneviève Laroque. dlreetrw 


Jeunesse, sports et leisiri 


I- naSonal de la ehaaee ; Paul Ponli- moyen 


Isde, vlc^président dlreetacr géné- publlgut 


J d*nne soeléci d 


Jeanne Oelvardon, astaebé 


Bosebat, oonodleur général da la 
pobee ■na.ritma.ia é M préfecture de 
poUoe; omee — *— 


«uteprlse de bltlment 


publiée; Antolna Olvandaa, ebef C 


Mortâln (Manche) : Mgr Aimé Ool- 


Jaequee AntolBe. directeur du 
e d,* ftnd ae 

ctalé,‘^aatewSa ' de la 
régime 

Gérard Calot, dlsee- 


eervlee à Padmlnlstebon centrale: 


SÏStb^SSd/ mÆÎSi^ Duhamel. DuwUlleh ebslgé ds ffniiilon anpréa princlpaî d>admJnlatnttoo eantraiê ; 

Sœ*' iSmeui û;e^i^ <»• général, de. atfMie. M^ Jtmen.G^Mo. P.-D.g d>un. 

général : M. Pierre Guyot ^ vme- 

neuve. contrôleur général boncjalre 
à Electricité de 

neilte Gulxlet, directrice d*eMe 

honoraire: le père lAUls Lacost e, Michrt' Couette, malia'de Do^ 

aamdnler honoraire des ara*^ vUle-lés-Bouea (Seine - MariOme) : 

i 1. 8^.0 J. i J«OT. Oulwe» cltf da 

wrrtoe^jaUI d. la poUe. 


Maro Lêatry, P.-D. < 


d'uns antre- 


B TeatanratéoB des moBumai 


damée mlUtaliea ; Baymond ^vy, 
iBstltntaur honoralfe ; Jacques •Çr* 


des aiiaires u'ouEm-usu , 

Salvy, saclen Ingénieur dlvlripn- 


nalre'daa travaux putUea de l’Etat. 


Preaier ministre 


MM Jean lemé, emseiuer maivn 
A la Cour des eoreptea ; Aleris ftai* 
délégué général du oomlté du eou- 
venir et des maalfastatloas natK^ 


sent promus of/U>tfr» t 
MM. Albert Jaccoud. oonsem« 
maite à la Cour des oomi^ : M^ 
CMU Lcne. aaerétalre général du 
Geuvnonent : Robert Pellsaler, ad> 
nmüsttatreut de eodétée: Mme Bé- 


MM. NoSl Glndla mal» du Itot- 
Dote (Puy-dfriDOme) : Beger l^rdy. 
oommlsaalie dlvlidonnaire de la po- 

sou s - p réfet ds ’Tblonvü?; 
Inuxant-memie, m<w g, 
l’Aube ; Pierre l«roy BaauUsu, 
d’Agde (Hémult) : Mme Ibrie i«- 
trlDe, dlieefeiloa de la tBiarinw régl^ 
Baie de Ketagne : MM. Bobert Mear. 
contrôleur général de la police na- 
tlnnala : Jacques Mareuaat, vlo^ 
préeideat du consea général de la 
C6lfr4‘Or.; Antotae MiUtilzl. maire 
de Sotta (OoEse) : André meodams. 
commissaire divisionnaire de la 
poUee nattcnalc A OtUansj Amédée 


gAttteln 

neûrÿ~'cân^ 

^ âivot 

llreetenr reglonaL du 
tEavsU et de retnplol de Bsiæ- 
Noimsndls: Jaeqnee Oauer. préal- 
dent-dlreeteur général d’imprimeries; 


tenr départemental de l'équipement 
de la Selna-Mazltlme : Mme jaam» 
Gardent, aiehlteeta urbaniste : 


directeur 

Ub^S^^ aSd^^acqufiiat, pro- 

, ^ l*nnlvarsltè Paris-vn ; 

SempC. prérident d*,£î**^ 
tmentals des aasoelatlona la- 
8 du termotre de B^ott : 
Mme Geneviève Lareque. dlreetnir 
délégué pour léu ètabllBsements de 

^ aOong séjours i l’ssalstaneo 

iqce de Paris : mm Marem 
is. médecin penro-psycbl ate 
itlle: Georges Uayer, directeur 
d'une unité de rechetebe à 
l'IJé.SBltM. : Mme Madeleine Châ- 
teau. asslBtante aoelale, chef 
Mrvtee de santé seolatra daa d 
— Geotgea Picard. 

:es grande brûlés 
dler règf — -* *' 

a proti 


de la fédération feançalaa da lutte ; 
dauds Cartier, préaident de la 
commission sportive de la tédèrauon 
française de g(df ; Jean XNtPUl^ peé- 
sldent da Vunion unttnnida des aiee. 
elattoas da toorioca ; Louis Pattto^ 


CDltm et eommBirieaKeg 


I CMes 


M. Déailé (Soddyn. préstdaut da 
syndicat de la pcea ae parisienne : 
Mme Bdméa da 1* Bc^sfeUGaold, 
tanma da lateen 
Soit promus ojflelen : 


de peu- «ntepriae 


M. Jœepb Bufa, P.-D. G. tf*nne 


nal des affaires sanltalree i 


«Lahan^ dl 


EdncaHen 


Agrleoltnre 


Dijon ; Pierre Montpellier, 
dlreetaor dn Conaervatoire n 
de musique de Montpellier; Lueien 
-- - - dan direct *• * ‘ 

société 


lamler, président du cent 
Mme Marie fiouebarln, andermé 


cartonnlète de luxe ; M. Je 

Un, ^membre dn comité départ»* 

de la promotlan aoelale 

,-Lol dn Tal-d’Olsa : Mme Y 

Chadaa, Cu chef da l'agence 


l'admlnlstradon de l’éducation 


tloBaia: Plene Demaret^ mapectenr 


Loire) : Jean-Jaeqnea Poirier, a^olnt 
an nudn da Nemily-eur4elna 
(Hsnte-da-Salzia) : Mme Jaequ^a 
Znpata, adminlstetaur dvll A lA 
prèiaeture da poUee ; MIL Bané 


l«emplol dn Tal-d’Otsa : Mme Yvuam 
Chadaa. du cl ' ' 

pour l'emploi de Béai 
moud Gmndn, membre au eonuia 
régional da prévention dn bètlment ; 
Oermatn Henry, directeur tégloaial 
du travaa at da l’ampld da la région 
Alsace: Mme Anna Gongaon, dlrao- 
teur général de l’aesoclatton inter- 


llnstruL'tlon publique ; 

— dot) inapeertsur «raead^ 

mia A Dijon: Séné Maint, baot 


Sont promus offiefertï 

MM. Georges Eatt ingénieur gé- 


Benrl Glrardot, inapeeteur «Taead^ des forêts A l’office natlonsl 


Béral dn g&e ruraL de 

Pateau, ancien pré^ 


nés ehanslien .* 

Beeaen, 

thëealre A la mairie d e Llboume; 

aodètés d*un gr o up a d’èdttlons ; Jean 


Martin. dlrMteur Interdlocfestn de peetanr général de la rppwairtmi des 


l’ensetguemeot libre A Versailles ; 


MM, Bobert Porehé. inapeeteur prin- 
cipal da l'enselgnanMBt taebnlqoe A 
Lyon ; Albert Wlneklar; attaché prin- 


cipal d*admïnletEatlon müvetsltalre tédenl 


; nommés eAeBoliar*. 

MM. René Beaudry. .aneUn pié- 


de la mutualité agricole de la Man- 


che ; Maxoel Belvi 


, présidant d*or^ 


Marie Domenach. jonmallsle ; MBa 
t&ile-LoiBse Docalre. artiste peintre ; 
MM. Jsea Dumont SRhltaete en 
chef des hAttmanm etvfls rt pslala 
nattOBsur; Michel Gaiabm. artlsta 
drsmatiane ; Charias Glseanl, riuf 

eelllate^*?? Bobert GnllUa^ 1>M- 
danb-dlreeteur gênai d’on quoti- 
dien régional ; Pierre Tiieniiiii de 
Tartan éditeur dliit; (Seorges ds 


ganlsma sêlcoies; Philippe Oott»- 


MM. Henri Sonler de Lubac, membre 
de l’institue ; Louis Bemandea. agri- 
cnlt au t^ tf ttlenltaor. 

Sont nommés cheaclien •* 

MM mehal Bcdloté, P.-DA de 
■oclétéa : Marcel Boruardel, ancien 
muugUlsr municipal ; Emile PUUa- 
txeaud. maire de Bebais iBelne-et* 
Marne) ; OtbeDo Frexsato. secrétaire 
général dnine union départementale 
syndicale « Clément Hassen. ad mlti . 
dvll ; Mme Cdetu Mars, arUate ly» 
xiquB : M. Jean-Pierre Hutm, P.-DÆ'. 
d’une ndété de tooileina ; ISDe Ni- 
cole JacquoA oonatSUer du c ommi s- 


Garonne) ; Louis Bsffegeau, matie 
adjoint do Peeq rTveUaea) ; Pran- 
çma TUdlaecl. eonseiner général de la 
Haute O o u e : Julien Houx, mspee- 
teiir départemental adjoint des aér- 


ia ibruattOB de la 
Bobert Six, dlraetetxr d^mfa^MCL 


éditeurs d-enselsna 


rédiuon : Xavier Angetl. 


Syndicat vétérinaire de Lyon ; Georgaa DaspeU 


dtncendle et de 
AipcB-SfoiitiinMi : imu 

dlrectenr de l'école natlanale 
poUee de OannHKBriuM; Mme 
lette lachenaud-Bagne. dHégnée e«- 
nétale adjointe 

Tnnnrt1«1g Ap« 

MM. Albert TTgo 
loiran (Finistère) 


CMpèatin 


loncralre du lycée 
-wuiuuu ; aobert Baron, proviseur 
de lycée X^rrl-Polncaré de Nancy: 
Alfred fbmiiei. Inspecteur ««nanti h» 
llnstnieUan puhllqun; 


mtrôleur générai 


services vétè- 


rinalns. chargé des légloos Provence- 


Oôte d’Axnr et Osne ; Mme Yvonne 


GrueL prodoeteur et négociant i 


fmidateur de 


directeur d’un eaUnet 




°77t^?!r C6te-d’Iv«die. 


M. Jeui Dmaïul, Inapeeteur dépais 

temental de l’édueatlon * 

L'Algla (Orne) ; Mme Si 


chambre d'agriculture i 




d'Alr Djibouti: le BJ>. TT-nn 
tc^ mleelonnalre A Tamatave ; 
M. Henri Dupertm^ ptuvlaeor du 


del^nn Xaoourlere. édita» de srar- 
Turea ; Josette Ptawnnrt^^ ^^^BaU^ 


XOfOreoatlans tcchnlQoea < 


Départements et terrHeires 
d’oatre-mer 


lycée d'Abengourau (Cdte-dlvalre). 
Sont nominés tAevalim : 

MM. Jaequea Btleae, dlraeCeor A 


J.BJ8.A 


Oeotgee Seguin, pcéridect t 


technique des Jndusttlea de la fon- 


derie: MM. Jacques Pugnet, admi- 


nletnteur dvU ; Sdouatd Sa M x, in- 


r— viwi>| ,ni A m DA-T.Ajt. : sniaet 


SéTln-AUouat, médecin radiologue ; 


haut eommisBalre de la BétraUlque. 

chef du temtolie de la Ko 

Caléderile : XWbert Gauger, 


dustriel ; Jaoquea chef du temtolie de la Fonveli»* populaire du Congo : MM. Pierre 


Pierre ndattne, eouadlteeteur A la 


dliectleD générale de l'adminlstta- 


tlni et de la f mctioa publique ; 


directeur de ibdrrünlstetjon centrale. 
Sont nommée oheeullere 9 
MUe Jeanne BotxCIb. tnflntilére A 


Kouméa ; MM, Gérard Ccqipeniath, 


la caisse centrale de coopération 
éconcaUque; Roger GOeinent, direc- 
teur de saelétè A Onagadougau 
(Haute-TolU) ; Mme Margnarite 
Coquet, zciigieuae en République 
populaire du Congo t MM. Flenr 
DocToquet, chirurgien orthopédiste ; 
Pereaad Estrade, ancien directeur 
de linstltQt d'hyglèae aoelale de 
Tananarive ; Benrl Fort, admlal»- 
traeeur oIvH hors claSM i radml- 


A Papeete 
Bèôôuon ; Bobert FontterT conaenier 
général da la Guadeloupe; Gérard 
Telle, ancien membre du Gansell 
économique et sodaL 


Maresl MallcA. msnA conseiller technique su 


et foréte de 


départri 


iraénuit ; 

insi^ A MM. Julien ri^tagp, présidi 
. Aum ouBKiae Par- conseil d’admlnlstrettan da h 
lant, inspeetenr départemental de de mntuallté sociale agrlDole __ 
l'éducation natlanale an fonctloiiB Lot : z^mls Piuttean. présldeat de 

su ministère : la fédération viticole d’Anjou : 

MM. Bugéno Gulton, aaerétalre'' Bl«pat. petedent ■ ’ * 

pénérai adjoint de l'AsBodaClon pour ” ” ' 

la dévtfrqjpeinent de l’ensel^iement 
technique ; Jean Jouan, tneaeeteur 
prineW de l’enseignemeot techni- 
que A aermout-Feimnd (Puy-de- 

iMufe): Mme Odette Mechoulam, . 

muripal de collège A Paris: société agricole; Bobert Sonlias, nsUsta. 

Tvoune In Boch, Inspecwoe Ingénieur en chef du génie rural 
dépaztMmntale dea (hioles znater- des eaux et foréte ; Albert Viei 
ottlee A Btreabosrg; mm. Soger président de la Société d’eaeoura- 
Ma n t eau . Inspecteur d’académie A gement A l'élevage dn ebevsl fran- 
Bour^eo-Breaae (Aln> ; René Mo- — 

«au. mspectaw de l’administration : 

Mmm Louise Oott. proviseur du^eée 
Jules-Peny A Paris: Jeannine VsJ- 
^eeon, dlrecMce d'éeolB élémeu- 
wre A Tours (Indra - et - Lolra) ; 


lia, eonaavateur de la de la 

rhaeae et de la nasn» à Paria; 
MUe GUberte lible. «maarv a te nr en 
chef dn aervleo de la xaalauraMou 
des peintures dae musées nationaux ; 
MM. Plane Mellhae. seetéudra géné- 
ral de l’unloa centrale das arts dé- 
ACotttanm. dhao- 
1 : Mldaei Motait, 

— - s ; Jean McaBay. 

président de la Boclété hUtadque et 
azchéologlqiiB d’AveaneB ; Han* Ter- 
maaon. directeur g«n«rmJ de l'qpéia 


de Nantes. 

Cvnéitioii féminine 


des preprté- 
AttanUques; EmUe aiogler^P.-DG. 


Sont Bomxnéa eheuBlfers ; 

Mmes Monique Saunais, préaldenta 
de PDN.CB. ; Huguette Bobley, esdre 
supérieur; Evelyne SUDeiot, ebor- 


Parls-X, sociologue, éodvsln, jour- 


Commerce et artisanat 


tndiRtrie 


elvS : 


1 ministère 


chambre A la Cour de caséation ; 


Gélard Mme Jeanne Mmgntmw, dlicottice da 


Compagnie générale das matières i 


nistrateur et prédSdent - dlieetear 
général de socUtés : Yves Le Oobl 
membre t 

et dlndn 

et-Lolra ; Ptem Pochai 


l’école fondamentale Xilherté A A 


Unirerrtfés 


désires; Bernard P^diat, ebêf de 
service au ministère ; Bamy Menas- d’Anvecenn 
chA admliilstrelvar dsAoelétéB: .e_ ^ 

Bob«t Potet, P.-D.G. de soetéCés : netnmês oAessBoa : 

Bobert VAndange. tndustrteL MM. Didier Aaren, P.-1XG d’une 

Sont noonife eftCMlfera ’ sodété de décoration et de oo mm erce 

_MM. Bené BolA préaidant, do to P.-IX O. *de soQléMBt^!nminet*l^^ 
vice-piéildent de la chambre de 
mnineroe et dindustrle de' UOe- 
Boubalx - TVureulng ; Jean - Jaoquer 
Bobert, pTétident de la obantbre de 
ttnameroe et d’industrie de Nies et 
des Aipee-MaritimM : Mme MsTCdle 
Çneers, directeur général adjoint 
d^DO société: Af. Ludeu Vidal. 


Affaires Urengires 


EMnomie - Bwlset 


dmmbre honoraire A la cour d’^ipel 


Est promu officier ; 

Bobert Ouldet) oontadleur 


M. PlOTs Jaoqnlnot, pmrrnrBlir A 


I GoUmalu. procureur 

,4ue A LUie; 

; général pria 

1er A la ’oour de 
AOehon, expert 
Montlgny, avocat A Farta : 
Perditan, ceneeUlac A la Cour 
ration ; Jean Feyret, premier 
Bt de la eour d’aroel de Mecs ; 
oacod. profiesaeur A l’nnlver- 



d'Etat, 

Sont nommés aAessUeni r 
M. André Dellon, eenssUlar matte 
A la Cour des comptas ; BUae 

Lenn^ chef de bureau A l’admlnls- 

tntiou centrale; M. Pieire Mon- ptéaltecn do la Boriété des 

teide. chargé de mi— t>m g l’adml- voyagsun et e^tamtenn franeala; 
ration centrale. Michel Grivel rt, profeaaeur A ihml- 

venlté da Dijon : Pierre Sayrac, 
A ■ prafcBseur A Itmlvertité Als-Ma«- 

C0#ll9lm6 — Ule-ili ; GCbart Olivier, dlreeteur 

gaéiBle ds l'Eoola luphlsure des 
■ cience s économiqusa et oommer- 
fiaise de Cergy-Fantedss. 

Sceit aonmife ehessHers; 

KM. Jaeq^ Boortiard, dlrscteur 
général de rsoole fiunçnlse de rsdlo- 
Gectrlctté, d'dectiunlque et d^afoe^ 

niisl adjoint d’un groupe d'eaeu- ^Ire général dal^ialTertité de Sen- 
rsneea: MUea Colette Cbevnl. soss- "Si David, présldeat **'* 

directeur dans un groupe d'aaaa- eupéri sor w_l ordre daa | 

rsooaa ; Jaequeltne Oago^, aee i é- 
talre administratif A V administration 
— jggQ Dueame-AOe- 
adjolnt da la Fédé- 


limivealté Faris-XL 
Sont premui offieiert : 

Mme JtiBette Hsle, aTn^mrwim aeeré- 


tete géntele do l’InstRut d'études 
•fruicaisfa pour étudlanta étiâaaexs 
de i*anlvax«lté d'Abr-MarasUle-ZS ; 
MM- WfHand Diago, profeasarur A 
llmlvamté Psrla-lZ; Belâusd Plcr- 


mtnlstrateur de seclétéa en BaSglqoe: 


André Gadenne. directeur 


cUtA en Belgique: Alfted Sileger, 
dSégué de l'OPSMA eu BF.A. ; Jean 
Mallard, dtiégné au ConeeU supé- 
rieur dae Français da l'étengsr ; 
PeinanA N^pey. préaldent-dliseteor 
général de aoriété en Sulsae. 

Sont nommés eftsosBers .* 

MM Jean Anlln, eblfteur A li 


mnlel. notaire A tbulouae ; Jean- 
Claude AydaioA conseiller A la cour 
d’snpél de Farts; Françola BemanL 
maite des requêtes an Conseil 
d’Etat ; Albert Peaaièro, substitut do 


mts-nuis; 


Sont p t vuiu a cff1eter$9 
MM. Maroe] SUnmler. F.-0. G. de 
aeclétés : Aimé TayaBler d*OteolL 
chef de la misai on de ecotidla des 
aetivltéa rinanolitea. 

Sont luwwwsSm eheaaUeraz 
M. Gérard Bonnet dlreeteur gé- 


_ï Bennee: Hcsrl Boyrcao. prè- 
sldent de la chambre nationale dea 
avoués prés les cours d'a^iél ; AO- 
ebel Gabaulols. président du tribu- 
nal de oommeroe de Boden ; Jacques 
Carrawannnp. pr éside n t de chambre 
Obarlea Cottln. président de l’asao^ 
Clarion nationale des grettleia das 
tribunaux de commerce ; Jean Cou- 
turon. avocat A Paria. Bâtonnier dést- 
Gnies Durant des Aninoii^ no- 


Praoce A Stuttgart ; Pierre Sufino; centrale 


grat. piéride 


latlooaie des ayndieata 


Bot^ sdjomt 
A l’énarale 


Boûgault, directeur de dlvlalon dans 
un groupe disdnsmes d'fiecmclté. 
d’Gecteôjme et d'imennatique ; 
Français (Sbatel, vlce-prétidsnt du 
Syndicat général des Amdeors da 
Fiance; Jacques Cbaovtn. prérident 
de la Fédération des Industries et du 
c e mmer ee de l’équlpemeDt de bureau 
et de llnfbnaatlque ; Paul de La 
Croix OnJUtamat, secrétaire général 
de ayndJeafe profeGSloniiels : Bené 
Cromols. prfatdeot de la Fédération 
tesçalse du autérlel dlucendle; 
Paul Dominjoa. P.-D.O. d’une a»- 
riM de fabrication de détergents; 


Aoeieos conbatfMfs 

; offieten : 


Paul Lambert, 


L as OOP, vloa-pN 


l’union ftatorneUe des blaasM de 
guerre ; André Contaxlnl. yke-préri- 
tot de l’unloD des aveugles ds la 
BMstanee: Mme Elise Bonet ries- 
présidente natlcuiale de la cenfédé- 




„..e; Marcel Yhauvln. aecré- 

«tire adjoint principal 4 l'admlnls- 
' — “ — centrale ; Claude TbulUleu 


d’ageata généraw 


aeerétalre générri de I*OPPBA ; Jeta 
Dlebold. Tlee-wéeldent de aoelété 
fluandén au Vonexueia: Bmtle Du- 


Klle Anne-Marie Ponnüé, a 


tltut 


pél de Paris; Guy GlrardeA avocat 


général inis la cour d'appel de Nan- 
— "t'ul Grandaert, avocat A Caen ; 
e GoCIbd, rice-préeldent gteé- 


Ferln. directeur du Centre de dorit- 

mcBtatien et dir “ 

celas en Egypte ; 


ayodlcata 

André Qeeraa. directeur des Onaa- 
ees et de ta trésorarie dans une 
bauqua ; Maieel Lahaye, cher de 
aervlce Interdépartemental de la 
eoaeurrence et de la consommation 
A Orléans; Luclea Lavlgne. dliee- 
teor général d*OB« banque ; Vlotor 
Michel. PvJl. O. de aoelété ; Paid 
Mulhaupt, dlreeteur général hom^ 
caln de banque. 


l’onivsiHlté Fhris-27; Mme Gene- 
viève Nicole, dlreetiloe de blhUo- 
■tiiéqac mterunlverritalre ; MUe Gil- 
bert Goyet. profeaaeur 4 l'uaiventté 
de deimont^PeRand-n : MM. Yvea 
^moite. pro r aBB Eu r au CoUéga de 
France: Michel M^t du Jnufin, 


aoelété; Bobert MalleA Indue- 
-re» ; Bernard Picot, viea-préaldant 
de la Fédtettou française de la par- 


Borit nommée ehevaUert : 
MM. Bené Ante 


trial ; Pierre Sleger. Industriel : 


I Triplée, lodustinal, dtiecteur da et 


p T o feracm 4 llmlvriaitA Paria>JV: 
ClEuaa Nordmann, pr of aereur A l’uni- 
veirita UUe-OZ : Claude Pair, préri- 
dent de lUnetitnt aatioBal polytseh- 
nique de Lohaln»; Uarta-Thérêae 


dîme aeetico dm xnédamée mmtai- 
nw : Bogar Ballade, eOlrorgiett de la 
Fédération nationale des dÿoRés 
et internés da la Bfelsrance; Eere 
Buiawko, prérident de l’Amicale des 


Transports 


M. le BJ. Mareri Gendrot, 


lAveyariére. maîtira aralriimt A i 


rité Qreneble-ll. 


supérieur général de la Compagnie 


Bcanne ; Jean Beequard. subatitut 


SSilte' 


Marie : MM. Arnold Haaaa. dâé- 


Bndtnf 


Santé al Séem'ilé saeiala 


du iiroeureur général 




électroniques: Pierre Halnaut. 4d- u. Bernard Beek, premier préd- 
ffilnlatntenr de eoclétéa au Maroc ; dent de la Cour des comptes. 


i la Société du mtt» ds 'Max- 
BHue : Jean Bonnet) Inspecteur géné- 
ral du personnel navigant A Air 
Franco : Paul Gentil, dlreetsnr géné- 
ral de la S.N.O.F. ; FrBDçtrts Mabé. 
otraigé da mlMon da rinapectlon 
aéraiB terrltariaie - NotmaxuiieiÆio» 


Internés et IhmniM de disparus: 
Jean-Dmite DEumaridiail. préridsnt 
d'une am o el a t ion de combattant aa- 
rieos prieonTtlera de guerre; Lé o oMe 
nanea l n . directeur IntBxdérêrtesMB- 
Gabricé Gonvet, prirent de 
1 Amicale des aiKHesia iateznés et 


1 de Draney; So- 


, délégué an eoneM 


tratloa centrale; Jean Le 


m Cotres phannaoeutiquas ; Lndan 


Lrilévre, avocat tntematleeal ; LouU 


A llmivamté Parie-VXZ ; 


Alfred Leacuyer, président da «haw,- 


d'appel de Chambéry ; 

avocat honoraire au 

barreau d’Alençon ; Mmes Jacque- 


Melgalé, chirnrglan 


Caueholx, pioloassw A llur- 


aneiens de la s* D. B. ; MK. Bené 
Peyre, secrétaire général da l 'Union 
française des aiaoriatiens de éesn- 


Gérard NeMat. recteur t 


TégUae Note-Dame-de-Prance, A 


irfmdres; mm André Pertuilb. 


Une Mbgnln, vice-prérident i 


buml de grande Instance da Paris; 


oermaliM Novri, censelXler A la cour 


Cotl. coutcOleur Onaaeler ; Paul 
Owaier, trésorier-payeur général 
dea Alpesoiarltimes. 

Sont nommés efteoaUsra; 

MM. Qee ig e s Cor, directeur du 


pltahratloa privée : Léon 


Idenc de l’Unlaa réglonole 


lÂngusdoc-BousBlUon de la mutua- 


lité française: Pierre Mldy, P.-D.G. 


l’appel d« Paris ; M. Bernanl Plède- 


d’ime société phânââeeutiqoe^Fâul 


lodustiiea mariâmes: Henri Behin, 
dlractsur général adjoint d’une so- 
ciété de traïuports; Jean OestUieL 
^ef du département de l’équlpenient 
du rdeau est de lu 8Jr.C,P. ; Pierre 
l>ebeti. chef du eente de vol ~ 


Joseph Pmtee, ancien tiés o ner ad- 
joint de la Fédération nationale des 
combattants pzlsonnlea de guerre et 
cembattantB d'Algérie, Tonlrie et 
ibroe; Mme Marie BaymcDd. dlzeo- 


liéRo, avocat 4 Farla ; Mne 


Feu, directeur gênerai dea 


Fierieid. présiaent du tribunal de 


tions patirairts dtiotloa oocUla ' 


secrétaire penuabent au 


grande instance de Beauvais. 


Ocssell supérieur de la météorticgie ; 


Bubatltnt du procureur près la cour 
d.’asqel de Lyon ; Jean Toumier-Las- 
:, substitut du procureur g*nSwi| 


d'eaaaiB : Gérard Spony, avocat A la 


GaUien. secrétaire géairal du Conseil 


Déportés ef infernA 
de la Réésiaaea 


cour d*a'ppel de Farta ; Wchel ttet OoetoMm tewêur 


prés la cour d'apiâ i 


Jacques Tilnet, pitedsnt d’honneur 


eyndloat national de la prerae 


directeur 
Sont nommés > 

M. Joseph csa. BOUB-dlneteur teia 


tlonal de la comptabilité: 

• Maxla Ooettmana, recerfur 

principal des ImpMa A Parla Nord- 
Est ■ MM. Gaétan Battneau, agent 
cemptabje de la Caisse nationale 
de rëneigle ; Jaecmes Béailot, dlree- 


judieûire ; André Verdant, président 


de chambre à la cour d'appel de 
Paris; Bines Odiis Vigneau, vics- 
préfldont au tilbnnel de grande ina- 


société : Mme Jacqndlne Du- 

fournst, attadiés d’admlnletiation 
pnnotpaie an ministte : ®— — 


gtoose hospitalière. 

Sont Ttrrmrafm ChC«Bl{0V f 
M. Edouard AUepa, profeesaur A 


l’université de Lyon; Mme Wohar -t— — — — ... 

ChaJanwt. professeur A l’onlverelté »én^ ; pMrm Badaud, ingénieur omit i 

PMls-V; Mlle JaoquéUns Aneelln, * fe H-ato • r— «»« i 


Le &UU. ancien 

au CullTtDM : Pierre Nègre, directeur 
du aarfcatiDg et des piegiammea 
" — — ipognle de trautiimte 


Sont promus offMen :■ 

"U. Jseques Suaari: Utae irèBe 
pelmas : K. Jean-Mldiel Bémr, «0*» 


chef A la BJLTJP. : Jean Bâcher, 
mitaine A la grande pêdie: — 
Simone Benaud. adjointe A l'a 


Pierre Beay. contrôleur nuancier; Jasa fhmlUmes; MM. Joseph Aathcnlos. tante eedale. dbef de la 


Sensetk conearTSseur 


hÿpotbé- médcela accoucheur retsalté : Beâri Set de la S.N.aP. ; MM. Bertrazm 


lot Hul>nt Crciic: PlŒÇjf 
nory : XDgéna OU : André 
neiré Honreadette: Bogéne mQ- 
Harté) tcw 

(A suitre-? 


avocat A Paris. 


Bordeaux; NoBy Watin, gteéial adjoint dîme aoelété 


mitâe, dlreeteur ques A Annecy : SUgmann. Beiriére) pteldent de ia eomâtisaloti Vincent, teneporteur publie : Bené Internés résistants. 


joie Aniifpir cautlm, administrateur centrale. 


CARI 


Dêeèf ; \ üT_-.‘w: ic fa'.r 

Mlle Claude NA> 

'*La rK'.g'riiv 



i, rr.**jr Ha1;^ 


n:\NCON'. I oV. 


.M. R- ' T'. .■'rORDO. 


rcéi^'v ésirt'^.pâu. 


?: ;r :?s f.zr.y.dv.r* io SCi 

1 ; - .1 SCIItCETI 
■i’. .<cnwErrF3 
a tnill.in Tnnie 
e‘ srnwrPPTS u 


ÉDUCATH 



ADMISSiOKSAUXAGfij 


Ltberasi 
. Shlnart (1 


.CïTri^èSe ^Âxaâud Î23* 
(19*1 ;.1=idr4 Brr&ard (48»i 

• 20*) ; Bumand (33*) : Cb 
Chdu'Asa {¥P\ ; Agnès Ce 
bée Caipeatlec (21*) ; Blz 
bée BarterWfh C8*) ; Bc 
fl6") ; Devoasrd (M* ej 
Gaatols (48* ex aequo) : 
Genton (14*) ; Godenlr (3 
GcUloc. née Jeaodot (3é*] 
ime Hee. née Laffargs (4- 
Hourue (32*): H*"'— (M 
maan (11’): Lagny («•): . 
G&ll (29« ex esquo): 
Goefflc. aèe Uevel (S8*l : 
I-IS* ex aequo) : IngebMt 
née Butschaaan (47*) ; 
Msrt'm iM’l : Mfcry (34* a 

• Novax. née Oborh' 

(43*) ; Monihs Pen 
I : Peronnac (43*) : 
Bmpcax (13*) : pni 




bel '(S*) : Peronnac (43*) : 
tl:. née Bmpcax (13*) ; Pfll 
Plasvon (SO*) : PueelnelU 
chelc fis*): JhniaeBozen. 

— - — "4 I3i* « 

aequo) : 
«..es Sebw 
; Otseh (31* 


Sagnol (31* 
lequea Sebw 
Siuui, yea» «.yOSOtSCh (31* 
He!ge Ssa^ iiée^^IiWtehi 


Sactalai; 

Ser ( 13 «, . 

Saint Jean t 

He!ge Ssab-. - — ; 

Taabarin (3*); Catherine 
ïîa (29* ex ae quo) 
cousiot «1’); wyn 


• Stagis en entrepm 
motion des prd/esseor^ 
circulaires pobliétt ra 
offieiél du ministère at 
tien dn 12 juiUet riseDI 
dalités des 

q-ji seront organises _Qg 
tree pour les prof^ 
second degré œ ®îÿ** 
mation (Zx jSon ad ^du 
Les nouveaux agré^ 
dîru les 

réflonani ** 

stage de diï 
conséCTliv» “‘S.S 1, 
« le SO Juin, iwy « 


œrtillés. lis 
semaines 

futés à lies dat«^“* 
directeurs de 
futurs pfofesseQg 
général d« 

feront tm 

continua 4 

Stérienoe^^gJlg, 
devra, «n ffOrs* 
port. 


s i> i'xS£> 


] 
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SPEAK FREHGH 

Le Français est~ü menacé ? 


çlais 907 des sociétés natio- 
nales. préférence très préju- 


9 sont pas annoncés en fnui- 


gtteàes qw sotent les desUtui- 
tions. Paris^rancjort devraU 
être annoncé, me semble-t-ü, 
en français et en allemand, 
Pcait-Mtand m tmnçalt et 
en espagnol, 

> Air Inter amonee sÿsté- 
matiâuetnent tous ses volsjm 


» St l’on rfêtonnera «u0 les 


teée pour les pn^essenis du 
second degré en cours de for- 
mation ile Monde du 21 juin). 

- Lee DOQveaxo: aUeetes 

dana Jes centres pédagogiques 
r^meus (CPA.) feroni un 


stage de dix à douze semaines 
ooDSécrutives oitre le 1*' janvier 
et le 30 juin. Pour les futurs 
certifiés, les stages dureront trois 
seualzies eonsécnQves ; Us seront 


futurs pnrfessenzs d'eAseignênent 
Bénéial de collège GPAG,C.) 
feront un stage de hult semaines 
contlnuGs à partir du 17 sep- 


A la fin des stages, un région- 
pKsent des' futurs enseignants 
devra leur permettre d‘écbai«er 


Journal officiel 


Sont pnbUés au Journal offtoUd 
dnl4 Juillet 1079 : 

DES LOIS 

• Relative aux fonds oonununs 
de placement; 

• Relative à l’oxganlsatloD du 
contrôle des matières fertilisantes, 
et des sup ports de culture ; 

• Relative à VlnforpBaiâan et 
& la proteetloD des emprunteurs 


dana Je «tJT"******* bnxnMiUsr. 

ON DEGBÉT 

• Portant appUeatbm des dis- 
positions d’artîdes du code des 


L’UWON HATIONALE DES SYNDICATS DE JOURNALISTES 
S’HIQUIËTE DES PROJETS DE M. DERSAHT 

L'OUon nationale des syndi- en tnSm de rdaUser la fusion 
esta de Journalistes (SJ7.J., Anrore-Rgaea Ainsi, poursuit 
CSCD.Tl, C.G.T., FX>.), c prend IITAAJ,, des journalistes de 
acte de rtnculpation, après celle l'Aurore fniwiZZent déjà dans les 
de Robert Bersant, d'un autre bureaux du Figaro et Vun des 
dirigeani de son groupe de presse, numiroe eséros du quoti^en du 
M. ChenaSBe, ■ e directeur » de la ' dimanche projeté par Hersant 
Liberté du Morbniasit poser tnjrtic- port^ sous le titre Figaro- 
tioù à ^ordonnance de 194A ». Dimanche, la mention TAurore. 

« Cette ineuipedion, indiQue le » Dans ces conditions, rnJiSJ„ (Soiutton dans le prochain 

oonununlQUé; survient au mo- tout en suivant avec attention numéroj 

ment même où Robert Bersant ta protMure judiciaire en cours, 

poursuit son opération dé prise demande au gouvernement PIERRE BERLOQUIH. 

en main de la presse parïsiènne,, gvdles mesures Ü compte prendre 

Alors qafü ne détient auBune ae- pour empêcher Robert Bersant O ai» 
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ETRANGER 


LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


CONJONCTURE 


En Grande-Bretagne 


Le relèvement du taux des prêts hypothécaires 
est repoussé au I" ianvier 

Hausse des prix de 1,7 °fo en juin 


Le bon 
cheval 


La Commission européenne 
s'attend à une baisse des revenus 


Selon IINSEE 


(Sutté de "la premSère page,) 


Llndlce britannique des prix de détail a augmenté de 1,7 % 
en Juin, ce qui porte son taux annuel de hausse -à 11,4 % (10,3 % 
en mai). 


Cette augmentation ne prend pas en compte le relèvement, ' 
au taux unifonne de 35 fi, de la T.V.A., anoncé le 12 juin lors 
de la présentation du budget Le coût de la vie avait renchéri 
de 0,8 % ea mai, de 1.7 fH en avriL de 0,8 % en mars comme en 
février, et de 1,5 9» en Janvier. Selon les prévisions du ministère , 
des afTaires sociales, l'innation devrait atteindire le taux annuel 
de 17,5 % à la fin de 1S79 ; mais ce taux risque, pour les miUeux j 
financiers, d'être plus proche de 20 La Imusse des prix avait I 
été ccmtenue en dessous de 10 % pendant tonte l'année 1978 et 
les trois premiers mois de 1970. 


De notre correspondant 


Londres. La décision des socî^ 
tés immobilières (Boflding Society) 
' d’ajourner à janvier I960 la hausse 
du taux des prêts hypothécaires 
représente un succès — pro^dsolrs 
— pour Mme Thatcher. Sans transi- 
ger sur la principe du néo-llbéra- 
lisme, en refusant notamment d'intei^ 
venir pour éviter, à quelque cinq mil- 
lions de futurs propriétaires, d'étre 
pénalisés par la majoration de 


boursements mensuels. En tout cas 
cette décision a été accueillie avec 
un grand soulagement par les mem- 
brès du gouvernement qui la (xtnsj- 
dèrent comme « ingé/i/euse >. 

|] s’agit seulement, en fait, d’un 
répit accordé par las soeiétte de 
prêt qui ont accepté de coopérer 
même au prix d'une certaine perte 


tJU aubre a^>ect est peu coonu : 
Jusqu’Ici, le réflexe des gouverne- 
zneota (surtout aux Btats-Dhla et 
au JapoD. mais eu Europe aussi) 
a été d'adoucir le oboe et de ne le 
répercuter que paitleUemeiH sur 
le coosoaiintienr lUrect. 
de côté les questions d’équité 
'sociale et de vérité des prix, oous- 
pouvoQs nous rappeler que la 
subvention ingénue & un produit 
zaiFe a souvent été l’objet de sou- 
rires « sig>ériems » de uolire parL 
loEsqu'eBe était le fait de pays 
Durins développés (par exemple, 
eubventlon du prix de la viande, 
en Pologne et en Egypte). Aucune 
critique de ce genre n'a été for- 
mulée locsQU’il a été annoncé, 

tout rèeemmect, que la taxe Inté- 
rieore ne serait pas augmentée, 
oe qui, en francs ooostaniB, équi- 
vaut à une dimlnutkm, donc à 
une snbventiosi. 


(Suite de la première page,) 

« Tous sont oonseienU gue erest 
la seule voie possible, et meme 
que 2e programme de stabilisa^ 
tiott des importations et d’enca- 


tirage. On semble toutefois 


wasnmgton. que ae neua 
cultés pourront être suimonttes I 


LES INVEÏÏISSEMEHTS PRiyg 
N'AUGMENÏÏRAIENTENVfflUW 
QUE DE 2 % EETIE AMÉ 


drement du marché, décidé a 
Tolcgo, ne cOTutiiue encore qu’une 
srenuére étape », commente un 
haut fonetiounaiie de la Com- 


rspldement et que l’ensemEAe du | 
{ffogramme de TolEyo pourra I 


venir opêrationncd vers la fto de 
^ de parfaire cet édifient 


Les industriels prévotest une 
augmentation de 10 % en valeur 
des déposes dlnvestlssement en 
1979, ce qui, compte tenu de la 


suspicion quant à la détemiina- 


tion dès partecûtires américain et 


que’ la Communauté était jus- 
qu’ici satlsfiûte de la façon dont 
les Etats-Unis procédaient a la 


seulement, indique l’ZÊBEB HaT„. 


de revenus. L’accroissement de l’in- 
térSt versé aux investisseurs leur 
permet bien d’espérer entre 30 st 


E 7 a pins ; depuis plusienzs 
années, les Arabes et surtout les 
Algériens, se sont plaints des 
impôts européens sur l’essence, 
dont le montant, dis^nt-flâ i 


japonais. On considère que les 
objectif souscrits par les Etats- 
Unis et par la Communauté sont 
de portée êqxdvalente, et que la 
volonté de les atteindre est aussi 
forte de chaque côté de l’Atlan- 
tique. On certes, conscient 
que la mise' en œuvre du pro- 
gramme de Tokyo soulèvera des 
problèmes techniques parfois 
considérables : ainsi les mesures 
de surveUlanoe des marchés libres 
l2iq;>Uqu»t un effort administratif 
importanL 

n est vitd aussi, sur le plan 
politique cette fois, qu|à l'inté- 


tranaposltion dans leur législa- 
tion nationale des engagements 
pris lors des négociations com- 


d’InvesUssement C+ 15 % en vi^ 


merclales multilatérales (N.CAL). 
n s’est félicité des c efforts énor- 


leur), devant ceux des t^ôis de 
consommation (+ 9 %) et des 
Uens intermédiaires (+ 7 %). Les 


mes» aoconqjlte par Tadi ninJf »- 
tratiOQ pour convaincre le 
Congrès d’agir en ce sens. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


des industries agro- 


PouT 1980, la progression da 


EXCUSES AMËRIGAIHES 


invastisaements devrait être «un 


peu plus forte » qu’en 1979, attei- 
gnant -I- 13 % en valeur, selon les 
premières estimations des indus- 
triels qui, précise toutefois 


rieur de la C.EJC. la r^artition 
par Etat wipmhp w (jy plafond 
cTtiapartations, pour les Neuf 


verre et la production des 


ferreux (+ 10 % en dehors de ces 


40 millions de livres se revenus sup- 
plémentaires, tandis qu'elles bénéfi- 
cieront d’une réduction d’impôt éva- 
luée entre 50 et 60 millions de livres ; 
mais elles affirment avoir besoin de 
quelque 300 millions de livres pour 
financer les prêts hypothécaires. Il 
faut noter que les sociétés de prêt 
ont préféré utiliser les bénéfices 
réalisés par la réduction de l'impôt, 
en favorisant les futurs propriétaires 
représentant les jeunes générations 


devrait leur revenir. En d’antres 
termes, 11 s’agit de savtdr si la 
taxe ttnévitahle, puisque la 
consommation doit être limitée) 
sera payée au-dedans ou 
au-deheas. Les GribouSle occi- 
dentaux, Carter en tête, œtt pré- 
féré la payer au-dehocs; noua 
avons vu le résultat sur le mar- 
ché d’Amsterdam et nous le ver- 
zoDB dSTAU^age. 


produits pétroliers ont été majo- 


soBs-Merétaire d ' B t a t x était 
ffietaense, et fêtait de sotte 
part aae faote de ne pas avoir 


pement en vaJeur eapparait très 


1979 par ranîbrt aux six deniieis 
mois de 1978 et ce rythme modéié 
devrait se poursuivre au second 


I et le fuel domestique passe dé 


et la clientèle électorale tradition^ 
nalte du parti conservateur, plutôt 
que les petits Investisseurs. 

HENRI PIERRE. 


• Lee investissements fixes 
britanniques ont diminué de 4 % 
au premier trimestre 1979 par 
rapi»rt au trimestre prêchent. 
Toutefois pour l’ezisemble des 


deux trimestres, la dimizmüon : 


MONNAIES 


LES HOUVELLES BASES D'EVALUATION 
DU BILAN DE LA ÛlIQUE DE FRANCE 
FONT RESSORTIR UNE PLUS-VALUE SUR L’OR 
SUPÉRIEURE A 21 MILUAflDS DE FRANCS 


Sans dout^ le peride de la France 
n’est pas spfflMTyr pour la véri- 
table grande réponse ; deasester le 
nœud eoalaut que. nous avons 
tressé autour de notre cou. Mais 
nous devons aller au-devant, 
puisque nous sommes les plus 
pauvres en énergie: Juaqu’icL en 
matière d’emploi, nous sommes 
tous crispés sur les positimis 
acquises. Si cette attitude avait 
prévalu, au siède précédait, nous 
serions encore les hommes der- 
rière nos charraes et les femmes 
batbâr à linge en main. Le nou- 
veau. aujcurd'hul, est que les 
forces de résistance conservatrice 
ont acquis une dlmemdoa eztaa- 
vagante. Seule 000' paissante 
lumière peut en venir à bout et 
nous tourner vers les réalités 
d’aujourd’hoi et de demain. 


4,20 à 520 dinars (95 centimes le 
litre environ). En trois mois les 
de l’essence ont ainsi a-ng- 


sidërent que les obstacles & inves- 
tir s se sont nettement rédvéts» 
depuis le début de 1979 ; 67 % des 
entreprises en Juin 1979 contre 


I novembre 1978 pensent 


PETROLE 





difficulté d’obtenir des eoncoun 
financiers extérieurs devient très 
faible. » 


Enfin , ITNSEE signale nne 


I remontée de la part des Investb- 
I semants d’extension des c^»ri- 
I tés : 48 % du total en juin con- 
tre 29 % en novembre, soit un 
niveau jamais retrtmvé depuis 
1974. 

Dans une autre enquè^ cette 


les Françfûs ont davantage acheté 


Les Immatriculations de voitures 
neuves ont été en l^er en 
Juin, stagnant en fait au -même 
niveau depuis février dernier ; 


mais les ventes d’élecbromëm^ 


6<mt fortement redressées. 


{AFFAIRES 


{SOCIAL 


La situation bebdomadriie de 


gramme d'or fin. résultant de la 


tiuation de l'or, des devises, moyenne durant les trois derniers 


mois des cours de l’or sur le mar- 
ché international de Londrea 
quotidiennement convertis en 
francs sur la base du cours moyen 


La société Carhoxyque, filiale coniiniine 
de L'Air Uqnlde et des Fromageries Bel 
est sanctionnée pourahus de position dominante 


U C.F.D.T. 

PRÉCISE SES POSITIONS 
A LtGARD DU IRAVAIL 
A TEMPS PARTIR 


Sur la plainte d'un petit pro- 


I ASSEDIC : 

«PAS DE DIFFICULTÉS 
DE TRÉSORERIE CETTE ANNËs 
déclare M. Bergeron 


BRAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


tée de celle des avons en or du I 
Fonds de stabUlsaticn des chan- 
ges, s’est élevée à 17174 millions i 


ducteur de gaz enurbonique du 
Sud-Est, la Liquéfaction de Talr, 
la eommlstion de la concurrence 
vient dlnfUger à la société la 


en a profité penr iMpëler au 
groupe l’Air Uqulde les règles 
édictées par la loi du 19 Jufllet 
1977 sur le contrôle des concen- 
trations et la répression des 


Mme Jeannette Laot, secrétaire 
natimiale de la C.F,D.T. a tenu 
à dissiper, jeudi 12 juillet, c les 


Carboxyque française, filiale à ententes. L’Air Llqukîe, 


I 50 % du grcnqie l’Air Liquide et sait, produit 92 % de l’oxygène 


Alors que pour l’ensemble des 
emplois, on dënonibrait lin juin 
1292900 demandeurs (en don- 
nées eo rri g ôo s des variatiozis w- 
sonnièzes) soit augmentation 
de 18.4 % par rapporta Juin 1978 


(PriHdsaB pBtn n)Dts è vMstlM 


le marché des changes de 


Paris le 27 Juin 1979. soit pour le I 


dollar : 4.3850 F contre 4,1940 F I 


puisque la Carboxyque française, 


l'acétylène. Tout en nuançant 
ses conclusions, en reeexmaissant 
que c les contributions indénUibles 
ctu groupe Air Liquide au progrès i 
êcoTiomique ne sont pas dues ô, 
la mise en œuvre des pratiques ! 


Elle a jugé c frtadmiseible s les 
tentatives de développer le tra- 
vail à temps partiel i>our les 


(2e Monde du 14 Juillet), le nam- 


bie des cbômeuia secourus^ 
l’industrie et du commerce 
vait, au même moment, è 748JW 


femmes comme si cette pratique contre 648 958 fin - -Juin - 


pouvait permettre notamment la I rigxûje l'UNEDIC, . oxgani^ 


gui produit 69 % du gas earbo- 


Za mise en œuvre des pratiques 
concurrentielles inoriminées », évo- 
quant sla gaaltti de sa gestion. 


Certes, la formule, datia rim- 
médlat, peut répondre aux aspi- 
rations de certaines catégories 


Fonds de stabilisation des 
changes ; 

3) Les avoirs en or et en dol- 
lars. déposés contre écus auprès 


nique en France (an presmer son acanee tscAnoioçrique et 


stade), contre 30 % pour la SIAC, oompétitioit^ en matière de pres- 


sa groupe Rhône-Poulenc, a pra- 


.de travailleuses — mères ou pères 
de Jeunes enfants, ètudlanœ ou , 
étudiantes, salsiriés ou salariées I 


Le nombre des demsi^eari 
recevant ralloeatfon 9ée^ 
d’attente (90 % du salaire) aWrint 
175 280 en Juin 1979 contre 174 W 
en Juin 1978. TOutefbia lenopOT 


du Fônds européen de coopération qui refusait nwa entente j 


prévoir de clause d’exclusivité I 


des allocataires des ASSEDIC 


' monétalzê, sont réévalués dans les 


mêmes conditions. Le poste cOr, 


I conséquence, de 4444 millions i 


clientèle et sur les prix. 

La commissioa, appuyée par le 
ministre de réconomle, M. Monory, 


dans les contrats conclus à Vave- I 


les acheteurs de gas Industriels 


en vrac, dont la durée devra être 


I de francs pour les dollars. An T 


I total donc, la plus-value sur l’or 
j dépasse 21 milliards de francs 

(17 174 + 4293 = 21 467) ; 

I 4) Les portes cEcus» à l’actif 


VILLARS SUISSE 


quand elles le désirent 
selon Ht CFJD.T., les plus dému- 
nies n’onji pas financièrement la 
possibilité d’accéder à. ce mode 
de travail. 

Mme Laot s’est tievée d’autre 
part contre une extension de la 
liste des magasins autorisés à 


2,5 %. 

D'autre part, le nombre^to 
nouvelles demandes d'alloc aam^ 
déposées dus les ASSBDIC ^ 
tombé de 154108 à 139 930 de mu 
à Juin de cette année, 
diminutioa de 94 4 .akoa quj^ 
1978 U n’y avait pas eu d’amélio- 
ration à la même aTv«gè. 

Conunuitant oes oblffroa 


et « ECUS à livrer au FECOM » 


passif sont réévalués sur la base 


I des hmiM, 
litim et paih 

ei dtr iushM .. I 131 I su 


I munanté économique européenne. 


soit 1 éeu= 5.84058 üranea La 




La stotion de prestige des Alpes voudMses, 
1.300 m d'altitude, 6 20 minutas de Montreux 
A VENDRE, dons grand pore orfaorisé privé, 
avec environnement protégé, quelques 


de tînga speciain ,. 3 731 3731 


APPARTEieim DANS CHALETS TYPIQUES DE 
CINQ A HUIT APPARTEMENTS SEUIMNT 


• Lee voyageurs, représentants 
et placiers Force ouvrière récla- 
ment une remise en ordre de la 
caisse de retraite complémentaire : 
des 7JELP. (XJELP.VJELP.) quL 


général de P.O. et 

conseil ff administration àe l’Ulcs- 

DIC, estime que la 


disent-ils, est dans la eLtnationl 


Muuucr, « en aonc ' 

1978 ». De ce fait, ajonte-t-^ 


avec les prestations les plus raffinées 


spéciaux, les oonoours au Fonds 
monétaire international, de même 
qu’au passif le «Compte spécial 


d’une entreprise en cessation de 
paierait en raison de la diml- 
nutikm du nombre des cotisants. 
Les VJL.P. Force ouvrière deman- 
dent à faire parti e de la 
des cadres (ACHBC). 

• Pour avoir séquestré leur 
directeur, 'M. Claude Bataille, 
F.-D.6. de l’usine Poclain (pelles 


difficultés de trésorerie en 197S»- 


cations de droits de tirage 


• Le Syndicat nàti^ ^ 
thanoMogie C.G.T. a écrit 
ministre de l’économie pow 
tester contre le projet d O w 


I ciaux», ont été comptabilisés en 
I fonction de la valeur ea francs. 
: le 27 Juin 1979, du droit de tlza^ 
I spécial soit 5,53064 F. lA plus- 


MBIUfBI DE VDIAIS Si 


le 31 mars 1976, trois délégués 
syndicaux CPD.T. et un délété 
C.G.T. ont été condamnés, le ven- 
dredi 13 Juillet, par le tribunal 


(PjSï.) (2e Monde du a et du 
26 juin). Le syndicat 


au ministre de refuser eeta au^ 


correctionnel de Senüs, à trois 


au ministre oe leiuaci , 

risation à oefete OP-A., 
rappelant qu’en Janvier de^* 


le Fonds de stabilisation desll 


llque de dommages et intérêts. 


Cj» fjS£> 


marché monétaire 


jjcusse 


taux s'accéR 


q5<« 1' 


dfrpi&rties: presque 
;err;e, re î‘.iî es? fart 
c.ab> aux p’tcerienis 


les. r-.srcr.és î:nir.Cieri, 
lis priMîirs «n mesure 
c.er éver.taeV.esnffr.t de 
ces :au.x. se pr 

ir.vrrsemer.L dannan; 


distir. ier en cas 


da :=yv7 ds ür^sr.:. Le.' 


d:.^rs, ave; vai 


les £'.s mets, et ‘a 
ehîirir > ?r.RTt.‘'.è 
U pip'.er tirrjr.çrr'. 


xxts. Aut.re objerticr., 
îrar.-ls p.-ét«Ts 
stfar.res, 




F ta'jx 
' « iscerALzT.. 
■■T.ire ,e franc 


se der.ar.iier. oartôis, 
jr.s’.iq':? «a: u"" aicSe o 


îT'.isî-.a'.r.-. Ce’.a 
i* :’0?S?. 
pas Interdit de 
' Ternte. :ea taux 
: c.'jè.îuf peu 


» oertê to 4 ‘,'j 
îâ'.a d'«:c‘S5îe, e: ce 
S3r. ta’ax' d’avaneet 


“Arîh? obiiro- 
cui s'es: 


■a p:lcr.!é à ^’ar. - - 

d'ordre :r.:ùr>.;r •\sSa- 
rielleser.:' sa 
sr’.iiari:* e-.:re 
tème r.oséuire ■ 

des taux, outre 
peu: â-e îeJîfor? 


*WîCHÉ LIBRE DE L'OR 


î; . *I6M .. 

"a S.. 


taux du marché .... 
rsoidement a’,igaKDté. 
tojt de même, de freinei 
5:on du crédit, très rapic 
lement et j’agée néfaste. : 
Smrniager. qol quittera 
: ions en décembre pre 
l'expiration de son nu 


I conséquences d’un ^ 


'"'•ai.llar, 1 

; 1» d,ii„, ;;; ■ 

' J .,; 620 

•- .. ! 


VOLUME DES TRANSACTIONS Len trancs: 


■■y.ü347 24! |20a4S3 976j255188649jira^86é 1- 


9 967 72 140 245 ; 72627710 l 65370665 I 


®^DKT 1406 020 234 !331 160 686 1302789 025131 

U.NSÜ. base 100. 29 dteem! 


106.7 ! 107.6 j 1064 

' i-«.l 126.6 j 12S.6 1 124,7 I 

compagnie des agents de change 

^tod^ce ' 100. 29 décembre 18781 

^“0.7 ‘ 102.4 1 103 I 1024 I 

' <base 100 . 29 décembre 19611 

95 ! 95.8 1 954 .1 


plïïs loties voriations fie coa 
^es valeurs fnmciâses 


, HAUSSES (rd 

* -r lîis Rbônc-pcKilne . 





ÇO^Omc 


revenus! lh 

m «’AUCXESTEpiJJj^ 

e Um ), 

Mro pcjrri •_**-}.“. '■ 0' 

•{ ms ja • •••-^ 


A^CHÉ MONfrAIRE 

La hausse des taux s'accélère 

La couse k la hausse s’est augmenté de 025%, soit H.05% 
poutsoivie et ÿeet même secâéiée pcmx la première eatégule et 
cette aemaioe snr tes 11^45 ^ eeoonde. Oa 

financiers, tant en Rance, où la approche »*«*♦ des records établis 
Banque de Rance . a rtievè de en . 1974, soit, • le^ectivement. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 
BOURSE OE PARÉS Bourses étrangères 

SEMAINS PU » Aü la JUILLET lS7e > - — ^ 

■ I II ■ * NEW-YORK 

un pen de hausse... quand meme w— 

toi» wueu mr Im rurehé, vii à W-U SMet a’ni ittmdut JAW 

S INGULIERE mnalee qna nlla uni vlant de s'enherer à neum i mt . . tertnnmt a. bon. ^ 

laBonnedaP>rla.iiiuqné8 4und<bntpariinragalii ^ a» Mneawie. oMuit lie l,-«awté nbMonytete . BorM 
d'opUaifame apparm^t aasez tefuatind. et R la fin *J5^ o Sse’ïïiÆ"” °°°^ 


3a Bundesbank et la Banque oen- sent.. dlittendScê. et la^^ué- 
traie des Pays-Bae ont majoré qnenee est que tous Isa 
aenr taux d'escompte de, respecta.- raeAta- de nonrelles émlsalOM: ont 
vemeot, 1 % et 0 ^ %. été annulés, que ce soit ceux du 

A Paria, l’InsUtiri tPémSsslon a Crédit national <700 de 

ajouté d’un point (entre ftancs), de la Banque européenne 
3/4 % et 7/8 %, an niveau de ses d'investissement (SOO de 

pensions contre bons du lùésor, francs), de Cofiroute (300 numaniy 
qui aeteisnent 9 1/2 % à un xnola >de lïanos), de N.SLM. (SOO rntllionB 
d 3/4 % a troia mois et 9 7/9 % à ^ francs), «te. fieol a été lancé 
six mois. Le loyer de l’argent remprimt de SOO mffMrtwa de 
snr le maiebë a natnitillemesit ftancs à six aoe et demi de la 
suivi, passant de 8 3/4 % à Société générale, émis au *vwn<w^i 
9 3/8 9b au Jour le Jour : à **rrp<*, de 11 % <11.18 % en taux actoa- 
Sa hatiBBc a été forte ^aSmnesit, xlâ). 


Trésor ïaît-liai mois s-«te£t^ smrbchalœt. rejoloulent et 
tirée é ILM %. le 11 Juillet, contre 

9,86 % Je 20 Juin. ^ » ®®* *!? Ifféludl- 

T-- «néFoi-n— attt plaoeeMnts «iMigsa 

A?Î- Certes, ces c pointée a ne peuvent 

!uSil?SS2&m-5t^ dSSf5® que paseagérea, mais elles 

dévaatatrieea et, à cette 

3 SSfe“pS 5 S.rS* 7 SU 

1 T* “ 3» formule c^'^Srunts i taux 

«Ste mppée ffosiie.- 
Barre, gnL.daps eteme. EDe penneTdîrtier lee 
«ffettepervBBÏdel'inltatloasor 
ÎS“S’...?’S£ÎÏ«^Î^.!SS^; >— mercHée flnepclmi, mettant 
*oyx Æ’fnféTR ne doit pas jgg préteurs en mesure de bénéfl- 
dSf cier^^enttttiltement de la hanese 

l5 iîS’i«fîS.*S^îS*2?Æ® <*«s »«*• fil «De se produit, «tt 
fat pose €t 0^ jS V?” inversement donnant em- ' 

Pt^SSÏteureaeedevolrlSs 
rtre sttp erteyr au taux de Jtausss ebaraea Himtwww en cas de baisse 
^ ^ ûe l’argent In Trfeor ne 

* CjStf poutxptoi, si nous oerif- guère lavoxaUe à telle 

tons a ttne auomentatioa de Us formule, pas pfaf que lea grands 
Tiousse des prix» nous aurons à. emprunteurs, soneleQ^ dJsent-ü& 
faire face à une augtneittaUoa de pouvoir tabler sur des fam* 
des totfg d/intérèL » ^wrmg devance en fonetkxn d’in- 

vraiaemblablemait, le premier vestdssements bien définis. Uals 
ministre parlait des taux dlnté- ne voit-on pas EJ>B. emprunter 
rèt à court terme, et mettait l’ae- pfi^ mllUarffi de dollais i dix et 
cent sur le «téajasbeaenta né- donxe ans sur le marché des euro- 
omeatre dsadits taux d Intérêt, doUaza, avec des taux variant tous 


mett re en phase avec la rniriae cto.) i la fbmtile des taux flot- 
de l’Inflation que 'pour tants peitnbeialt les programmes 

l’écart avec des »>"■«• oneet- miannaücpies de eestlan. H est à 
aHemands en plfiTie xawirirïn , et, fic demander, pand^ si l’infOr- 
paraUèlement, défendre le franc matique est une aide ou un car- 
an Sein du gyatè me mo nétrite eu- ca n — ^ . 

A Vétianpi. ennn. 1& Boodee- 
ï»nk O porté de 4 « d.,5S eau 
J ÏmI to« d-esoSmpte; et de 53 • à » » 

5??' priutemps proc iu i m ^ C ete taux** d’avances sur titres 

e ntre au tres, ^ 1*01^. (Loanbaid). Pour certeisa com- 
H nest, toidefola pas interdit de rneigitoj-jérmt les aatorltés znané- 
5”®’, taires ouest-altemandes ont donné 

puiwt dépasser quelque peu ^ priorité k tous préoccupattcms 
d’ordre intàlear (inflation essen- 
La bansse actnelle, et les per- tlellemeDt) au détriment de la 
peetivea qui s’offrent aux opéra- solidarité entre membres du sya- 
teuxa ont semé le plus grand téme monétaire euzopéeD : la 
désordre sur un Tnatübé ObUga- b a ™« e des taux, o utre -Rhin, ne 
taire en pleine anarchie, qui s’est peut que renforcer le DJtéLTdtià 
Uttéralecneat «écroulé a csetbe très fort En AQonagae fédécale, 
semaine, pour les oours des em- les mlliens financiers estlmeot 
prunte déjà émla, attend, car les qpe cette hamae a été modéréa 
taux do marché aecmideize ont ’Tel est paiement l’avis de 
M. Otmar Baimtnger, président 
■ I, -, — — , ,, — ■ n de la Bundesbank, ^ présente ce 

. relèvement comme un «xattra* 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR IS’-da'X,Sé'?S"5éjf Æ 

^Bsesssssessssssassss rapidement audOKnt& B sTa^t. 

anOR coMs âfi même, de frriner l’e^NUi- 
_ , Bioo dn crédit, très rapide actnel- 

* * 1 ** * tement et Jugée néfarte. Ig. Ocmax 


e n Son), «liis . «liai .. tiens en déoeuuire prochain, à 
* M BotatlttW 4IMI rexplraticn de son mandat, et 
site (20 fr.). 384 fil m M sera vnîsemblablemeat lemiOacé 
Hi •• H!®* P*r son vioe-pr^dent, M. %ari 

2 S 2^*' 2b ’ 2b ù Otto Poehl, a beau dire .que les 

i, I 

il düett II 391 89 418 marchés, dans le monde, les Pays- 


S JNGULZEHE semalzie qna celle qui vient de s’achever à 
la Bonne dé Paris, marquée 4 son début par nn regain 
d’optimisme apparemment assez injusttfié, et 4 la fin 
par on retour an «marais- dont les efTets, bizarrement, 
n'ont été qne faiblement ressentie us aivaan des conra. Vous 
avez dit -bizarre-? rvwiwimt na ponrraÜ^n, en effet, 
s'étonner des soudaines tatbriolea faites limdl per de nom- ■ 

. brenx titres — llnstitnt Mérlanx en tète, resté iacotable 
devant l’effhiz de la-demande, suivi per les Avions Mercel- 
Oeattutt dont Le « décollage - (4* 10 %1 retint L’attention 
générale. — . dans nn marché redevann mieux orienté sans 
raison véritable 7 

Comment aussi ne sTnttfrogera t t- o n pas an vu de la 
fièvre de hausse qui devait, le lendemain mardi, s’envaser 
dn marché, toujours anenne raison valable, avec 
.hférieax e nco re en vedette (4-17446%) et des dizaines 
I d’antres valeurs en plein boom? 

Mercredi, tont rentra dans l’ordre, de façon tout aussi 
I inesqdiqnée l’allait l’ètre, Jendi, le soudain «oonp da ninr> 
dont les 11010310» devaient être victimes, et la forte résis- 
tance 41a baisse pourtant oQerte per les valwaxs firençaisesT 
' n n*7 ent flnmement qne la séance de vendredi dont le 
déronlemeat <^rit qaelque li^fqne, avec nn rythme i 
d’édhanges ralenti et de l'effritement 4 la clé. Bien de plus 
normal t les bxwfpiMi avalent fumé leurs portes 4 m idi, et I 
les rangs des opérateon s'éteieni nn pen pins éelafrcie 
avec les noaveaax grands départs en vacenoes. Bref, les 
dé^te causés 4 la cote forent en grande partie préservés, 
llndlcatenr instantané enregistrant 2 % de hausse d*nn ven- 
dredi 4 l’antre. 

An-delà des aniareaces. cependant, l'évolntton des eonn 
observée cette sesu^e a été moins stngnlière qn*tl n’y parait 
de prime abord. 

Un fait ett certain s b Bonrae a eqntfamé de lUEviguer 
sons l’étroite snrvefiiance des « gendarmes » (organismes de 
pi«4i«»wimta coUecttls) doocit les intervMxtloiiB (mt agi comme 
ampliflcatear de haosM et réductenr dé baisse. 

Mais cas istarventltt&s, s ou v en t discrètes et en tout cas 
pardmonlenses, n'expllqaent pas tont 

Tant dn cMé dM institutionnéis ijue des BO&4BSt!tnr 
tlonnels. ee déga^ une sorte de volonté coromune de ne 
pos bsisser le marebÂ qui doit, bien sûr, conserver 

son rûle de baromètre de réoonomîe, mais aussi facUltar 
le financement des investis8em,ents. Le ^ténomène n'est 
pas noirâeaa. mais U a; cette fols, ' joué 4 fond. De ce fait, 
les facteurs tadmlqnes favorables à une reprise des oom 
après baissa importants (raehatt de vendenra 4 décou- 
vert) ont pu se développer sans gène, expliquant la poussée 
de fièmre do mardi 10 {uillet La preuve en est t les ordres 
de vente ont été, dans l'ensamblA peu étoffés. 

De la même manière, les dériarâtlons pen rassurantes 
dn premier ministre, prévoyant p«a année ino dltticfla, 
et la notrreOe montte da chèmage, n'ont pas en finmact 
qu’elles auraient en en d'antres temps. le moral des bour- 
siers a été attexnt, mais pas leur Baog-froid. 

N'ont-ib pas eu, en plus, l'assurance donnée par 
M. Barre goe. dans le cadre de la lutte migafi^ contre 
rinflatfon. les salariés allaient cette fois « trinquer » et 
nem pas lea antrepiises? Veasmtiel n'est-S pas, à lenn 
-yeux du moia^'dfl voir préser v er les forces vives de ces 
denùères, sème an prix de quelques coupa de czTdf an 
pouvoir d’achat des épargnants f 

Baste la perspective d'une récession aux EtetB-'Unls d*ici 
4 la fin de l'année. Conflnnée par la Maison Blanche, elle 
risquerait de pwoquer à retardement des retombées dont 
toute réconomie européenne, souffrirait. Ceci e^Uquaat 
cela, . la faiblesse dea échanges enregistrés 4 la veille dn 
week-end n'a pas été seulement imputable 4 la nonvelle 
ftdte vers les plages. 

Dimanche soir. 4 22 heures, le président Carter fera, 
sur- les chaiBBs- de télévision américaines, dlmportsntes 
décrIaratUms, liées, bien sûr, 4 la crise pétroUèreu Pentétre 
même, anzumceni't-fl de eévéres mesures concoctées dans 
le secret de f^amp David. Les investfSseun attendent donc 
d'en savoir plus long sur ses intentions, pour décider de 
la marche 4 suivre. 

ANDRC DESSOTo 


MATIÈRES PREMIERES 

Baisse du blé et du plomb 

StJSTAUX. — Les eourw du pliHnb TXZ37IXA — Les evm 
ont JUc/U de IS % é Londres. Un iaUu ont été soutenue em Im 
predu^er aeihTeein o M enmdcr snmtiids S terme. Le rtideemi 
la maiioratien da 4 oasti jwr livre pris plasober eiutrsUea. po 
éa pris fie . son métaL X,ct eebea. 2H ceate d 32B eeati la W 




sum éneislqnte peor XUtb teoe à 1> 
erteB tecraèàeo» amant ZBtt xenaX- 
tn l*B90lr zntOBT da c Blg Boanl ». 


•a xn s ttètv nkOBétalze, pute la eaaflr- Ganeial PMds .... SIS/S 
I psx la Walanm - f,»,- O^ona OWkBTal MotOIB ... 58 1/4 

I firrunn à pm pete taSmable dlol 

^ la fia de l’année aoz Btata-Unte .I!””*.!!!'.” »8/8 


à alounUr nn pea ^oa l’atewephtce. 

L3nnonee d’usé déelaistton télé- 
▼teie, dinmaclhe soir à 23 heores, 
fia teef de i’eséeultt a eneoce ajouté 


Westlnsbeiue ..... 808/8 


LONDRES 

Irrégulier 

Aftceté par la manqua d*af£atKee. teaqatDea l'Btat ateppcSteialib à 
I la aefehé fie Lendm livré à Inl- vendra oa partletpatloa dans B.P. 
i ««*»«««- a évolué Dette da ent provoqué une etanta de raetton 

I tseen aasas méeauêra. t-r»i*a*** pla- da la corrqiagnte pfttroUèm. 

tôt à TiBUtir qpzto tibaqne tentative IndlcaB « F.T. » dn 13 jnlUet 
I de TniTritirramt tonjours lite pu»!* mlate d’oc, 158,8 (ooutca 1574) l 
' Sâm. Ptealemenis, llndlea des Indos- Ponds d'Etat, Titet (contre 7347)* 
Mdlee a petda 44 potete pour Ooatv Oonra 

Vlnaertee à 4SSA emt à son pins S Juin. ISJullL 

bea niveau dqnite février dsoder. — ~ 

nr-WitRM ..«t. * BOWetBT 18S 162 

“ Brit. Pettoleam „ 1855 iS45 
vêts per la montée dm prix de eroe charter 339 13S 


n eet nel. de oetme à lilie aorBr S?S; • 

Im InvMtSmsm da leur léaazve. Viekeis*’*!’."*!! 
Aux pétroles, les nnnema aeion waiLeu'éimê 


SUR LES AAARCHES DES CHANGES 

Le dollar en attente 


COUTS des mooaâies, et notamment 


doit proQDDoer dlmanriie soir, 
après ravidr ajeumé la semaine 
dernière. Le (mllar à donc pen 
varié, de même que l'or, qui 
consQllde ses reoards antézlenxs. 

Stable en début de semaine, ia 
monnaie amérlrâlne rechutait 
BBBez Imtement m ta r et edi, reve- 
nant derechef 4 son plus bas ni- 
veau de raasée sur la jdaœ de 
PraiiQfbrt (L8250 DM). Cette re- 
chute traduisait le scepticisme 
des milieux financiers interna- 
tionaux sur les résultats 4 atten- 
dre des entretlfisiB du président 
Carter avec tes oomhrenses per- 
sonnalités dont il SQlUdte les 


en raison de la faiblesse dn 
FXUNC BELCEE, de la COÜ- 
BOHME DANOISE et du FLO- 
RIN. Le véritable proUèmè est 
oelnl de la hausse du dentsche- 
maik; qne va aocéléter l’élévation 
des taux outre-Rhln (voir en 
rubrique Marché monétaire). Le 
créajustonent» de cette mon- 
naie vers le haut an arin du sys- 


difierenee des taux dinflatlan 
.(du simple an doaUe, par exem- 
ple. de part et d’autre du Bhln). 

Sur le marché de l’or, qtd a 
ceJqué son oomportemcaxt sur 


avis : c La montaçne, une fols 280175 doUan. mate mxiredj soir 
de pfus, va acvoucher d'une sou- on retombait à 287,45 dcéüua 

Cdws moyens de clébire comparés ifiiiie semaine à fanbe 

f£a Wene tHftrleun donne oéuu de la eemaine prMdeuteJ 


j com^ qui, 4 8%, rejoint lej 


! pour 1« «ompte des par» de VBmope 


FRANÇOIS RENARD. 


note fie iasseier, les eowv fi» e«l- 
I oTv ecrat rawfitis en fieeeevs fie 
I SOO livras la tonne, pour npatser 


2U cents d 32B eeats le fcOo, Va 
pv œreé de i ipervuailon sm te 
rnsretid. Ce prix reste; en e/tea ! 
tnféneur d celui praUaué en itn- 
1978, lors des encMres é .382 oeats, 
OSJIXALSS. — de» cours • 

tfu bU eu 0t0uM Btfs preOu de 


— 90444S 5,8m 8LSU6 



UE VOLUME DES TRANSACTIONS Isa tnucsl 



1 9 jmuet 

10 luUlet 

11 juillet 

13 Juillet 13 Juillet i 

» rv >-• • 


|l70 947241 

200463979 

155186 649 

1»668660 U971S118 


Compt. ... 

1 8B0M713 

133416013 

103346307 

101749»! 134482080 

^ ■■ - 

Actions. 

1 70259967 

72140245 

72 627 no 

65370665 54330008 


Total .... 

^339241921 

406020234 

losiiooooo 

302789023 308527200 


INDICES QUOTIDIENS (LN.SJELE. base 100, 29 décembre 1978) 



1053 1 

' 106.7 1 

107,6 j 

i loea 1 106 1 


Etraiig. .1 

127a 1 

12M 1 

125,6 1 



' 1 

[XIMPAGNŒ DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 20 décembre 1070) 

/ ' 

Tendance. { 

100,7 1 

102.4 1 

103 i 

102,3 1 102 



(base 100. ^ décembre uei) 


lnd.géa...[ 

93.8 1 

05 1 

9SB 1 

osa . 1 94A 


«wit. U eene, Be)»v. , 

Om r-~e«-i— vst. pourtant, aniuêe par le aêpar- \ 

* taaient amarleetst de reprinfiture s 

e nouons de tonnee eu Heu de 

^ Totem tout fi loniras q« é mSUans de ternie», 

Tenait- DEVBS88. — B«pli dw cours du 

Aprér eeotr vtaeaient proçnssi. oafi sm rsnssmble des plmees 
épousent les fluetuatUm de Vor, eomvterœles. La moite de rOu- 
ffersunt i'e*t' replié en fin de ganda sereU In/Orfeme eux denUéree 


4.0TM ISSJS 448888 UOeSSlZ — 

4A7S0 iSSJS I 44SSZ8 USAS» — 



COURS DES PRINOPAUX MARCHÉS 

du 13 fufllert 1878 


CCiBi eems entra pmreathéea aent c 


a400) ; à treto moU, 8 tes (8 MO) ; 


— MevwXoïk («n cents par Uvn) : 
eutvN (prauiisr tenu), 79.40 (B) ; 
aiumliilUin (llx^ti), Iseh. (0O.M> ; 


fie IB eemaine mteéfianta). 


de 100 noilna de 300 fxuici et de x 000 Uzes. 

ris ». avançaieQt nerfarine (^)éra- EtabUasant une relation entre le 
tenis. Le Jour Buivant, le soutien prix de l'or et crinl du pétnde^ 
actif des banques centrales et M. Oven Horwood, ministre sod- 
Vespoir de voir «nWTs jidte de la dea fiiwnswm, a lélevé 

Blanche « prendre le que. 4 l'époque oA le bezfl valait 
taureau par les cornes » oonbrl- 2 doDaa et l’once 35 doUais, le 
bualent a raffermir le doHar, qui, zamart était d'enviiGia 1 à IS : 


finatemeoL n'a pratiquement pas 
varié ffuse semaine 4 l’autre. 

On pourrait pre s que en dire 


(ISaOS) ; d8e„ 348.70 (145,40) ; , 


Les plus fortes variations de conrs 

des volenrs françaises 

HAUSSES (%) 

03 juu. OUI. i3 nuit. 

Iiutltat WérifflV .... 883 -f- 348 Alstbom JW + JW 

Majorette *5® + Printempi 

ATimuiLDuBiut.. M5 ’S . t L 

{•) SM + IW Bhoiie-Poiuaie I3e,i + as 

(•) Oompta tenu du co u pon da -STSO F. 

baisses (%) 

Cfmeiiti fiançais .••• 127 — M j CJJ. 187^ — Rl 


(par boutellla de 78 IBn), 3W-S10 


^Penaiis (en doUars fies Détrafta 1443 D 480); déc.. ISIS (1555). 

pur ptesû dB 33 ite) s IVIS ateS). — Paria (en Stanes par uolntil) : 


luaa, sept., 8,90 (9.12); oet„ 9,18 credi, est revenue 4 ses niveaux 
. (9,44> ; café, sept* 30M4 (215) ; antértenra. consolidant tünti sem 
fiée., 303.23 (214S3). avauce. Sèlos toute apparence, 

— Lonfista (an Uvtaa par tonna) t la' Banque d’Angleterve n’entend 
num, aapt„ susse (iiiso) ; fiée;; pu abaisser son taux trescompte, 
m (U8) ; café, eept., is«o (30u> ; dont la hauteur (14 %) continue 
nov., 1 845 (2 OU) ; cacao, Mpt, g ' attirer les xuèteuts inter- 


VAUURS LES PLUS ACnvmENT 

TRAITÉES & TERME 


pas Uvn) : coton. eab„ 43.70 


inrit. (833) ; Jute («n fioHaa par 
toont) paktetan. irinta prade O* 
meh. (558). 

Boubalx (en fiança par bile) s 
laine. JolUet. 24.40 (3420). 

CAXrUTCHOOC. — leodzee (en non- 


eaoaa, aept., 1 3S5 (i 440) ; dée.. nue 4 glT ^fr l en teme nt par raiH 
1 oo a 4es) : car*, eept- x ns port au DEDTSCHEMéBX qui a 
ans): »ov, ms; (ISSO) ; aum franchi les 2,38 francs à Paris. 
(CB irancB par tonne), août, La Banque -de France a continué 


des deutscbemarfcs. Bot-oel 


(487) : dte.. 4SI (4S3> ; male. eapt.. I 
308 1/2 (314) ; dée., 313 8/4 


I Metn S87S 81431580 

C. F. P. 123225 23 800379 

ShOae-Fon) 180100* 8310S47D 


iBdieea. ^ MoofiriB : 1002.7 ao9i9>. p(Ht au oenm central de TBCU, 
Beoter : 1583J (isuAi. I notre mouTnn*» ru» felt pas trop i 


i 
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UH JOUR 
DANS L£ MONDE 


^ AmériqiN latins et ciritnrel 
f>pprini£es. 

3. fTMNGER 

ETATS-UNIS : eo CW 
sa retraite de Camp Doridj 
M. Carter aurait exprimé des 
doutes sur so capacité de 

— NIGkL^UA ; les 

Unis estiment que ie « départ 
immédiot du général Semoza 
est une nécessité crodole 


3. ASIE 

— Le^ sort des réfugiés dlnda- 


4. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
OCCIDENTAL : la Aéanrita- 
nie ponrrolt demander l'aide 
de la France et du Maroc. 

4. EUROPE 

— ITALIE ; pour former le gou- 
vernement, M. Bettino Croxi 
joue « eo pins fin • oree la 
démocratie dirétienne, 

5. POUTIQUE 

— La célébration de la 
norionele. 

5. DÉFENSE 

6. SOCIÉTÉ 

— MÉDECINE : la loi briton- 
nique sur ruvortement v 
mtdiRéc dons un sens 
trictif, 

— JUSTICE ; le député et maire 
communiste de Corbeil inculpé 
de violation de domicile. 

— THAKSPORT. 

7-8. CULTURE 

— FESTIVALS ! les rencontres 
d'Arles Echanges de photos. 

— FORMES : le temps de 
CINEMA : The Aids 
ail rigbt, avec les Who. 


LE MONDE AOJODRirHDl 

PAGSS 9 A 15 

■ndage stnpé- 


par Mathilde Le Bardonnle i 


Cotw, la mitsiqne et la vie : 
L'Ane dHo peuple métlaeé. 
Par Catherine Humblot. 


15. FEDILLETON 
18. LÉ6I0H D’HONNEUR 
17. SPORTS 

~ ^CUSME : le Tour de 

TENNIS : la Coupe Dan^ 

17. ËBQCATION 

18. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : selon 
l'INSEE, les investissements 
privés n'aogi 


volume qoe de 2 %. 


LIRE ÉGAlBer 


pratiques (17) ; « Jonroal otO- 


LA PRISE D'OTAGES A L'AMBASSADE D'ÉGYPTE A ANKARA 


Le Caire tient l'O.L.P. 
«avec toutes ses composantes > 
pour responsable de l'ottoque 


La prise d’otages à Favibassade égyptienne tFAnJeara a été ne 
digiti par les Aigles de la réoolution, une organisation terroriste 
jMüestinienne parrainée par la SaSha (tTobédiatee syrienne). 
Les Aigles de la révolution sont responsables ffune série tPattentats 
perpétrés à la suite des aoeords de Camp David, dont eOui commis 
au début de l’anriée contre le Foyer des étudiants juifs. A Parts. 
L’OX.P. s’est cependant totalement dissociée du oommaniib». ' 

• A TEXi-AVIV. M. Yossef Durg, ministre israélien de Ftntérieur, 
a affirmé gue la prise (Fotages iPAnkara étaa cane eoDSéqnenee 
directe., de la reBContee Kneifi^-Biandb-Azafst, à Viennes. 71 
souligné gue e les dirigeants de IXotematlomLle socialiste ont commis 
là une eneur magistrale, reconnu et enooinâgé lintematlanale 


• AU CAIRE. M. Woustapha Bhàlü, le premier ministre égyptien, 
a affirmé gue l’Egypte tenait l'OUP. * avec tontes ses composantes s 
pour responsable de l'attague. c L’Egypte, a-t-ü poursuivi, saiopteiu 
de sévères mesures de rétorsloQ à l’encontre des agresseurs (de l’am- 
bassade) et prendra toutes ses dispositions pour protéger ses re 
tissants partout dans le monde. » 

Les forces de sécurité turques ont les s e né ce samedi leur dispo- 
sitif autour de rambassade égyptienne, où restaient détenues dix-huit 
personnes — dont ome Effyptiens et sept employés tares. 
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pte. et dont Us exigeaient la 


porte uilère gor l’ambas- la Turklsh Airlines s’est etfeetl- 
sade de France, était oemè par vement posé ce samedi sur l’aé- 
les forces de l’ordre qui avafent roport de Damas, mais c'était 
été rejointes par des tireurs pour embarquer, à destination 
d'élite ainsi gue par des unités de d'Ankara,' une délégation de 
<viniTrmnHftB mlUtalres, te pre- I’OXlP. 
mie r ministre. M. Bceiil4 la znl- ARTUN UNSAL. 

nlstve de l^têrieoir, M. Gi m es. 
ainsi que te cbef d’état-maJor des' 


L'UNION iNTERPÀRlEMENTAIRE 
CONDAMNE LES VIOUTIONS 
DES DROITS DE L'HOMME 
EN AMÉRIQUE UTINE 

(De notre oorrespondantj 


taire présidée par 


les téoMignages de divers anciens 
psilementaires du ChOL d’Argen- 
tlne et crUrugna;. la eommlssloa 
a constaté que la mise en t^aee 


daris te continent sud de régimes 


- énüement 

passé en revue la longue liste des 
atteintes aux drcéts de l'homme. 


sieurs pays d’Améi^ué latine. 


M. HlpoUto- Soiacl Trigoyen, an- 


I sénateur radieaL a évsilaé le 


nombre à i^ns de quinze mille. 
L’union interparlementaire a 
aussi reçu des témoignages sur 


Argentine, au Chili, an Nicaragua, 


i Salvador et en Urogn^. 


A Auckland 


Vicloiie « historique > du XT de Fnmce 
snr les AU Blacks (24-19) 


Auckland (AJJ.). — L’écpupe de France de rugby a. pris 
sa revanche du premier test-match^ en battant la NouveDe- 
par 24 points à 19, samedi 14 juillet, à PEden-Park 
d’Auckland. Cest la première fois de son histoire que l'équipe 
de France de rugby bat les Ail Blacks en Nouvelle-Zélande. 

Cette victoire inattendue permet an quinze de FIranoe, défait 
nettement nn» semaine plus tôt, à Ctuistchorch (23 à 9), de 
faire feu »»"«» victoire partout, après le deuxième et dèxirier 
test de la tournée. 


tore à outrance, afin de sortir ment. 

iîusrÆ 

pements. Pourtant, si les visiteurs debout 

ouvraient te score par une péna- L’équipe de France & sauvé sa 
lité transformée per Jean-Michel tournée en Nouvelle-Zélande . en' 
Agtihre (dixième minute), ce sont partageant les testa Elle dispose 


les Néo-Zélandais qui menaient désormais d’une base .de dÿait 
après la preml^ repartir lliiver pro- 


gz^ à un essai de S. Wilson et Chain à l'assaut du grand chelem. 


armées le général Evren, forment 


rétat-major de crise, se rendaient 
sur les lieux, siégeant en perma- 
nence dans on bâtiment contigu 


avaient tué, par des rafales de 
mitrailtettes. deux poUeiets turcs 
de garde devant l’ambassade 
avant de sf&oparec du bâtiment 
de la chancellerie, ont pris en 
otages une vingtaine de per- 
sonnes. dont Turcs. Parmi 
ces personnes figure l’ambassa- 


deur d’Egyp^ M. Ahmed Elamal 


de sécurité turques ont essayé de 


reprendië le contrôle de Tambas- 
sade. Mais elles abandonnaient 
rapidement leur tentative, proba- 


Après la destruction de 7000 hectares de forêts en six fours 

les risqnes d’incendie demeurent très élevés dans le Midi 


Plus de 7000 hectares de /oréis, soit environ la 
superfleie de Paris, ont été détruits par des 
incendies dans les départements des Bouches-du- 
Rhàne et du For — ainsi gue dans le Vaucluse 
pour une petite part — ou cours de la a semaine 
rouge», du 7 au 12 juüleL Lp bilan est particu- 


auralt souhaité que tout soit fait 
pdizr tenter de négocier. 

Vers midi, tes membres du 


commando jetaient par la fenê- 


tre ta liste de teurs revendica- 
tions : rupture de tous liens avec 
le gouvernement de Sadate le 
«fnritrea libération de deux dé- 
tenus palestinteDS en Egypte : 
~ - ih Selim Abdallah et Ibrahim 


Joseph Selim Abdanaa et aramm 
Datu; wiiae à leur disposition d*uo 
car pour à l’aéroport. Faute 
de qncri, te commando ferait sau- 
ter le bâtiment avec les otages. 

fiamiwTi matizL on afrirmait que 
deux otages de nationaUtë ^yp- 


tienne avaient réussi à s’échapper 
en sautant par la fenétze. Vers 
sept heures, deux autres otages 


se Jetaient par une fenêtre du 
dernier étage de l’ambassade. 
Grièvement blessé lors de sa 
chute, M. Hassan GamaL ‘ 


chauffeur de rattaché militaire, 
est décédé à lli^ital des suites 
de sa blessure. Le deuxième res- 
capé M. AU Thabout, un dos 
gardes égyptiens de l'ambassade, 
senblalt hors de danger. 

Ce samedi matin, tes négocia- 
tions se pouiBuivalenb. Selon 


l'agence senil-offîelelle d’Anatolie. 


les autorités auraient Indiqué au 


NOUVEILES BRÈVES 


• « Le masgue et la plume », • Patrons de chalutiers de 

te magaane de Franç^s-Régls Formose condamnés. — Les eapl- 
Bastide et Bernard Dentsch, ren- taines de trois navires de pêelie 


dra taonmage, dimanche >15 Joli- ixmnatrlenlês à Formose, surpris 


les, à Jean-Louis Bory, qui par- dans la zone écôzioznlque de la 


cinématographique. 

• Un avocat suspendu pour 

moiSi — C7n avocat du barreau 

Paris, M* Edouard KnoU, accusé 


patrouilleur de la marine natiCH 


nale. mit été condamnés chacun 


à 38 500 francs d'amende. 

Sécurité rouHÈra : réaction 


d'avoir pr ée enté un faux cërtlfi- de'Ta'c.pjDi.Z’.*— Après Im mesa- 
est .de résidence afin de faire les prises par te gou vernement, 
lettre l’un de ses clients mi le 11 juillet, pour renforcer la 


llb^^ était pooisulvl devant la sécurité loutlm^ la Fédération 


de Parla pour subornation 
témoin. Le tribunal a modifié 
l'Inculpation et a 


îïïr ^ ^ concerne les poids lourds. Bn 

un mois de suspension de lexer- effet, les eondittoits de affêalo- 


plicité de fausse attestation». 


effet, les eondtttons de eiresla- 
tiôn actuelles des poids lourds 
sont rendues très dai^gereuses en 



l’ONSER (Organisme de 


allante quatre - vtngts. votre 


quatr^vingt-diz heures hebdo- 


Le numéro dn • Monde » 
da 14 Juillet 1979 a été tiré 4 
S31 141 exemplaires. 


lièrement lourd dans les Bouches-du-Rhùne où, il 
dépasse, avec S 700 hectares de forêts, de garrigues 
et de cultures parcourues par le feu, le total des 
surfaces brûlées au cours des six dernières années 
(S 390 hectares). 

Depuis le début de Varmée, müle huit cent 
trente-deux ineendies ont ravagé plus de 
20000 hectares dans les trois régions de Longaedod- 
RoussiBon, Provence-Alpes-Côte iPAzar, Corse, et 
le département de VArdéchA, M. Christian Géron- 


deaa. directeur de la Sécurité citdte. estime gue la 
saison sera etrès difficüe» en raison des condi- 
tions de sécheresse qui régnent sur tout le littoral 
méditerranéen et gui sont co m parables à ceOes 
de 1870, V sonnée terrible» au cours de laqueüe 
73Q0Q hectares avaient été détruits dans sept 
départements et treize personnes avaient péri. 

Les incendies de ces derniers jours ont, d'autre 
part, reposé le problème des moyens de lutte dis- 
ponibles et de leur vtBisation. TJrt c Comité 
" guante Canadair pour sauver la Provence» vient 
d'étre créé à Aix-en-Prooence, avec comme obiectij 
de sensfbBiser l’opinion et de faire pression 
les pouvoirs publics afin de développer tris consi- 
dérabUsmeat les moyens aériens de la sécurité 
dvüe. 


Marseille. — Prés de dix fols plus 
d'hectares détruits qu’en 1978, autant 
en quelques Jours que durant toute 
la période de 1978 à 1978 
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tribut payé au feu par le départe moyens aériens conetituent cepetw risque météo pour des opérations de 
ment des Boudiee-du-Rhôns entre l’essentiel du dlposltlf da lutte armA Quatre départements du 

le 8 et 12 lulllel est accablant contre les feux de forêts, dans uns md) e’en sont déjà dotés, mais l'ef- 
L'incendie de Peynlsr, à l’est d’AIx- féploo oû te rellrf accidenté gêna ficaclté des « Canadair de poche * 
en-Provence, a prie des proportions *o>went l’action au sol des sapeurs- est contestée. 
exeepQonnelies puisqu’il a ravagé à Po»nptere. A te flotte des douze GUY PORTE, 

lui seul 2 500 hectares. Quatre autres Marignane, sari 

feux principaux, ceux de Gardânne. cette année un DOe spécial. • 

de Gréasque, da Gémenos et de traneformé 


) sol esb ucoré à 


Jouques ont tous parcouru plus de 

500 hecteras. “ 


(1) sricm mw bJUB eozmntloiuwllB, 

bomSararw lounl -, S 

(3) Adrase du emnlté 

double de te capacité des Canadair 26-13-390, Ate - î*« Mlllee. 


natcixâlle. procédure ^püe- 
ment suivie pour la réserve de 
chasse littorale qui va de la baie 
de Somme à la baie d’Auttaie ; 
étude, par le directeur de la pm-. 


la protection des dunes, de la 
flore et de la faune. 

cLa pollution de la plage de 
Saint-'Vaiéry-suT-Sam.me, à fem- 


boaefttire de la rivière, est une 


affaire très grave dont la sc^ution 
sera très coûteuse, a ' affirmé 
M. d’Omano. St Fon veut rédutre 
la pollution en baie de Somme, 


ü faut commencer en amont, 
^est-à-dire à Amiens.» . Il a 
ajouté que l'Etat était pzét à 


plan, de financement isqilde- 


avant la fin de l’année. — 11 C. 


de la vallée de Saint-Pons, dans le 


luaqu’fel miraculeueament épargnées, 
autour de la commune de Beicodéne^ 
dans la campagne abcotee. 

Dans la Var, c'est an particulier 


La Seyne, qui a été en grands partie 
détruite, ainsi que 800 hectares ds 


et du vent explique la propagation 
rapide de oes Incendies, dont cei^ 
tains, selon (es sauveteurs, auraient 
une origine criminelle. 


Davantage de Canadair? 


Selon les spécialistes du centra 
de Marignane, les réserves en eau 
du sol sur tout le littoral des Pyré- 


qul se traduit par < 
sévère- d' 

Gérondeau 
inquiétude. 

Les moyens de lutte seront-lis suP 


pas dissimulé 


fisants ? M. Gérondeau 


stia 


année ». Selon le directeur de te 
sécurité civile, le problème est moine 
actuellement « de les dév^ppet 


le tfomsAie des aanmlesione ef de 



cj» /Sôy 



En dépit de la large première une pénalité de son homonyme 


victoire dtt AD Blacks, la grande i ’ ^ 

foule s'ètalt déplacée à lEden- Gallion égalisait pour la Ftaoce 
Park d'Auckland, oû les cin- en inscrivant un premier essai 
quante-sept milte places av^ent (trente-hultitoie minute) saM 


été vendues malgré le très mince d'un second, juste avant la mi- 
crédit accordé aux Français. C’est temps, de Canssade: C’était 
en effet une équipe taransfmnee presque tnespêrA 
qui a imposé son Jeu. son style. c’est alors gue successivement 


rendant les NêOrZêteodais 

„ _ — -, par leurs attaques, teuxs 

»»ais contre deux, en contrôlant improvisations, les Fiançais se 


(quarante- troisième minute). 


avants an maillot note, on Mvait sade. Avec quatorze points 

effet que te seul salut des d'avance, Ü restait à tenir. Ce 

Français résidait* dazis l'ouver- g^e firent les Français crâne- 


PLUSIEURS MESURES 
EN FAVEUR DE U PROTECTION 
DE LA BAIE DE U SOMffi 

(De notre ooryespondanU 


[[ DU PBESIDEKT 

süimes la généiatia 




^s-aie 


•, use boaee 
ite sur teoT 
-t> rendent 
; de I rxeca- 
> sorte de 




> roatérreh. 
.•rr>ui>. avaot 
( du Imafi 
:)L Carter 


• Les importati 

• Une agence j 

• Le dollar lié 


.M Carter devait ) 
leL A Kaosas-City. 
mesures concernant J: 
dance énergétique an 


eue rosnalssent. selc 
a demasioé 1' < aide > 
mesire fia à * la pa 
la di'rive - Nous sc 
pognera la ^erre d 
\t C»ter, qu! a rapg 
îation pêtrcHêre pou 
:ios<« de barils par iou 
à réaliser a 4,5 milt 
d'ici à îWC. Pour ro 
des achats 
conspce «ur le déveloi 
carbura.nts de synthê 
chaçM aa gaspü'iage 


s, ’.e «LsmuTit p 
;j ’eriJe ^ l'^onoir 
ivr.tLTg.e, Q’ri 9vj.ft cb 


I AVJOVRI.Bi 


i Le rêve ei 


5: rîîC: gu'aprèt : 
1 ci ds creîvssnr 
i iKi-.terrOfipue 

I ri.imf, Carter, ennan 


dnllttiim 

nifïlocl- 


'kulershi;; . 


ne foit que 
T'ab'ienee de 
r président. 


de 


été dpEor 


)ut>elles 
l'n recours 

rhnrasts de 
rues qui ont 
a seulement 
niuijitration. 




J" 

il 


I DI. Carter 


T'.ques de sa 
*L pas certain 


' du pouvoir 


UKuLv >-‘r.ikiun aune 

fbarsts d( 
”zies de rempla- 




d“ pétrole n’est 
f!-*!:ife«iation parmi 
:-e dénoncé par 


K'”‘ mol,'-.*''' ?' 'i=r»P“ité 
ri ^ jusqu'alors les 
Cf i.-. '*', PM senls 


' '"pondre anlre- 
ï-'-mai,, ; '"üii 


indiquer, 

\ ' récession 

■-'"cl?"" 


***iiis , 


-il oublié 
jamais pris 

lï M* «ineï*! 

arrivé 

- "DU:.. ‘lue chute bmtale 


«r J 'ï'îi p'n , . . ® ‘ 

hi r»iM I “ ''îirav 

'••■'■■'iivis 


‘ êe qne 


prises 


‘‘N? v 

S e-.' 


% 1 ''''hiii,. . '“‘Éririirs 

thtfçj'* 'f, f **^^'®'**^ désor- 
SlM ,-aqs' K.‘ 1“ qn’os 
*"■;% * P*'êsî- 

I Il ‘ d'une poli- 

j’"* »■ s» *“ 

^(►maine potulani 


■"'lu" 


1 .j-j'î.’t er. 


rbr,iisT a est^è' asstf^ 
ni lifff qrsj canfsndea. 
d’zbrnixree ei soè. 
saszviaoA 
Drùle Se rêve, e« 
rè:-e an'.rcciî! guf 
Su vror.ie a vécu pa 
-5îw"i, les dfvsi-nci' 




cc.'ST^.s Ï5 cauchei 


irrs:t ftan de s’apem 


! 


r.-srs, VtSiJ pas ica 
arrair v rmcrtew 
nède gai croyait gue 
esc znépuisebie. 

BERNARD CHé 


UN ENTI 


Après le * débat d 
de mort, ((ui a eu lie 
le 26 juin dernier, v 
des sceasx, pen» qt 
question ponrnut ëti 
au printemps proche 
collaborateur Bruno 
qu’on lira cf-dessons. 

B estime que la 


Lesvérifabli 


,Lt abat m I 

mort o-t-il Krpi 
chose !* On a Vtfafr. 


^STidiea des F: 
ne voit pas ou t 
en venir. 


ce ^^"**^*- a Gomznenéé 

des Idees qui resta 
obscuRA II- y axait- 
absolue entre deux. 


duetibles •: «» ^ 

incoriditîonneîs. 

abolir la peine 

les cas et tout de ^ 

anti-abolitiuuiistes a 

qui refusait l’tdee.a 
'-ériexkxL comme 
un risque de «a**™ 
dans l'engrenage 9-, P 
û’.concîL'aWes 
analyse saperficteDe. 

» Le débat d’arieata 
prendre consctàioç qw 
n'étaient pas;,^ si^J 
suffisait pas de 
certitudes hèmipW 
fallait arrivtt a « 

réaliste. 

» La disecFSlcc a f 
les Idées par teur cr 
sans cofflïteï iwmh» 
lions utiles, sur la 

substitutioû notamiœ 
première fois dans io 
iementaire françajsft 
changé de naSn» ü * 
raitrt 

» En 1T9Î.- en le** 


les ab( 


f 









